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ressources phytogénétiques au profit des générations actuelles et futures. Il est un des 15 
centres fonctionnant sous l’égide du Groupe consultatif pour la recherche agricole 
internationale (GCRAI), une association de membres des domaines privés et publics qui 
soutiennent les efforts pour utiliser la science de pointe pour réduire la faim et la pauvreté, 
améliorer l’alimentation et la santé, et pour protéger l’environnement. Bioversity a son siège 
social à Maccarese, près de Rome, en Italie, et possède des bureaux régionaux dans plus de 20 
pays à travers le monde. Il fonctionne sur la base de quatre programmes : (1) Diversity for 
Livelihoods (La diversité au service de tous) (2) Understanding and Managing Biodiversity 
(Mieux connaître et gérer la biodiversité) (3) Commodities for Livelihoods (Les denrées de 
base pour une vie meilleure) et (4) Global Partnerships  (Partenariats internationaux) 
Le statut international a été conféré à Bioversity au titre d’un accord d’établissement qui, en 
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République de Maurice, République Slovaque, République Tchèque, Roumanie, Russie, 
Sénégal, Soudan, Suisse, Syrie, Tunisie, Turquie, et Ukraine. 
Pour mener à bien son programme de recherche, Bioversity reçoit une aide financière de plus de 
150 donateurs, incluant des gouvernements, des fondations privées et des organismes 
internationaux. Pour plus de renseignements sur les donateurs et les activités de recherche, 
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(www.bioversityinternational.org). 
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Depuis les temps anciens, les paysans ont mis au point des semences et des méthodes leur 
permettant de nourrir le monde. Ces développements ont vu le jour parce que les paysans ont 
opéré et réagi de façon sélective à l’interface des cultures et de leur environnement. Les 
variations des performances des cultures dans les champs, entre les champs et entre les 
saisons sont minutieusement observées par les paysans. Ils réagissent vis-à-vis des risques 
perçus et aux opportunités en sélectionnant des semences et en les adaptant à leurs pratiques. 
C’est ainsi qu’à travers les âges, ils ont contribué et continuent d’enrichir la diversité des 
ressources phytogénétiques (RPG). Les RPG constituent des sources pourvoyeuses de variétés 
locales compatibles avec les préférences des populations et les conditions environnementales. 
Leur contribution à l’enrichissement du patrimoine génétique est inestimable. Les mythes et 
les croyances ancestrales ont significativement contribué à préserver ces ressources. 
L’agriculture moderne doit se ressourcer dans ces réalités endogènes et s’en inspirer pour 
faire asseoir des pratiques et techniques innovantes et durables pour les générations futures. 
Nul ne sera de trop dans cette tâche qui contribuera au renforcement de la diversité 
biologique.
Le présent manuel fait suite à un autre manuel de formation sur les champs de 
diversité rédigé par la FAO. Ce dernier a servis de support bibliographique et pédagogique 
pour l’équipe. Les deux manuels sont complémentaires en ce sens que, en plus de certains 
thèmes similaires abordés, le présent manuel met l’accent sur la démarche méthodologique 
pour une bonne conduite des champs de diversité (CD) et met également un accent particulier 
sur l’institutionnalisation de la démarche CD comme approche de vulgarisation. Comme 
originalité, le manuel aborde les thèmes transversaux qui constituent des éléments importants 
dans l’apprentissage conjoint. Le manuel fait également ressortir les attitudes et 
comportements à tenir par le facilitateur et les participants tout au long des CD et suggère que 
l’on mette l’accent sur les innovations locales en matière de gestion des RPG. Les deux 
parties du présent manuel constituent la synthèse des idées de certains documents cités en 
référence et des expériences de terrain des auteurs dans le cadre des activités similaires. 
Il a été rédigé conformément aux thèmes de références avec pour soucis majeurs 
d’intégrer dans le champ de formation tous les groupes cibles possibles à savoir : 
Producteurs des sites du projet ; 
Facilitateurs et techniciens du projet ; 
Techniciens du système de vulgarisation ; 
Etudiants et enseignant-chercheurs ; 
Instituts nationaux de recherche ; 
Autres acteurs du secteur agricole et para-agricole ; 
Instituts agricoles et para-agricoles de formation de base. 
Les différents modules bien qu’en se focalisant sur les expériences du Sahel font des 
ouvertures vers d’autres régions. 
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Historique du Projet et la nécessité de rédiger ce manuel 
La sécurité alimentaire des zones semi-arides d’Afrique sub-saharienne est fortement liée aux 
variétés locales des cultures de céréales, légumineuses et aux capacités des paysans de les 
sélectionner, et conserver selon leurs propres besoins en termes de gestion du risque, 
optimisation des facteurs de production et diversité d’utilisation des produits. Ces stratégies 
de survie, particulièrement importantes dans les zones marginales, doivent être appuyées par 
des approches adaptées impliquant les producteurs comme protagonistes de leur propre 
développement. Une approche qui a fait ses preuves est celle des champs de diversité (CD). 
Les CD se basent sur l’approche agro-écosystémique en familiarisant les paysans aux 
différentes composantes des systèmes de production et à leurs interactions. Cette approche 
s’est inspirée des champs écoles des producteurs (développés dans le cadre du Programme de 
Gestion Intégré de la Production et des Déprédateurs) et également des leçons apprises de la 
méthode de sélection participative (Participatory Plant Breeding) où les chercheurs et les 
paysans observent ensemble la diversité variétale afin de comprendre l’expression des 
différents caractères génétiques. 
L’utilisation des CD pour la conservation in situ et l’utilisation durable des ressources 
phytogénétiques (RPG) se fondent sur un système de recherche-action-formation en milieu 
réel permettant d’asseoir des processus d’apprentissage collectif entre chercheurs, 
développeurs et paysans afin de renforcer leurs capacités d’innovation conjointe dans le 
domaine de la gestion des RPG. Cette stratégie s’appuyant sur les producteurs pour la 
sélection et la promotion des ressources génétiques locales des cultures et des forêts est 
expérimentée dans trois pays sahéliens à savoir le Burkina Faso, le Mali et le Niger.  Elle vise 
le renforcement du capital humain, social, naturel et politique des producteurs à travers une 
meilleure gestion de leurs RPG. Le projet est une collaboration entre le Fond International 
pour le Développement Agricole (FIDA) et Bioversity International. Une gamme d’acteurs 
ont contribué au projet y compris les instituts nationaux de recherches agricoles, les 
universités (locales et européennes), les ONGs et les groupements de producteurs. Les 
organisations suivantes sont membres du projet : 
Centres internationaux de recherche : Bioversity International, ICRISAT, ICRAF ; 
Au Burkina Faso : INERA, Université de Ouagadougou, PICOFA ; 
Au Mali : IER, IPR, FODESA, FDS, USC, ACAS Gao ; 
Au Niger : INRAN, CRESA, PPILDA ; 
En Europe : IUED (Suisse), ENDA (Belgique), Université de Pise (Italie). 
Les résultats obtenus à travers les CD montrent que l’approche participative, multi-
acteurs est essentielle dans le maintien du bien-être des producteurs et de la sauvegarde de 
l’environnement. Les agents d’intervention et les chercheurs acquièrent une parfaite 
compréhension des logiques paysannes et des aptitudes favorables à l’échange de 
connaissances et à la co-recherche. Les CD, en tant que champs d’apprentissage permettent 
aux acteurs impliqués de mettre en débat leurs pratiques et de s’interpeller réciproquement au 
niveau des concepts, des mots et de leur signification pour créer un langage commun afin de 
pouvoir innover et renforcer ensemble les processus de prise de décision par les producteurs. 
En vue de soutenir la recherche, de diffuser et de pérenniser les acquis du projet dans le 
domaine de la formation des acteurs intervenant dans le développement du monde rural, le 
présent Manuel de formation a été initié par Bioversity International et est développé en appui 
à la formation des acteurs et partenaires du projet. Le Manuel s’appuie sur : 
Les expériences acquises sur les sites du projet contenues dans des rapports et autres 
documents du projet ; 
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Le guide de formation existant à Bioversity International c’est-à-dire le guide de 
formation sur la conservation in situ. D’autres expériences de Bioversity International 
(du Népal et de la Tunisie) ont été également mises à profit ; 
D’autres expériences sur les approches multi-acteurs, en particulier dans le Sahel 
comme celle de l’ICRAF, de l’Office du Sahel au Mali et du projet Convergence des 
Sciences (CoS) au Bénin et au Ghana ;  
Enfin les modules développés sur les thèmes transversaux et non techniques. 
xiii
Objectif du Manuel 
La formation villageoise ne peut se faire sans la formation des cadres chargés de l’animation. 
Cette formation doit porter non seulement sur l’utilisation des méthodes et des outils utilisés, 
mais aussi préparer l’encadrement existant à modifier son attitude et à transférer les 
responsabilités aux villageois. Le but de ce manuel de formation des formateurs sur la gestion 
in situ des RPG est d’aider les cadres chargés de la formation à transmettre les outils et 
méthodes préconisés en matière d’approche participative et à faciliter leur utilisation. Ce 
manuel vise également à fournir des informations de base sur les options disponibles pour une 
meilleure gestion in situ des RPG à travers les champs de diversité et les foires de semences. 
Il s’adresse aux agents de vulgarisation (facilitateurs et techniciens), aux groupements de 
producteurs, aux étudiants d’université, aux enseignant-chercheurs des universités, aux 
décideurs politiques et à toute autre personne impliquée dans les programmes de gestion des 
RPG. Le manuel fournit des informations techniques sur la biodiversité agricole des 
communautés sahéliennes, des exercices d’apprentissage et de découverte (développés en 
modules) des expériences de terrain. L’approche développée s’inscrit dans le cadre d’une 
démarche participative où le formateur, prestataire de services auprès d’un groupe de 
producteurs, doit élaborer un programme de formation pour aboutir à l’acquisition de 
compétences identifiées en commun avec eux, compétences qui leur permettront de remplir 
une fonction sociale déterminée répondant à leurs attentes et aux besoins ressentis dans leur 
communauté.
Le manuel vise à fournir aux agents d’encadrement du monde rural une esquisse 
d’informations pertinentes et des outils appropriés en rapport avec la conservation de la 
biodiversité et ceci en fonction des besoins spécifiques des producteurs. Il peut être utilisé 
dans la conduite des cours de formation des formateurs dans le domaine de la conservation in
situ et l’utilisation durable des RPG.
Un manuel comme celui-ci est d’actualité. Il n’a pas la prétention d’être complet. Il est 
certain qu’un manuel ne peut se substituer à la pratique. Le savoir-faire, surtout en matière de 
méthodes participatives, s’acquiert par l’expérience personnelle et l’application de ces 
méthodes. Le manuel veut apporter aux formateurs une aide pédagogique afin de leur 
permettre d’être plus efficaces, et aider les agents de terrain à devenir de meilleurs formateurs. 
Les protocoles d’exercices développés dans chaque module devraient être considérés 
comme des canevas et sources d’inspiration et non comme des instructions strictes. Ils 
peuvent être et doivent être adaptés aux conditions locales, selon le matériel végétal, les 
problèmes de gestion des RPG qui prévalent, les connaissances locales et l’expérience au 
sein des producteurs.
Après appropriation des orientations données dans ce manuel, le formateur doit être 
capable:
D’appliquer les méthodes de formation participatives basées sur les CD ; 
D’aider les agents de terrain à comprendre et à utiliser les différents outils en relation 
avec la gestion des CD ; 
De définir un cheminement opérationnel de formation sur les CD ; 
D’évaluer et d’adapter son programme de formation. 
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Structuration du manuel 
Le manuel est organisé en une série de thèmes présentés en plan de leçons pour une session de 
Champ de Diversité (CD). Autant que possible, le manuel est auto-explicatif. Il comprend 
deux parties. Le premier Partie présente d’une part dans l’introduction générale les thèmes 
transversaux et d’autre part le choix stratégique impliquant les producteurs dans la gestion des 
ressources phytogénétiques (RPG). Les concepts et fondements développés dans ces deux 
parts du Partie I préparent le facilitateur pour une meilleure mise en application du processus 
des CD au champ qui est entièrement développé dans le Partie II.  
Les thèmes transversaux présenté dans le Partie I sont en relation entre autre avec 
l’importance de la biodiversité agricole, la place de la biodiversité dans le développement des 
sociétés humaines, les CD et renouveau de la recherche agronomique, le changement,  
développement et pauvreté, la participation dans les CD, la validation des résultats de 
recherche dans les CD et enfin les mécanismes à mettre en place pour l’évaluation conjointe 
des CD avec les paysans. 
Le Partie I présente également les bases théoriques et la démarche à suivre pour un 
bon déroulement des CD. C’est une composante technique destinée au facilitateur. Il aborde 
les différentes phases du processus des CD à savoir : le diagnostic participatif de la situation 
initiale, la négociation des activités de recherche avec les producteurs, la conduite des 
activités de CD pendant la saison et enfin l’évaluation des activités de fin d’un CD. Le Partie I 
prépare le facilitateur dans la perspective de la mise en application de façon interactive sur le 
terrain avec une implication des producteurs dans toutes les étapes du processus des CD 
lequel est développé dans le Partie II. Nous recommandons aux lecteurs ou aux facilitateurs 
de bien exploiter le Partie I (document technique) avant le Partie II qui n’est rien d’autre 
qu’un document de terrain développant les différents activités et exercices à exécuter de 
même que la conduite à tenir avant, au cours et après chaque session de CD. 
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AAE analyse agro-ecosystémique 
ACAS Association des Conseillers Agricoles du Sahel 
CD champ de diversité 
CEP champs ecoles des producteurs 
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ENDA Environnement et Développement du Tiers Monde 
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RPG ressources phytogénétiques 
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Partie 1  
Composante technique sur la biodiversité agricole des 
communautés sahéliennes 





Inscrire le champ de diversité dans une logique de 
changement au village 
Dans cette partie, il sera question des bases indispensables pour mener et faire durer un 
processus consolidant la diversité des ressources phytogénétiques en milieu villageois. Si le 
manuel comporte pour l'essentiel des éléments techniques qui expliquent comment conduire 
et comment faire vivre un champ de diversité, cette partie introductive se consacrera pour sa 
part à l'examen de quelques thèmes transversaux, c'est-à-dire un ensemble de questions et de 
préoccupations qui devront être présentes à l'esprit à chaque moment et en tout lieu.  
L'objet de cette première partie est de montrer la voie pour que le champ de diversité 
(CD), qui n'est finalement qu'une technique, soit pleinement doté d'une dimension stratégique, 
c'est-à-dire pour que cet outil soit placé au service de dynamiques de changement maîtrisées 
par les villages et appuyées par des structures de développement. Une technique qui ne 
réfléchit pas sur elle-même et sur sa place dans la société où elle est promue perd son âme : 
elle perd son efficacité et surtout sa capacité d'évoluer et de faire évoluer ceux et celles à qui 
elle est destinée. Cette première partie introductive vise à livrer une sélection d'éléments de 
nature à faire que le CD soit un outil intelligent au service des grands défis de l'heure. 
1.1. Biodiversité : Importance et fonction des ressources phytogénétiques 
Selon la Convention sur la Diversité Biologique, la diversité biologique ou biodiversité peut 
être définie comme la variété et la variabilité des organismes vivants de toute origine dont les 
écosystèmes terrestres, marins et autres écosystèmes aquatiques et les complexes écologiques 
dont ils font partie. La diversité des ressources phytogénétiques est une des composantes de la 
biodiversité.
La diversité génétique et les connaissances associées sont des miroirs pour la diversité 
sociétale. En effet, la diversité des RPG est importante pour les communautés humaines, elles 
accomplissent des fonctions multiples : 
Source de nourriture, médicament, fibre, matériaux de construction, etc. ; 
Permet aux espèces de s’adapter et de mieux résister à de nouveaux insectes et autres 
ravageurs, aux nouvelles maladies et aux changements environnementaux ; 
Matériels de sélection pour améliorer la productivité. 
Les conditions socio-économiques changeantes des communautés agricoles, 
l’intégration des marchés locaux, nationaux, régionaux et même mondiaux, d’une manière 
générale, la modernisation des sociétés et de l’agriculture, nécessitent une amélioration 
continue et soutenue des RPG afin de répondre aux besoins actuels et futurs des producteurs. 
Ceci étant, l’amélioration des cultures par la sélection variétale est une activité majeure dans 
le développement durable de l’agriculture. 
D’une manière générale, les communautés rurales s’adonnent essentiellement aux 
systèmes semenciers informels basés sur la production locale de leur semence qui fonctionne 
suivant un gène pool diversifié à travers un réseau d’échange et de sélection. Dans un 
environnement à haut risque, le système local de semence maintient un niveau significatif de 
diversité permettant ainsi un développement et une adaptation en vue de faire face aux 
conditions changeantes du milieu. Le système semencier est enraciné dans les structures 
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sociales existantes et se développe dans le contexte des institutions locales comprenant le 
marché et les familles.  
Les systèmes locaux de classification des traits des semences reflètent des attitudes 
socioculturelles différenciées des producteurs à rechercher et à reconnaître la diversité et ses 
attributs fonctionnels. La richesse de la diversité des semences et des connaissances associées 
sont régulées par une série de droits spécifiques, de responsabilités et de division du travail au 
sein du ménage qui souvent est liés au genre et à l’âge. Ceci est indispensable pour 
comprendre la gestion des cultures et de l’utilisation que l’on en fait. 
1.2. La diversité, une nécessité pour le développement des sociétés humaines  
Dans ce manuel, on parlera beaucoup de diversité des ressources phytogénétiques et, de 
manière plus générale, de biodiversité. Puisqu'il sera question de la diversité génétique en 
milieu agraire, on évoquera particulièrement dans notre cas la diversité génétique des plantes 
saisonnières cultivées, surtout les céréales ou les légumineuses qui nourrissent les familles. 
On soulignera leur absolue nécessité. On dira régulièrement que si la biodiversité se réduit 
dans les milieux agraires, en particulier, si la diversité des ressources phytogénétiques
s'amenuisent, l'avenir des familles, des fermes, des villages ou des terroirs est gravement 
compromis.  
1.2.1. La diversité généralisée 
Toutefois, la biodiversité n'est qu'un aspect particulier d'un ensemble plus complexe où 
règnent d'autres formes de diversité tout aussi importantes. En réalité, la diversité en général 
est une nécessité absolue pour la survie des sociétés humaines. Pas seulement la diversité 
chez les céréales ou les autres plantes cultivées, pas seulement la diversité des ressources 
génétiques agricoles, végétales ou animales, pas seulement la biodiversité dans les milieux 
naturels, également la diversité dans tous les autres compartiments de la vie en société. Il faut 
donc comprendre que la biodiversité n'est qu'un aspect de la diversité généralisée : la 
biodiversité ou de la diversité des ressources génétiques est une composante de cette réalité 
plus large qu'est la diversité généralisée. C'est ce que montre l'Encadré 1.1. ci-dessous. On y 
voit que la diversité génétique, ou la biodiversité, s'inscrit aux côtés d'autres formes de 
diversité. Car la biodiversité est inséparable des autres formes de diversité, la diversité 
agriculturale, la diversité culturelle, mais aussi la diversité politique et sociétale. 
Pourquoi ? Parce que la diversité génétique, c'est-à-dire la diversité à l'intérieur des 
variétés et entre les variétés (diversité intra et inter variétale) mais aussi à l'intérieur d'une 
même espèce et entre les espèces (diversité intra et interspécifique) dépend énormément de la 
diversité des pratiques agricoles au sein des systèmes agraires (les agro systèmes). Autrement 
dit, c'est parce que les producteurs agricoles ont des pratiques et des stratégies variées qu'ils 
ont besoin d'un matériel génétique diversifié. C'est donc parce qu'il y a une grande diversité 
de manières de cultiver, une grande diversité de situations et de contraintes agricoles, que les 
paysans attachent une grande importance à la diversité génétique et qu'ils l'entretiennent eux-
mêmes. A l'inverse, la diversité génétique renforce et multiplie les possibilités que les paysans 
et les paysannes ont à leur disposition pour diversifier les agro systèmes ('farming systems') et 
les économies qui les sous-tendent. Pourquoi ? Parce que l'activité agricole est en permanence 
exposée aux aléas, tantôt climatiques, tantôt biologiques, tantôt économiques et que la 
diversité constitue une arme efficace pour faire face à ces aléas. La diversité génétique 
apparaît ainsi comme un facteur clef de la productivité des agro systèmes. Et un élément clef 




Grandes composantes de la diversité généralisée 
De Leener, P. (2002)  
Cette diversité à double voie, c'est-à-dire, d'un côté la diversité génétique dans les 
champs et de l'autre côté la diversité dans les systèmes d'exploitation agricole, jette en même 
temps les bases d'une troisième source de diversité, celle des savoirs et des systèmes de 
connaissances (knowledge systems) sans lesquels les agro systèmes sahéliens seraient non 
viables. Car derrière tout système d'exploitation agricole, derrière toute manière de cultiver, 
on découvre un système de savoirs, c'est-à-dire des ensembles d'explications et des théories 
qui donnent du sens aux gestes et aux décisions agricoles. En conséquence, on ne peut pas 
séparer la réflexion sur la biodiversité agricole et sur le fonctionnement de l'agriculture de la 
réflexion sur les savoirs mis en œuvre par les producteurs agricoles. C'est pourquoi, dans ce 
manuel, les questions liées aux systèmes agricoles et à l'apprentissage seront toujours 
présentes.
Il existe donc une véritable solidarité entre ces trois domaines, la diversité génétique, 
la diversité des savoirs et la diversité dans les pratiques agricoles ou dans les systèmes 
agraires, si bien qu'on ne peut pas intervenir sur l'une en ignorant les autres. Les trois 
diversités se tiennent l'une l'autre aussi solidement que les trois côtés d'un triangle.  
Mais ce n'est pas tout. Le tableau indique une quatrième dimension. Elle est même 
placée en bas des trois autres, comme si elles les soutenaient. Ce n'est pas par hasard. En effet, 
les trois domaines étroitement interconnectés sont reliés à un quatrième champ de diversité, 
certes moins directement mais tout aussi fondamentalement, à savoir la diversité des systèmes
sociétaux, c'est-à-dire en langage simple, la diversité des manières de vivre et de s'organiser 
ensemble d'une part et, d'autre part, la diversité dans les manières de décider et de gérer le 
pouvoir. C'est pourquoi au village, mais aussi au sein des institutions de développement, en 
encourageant la diversité dans les systèmes de production, que ce soit du point de vue 
génétique, des savoirs ou des pratiques agricoles, on stimule aussi la diversité dans le système 
social et politique. Car toute activité dans le domaine de la diversité génétique ou agraire 
exige de l'organisation sociale et des décisions efficaces. C'est cette liaison, cruciale, qui siège 
Diversité génétique 
(Biodiversity)
Diversité des savoirs 
(Knowledge system diversity)
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au cœur de l'expression diversité généralisée et que la figure tente de synthétiser : les quatre 
pôles sont interdépendants. Autrement dit, dans les CD comme ailleurs, on ne peut pas 
travailler sur la biodiversité en oubliant les autres formes de diversité et particulièrement la 
diversité sociale et politique.
Cette liaison a des conséquences importantes pour ceux qui travaillent au village sur 
les questions de diversité : les efforts pour soutenir la biodiversité (variétés et espèces) dans 
les villages contribuent au renforcement de la diversité au sein des sociétés locales. Autrement 
dit, la biodiversité au village est une condition – un passage obligé ? – pour la bonne marche 
des sociétés villageoises. Ainsi, la diversité généralisée implique le maintien, le 
développement et l'enrichissement, de toutes les ressources, et notamment les savoirs, parmi 
lesquels les savoirs marginaux. Car, dans toute société, on trouve d'un côté des savoirs 
dominants et reconnus qui renforcent la position de certains groupes sociaux et, de l'autre 
côté, des savoirs négligés, en général ceux qui appartiennent aux groupes plus faibles. C'est 
pourquoi les efforts pour la biodiversité passe aussi par la valorisation des savoirs et des 
ressources marginales qui sont fréquemment aussi les savoirs et les ressources qui font vivre 
les plus pauvres.
On le devine, le souci pour la diversité, qu'elle soit biologique, agraire, sociale ou 
politique, comporte encore une dimension supplémentaire : la diversité est une condition de la 
lutte contre la pauvreté et contre la vulnérabilité. En effet, il existe une liaison très étroite 
entre pauvreté et diversité : la perte de la diversité, sous toutes ses formes, et notamment la 
perte de la diversité dans les ressources phytogénétiques, est à la fois un symptôme et un 
mécanisme d'appauvrissement. Les agricultures pauvres et vulnérables, c'est-à-dire celles qui 
exposent le plus frontalement les paysans à l'action des aléas sont précisément celles où il n'y 
a plus de diversité, et donc celles où les paysans producteurs de céréales et de légumineuses 
n'ont plus de choix pour s'organiser et inventer de nouvelles réponses aux changements 
climatiques, économiques ou agraires. 
De cela, découlent deux idées de grande importance qui donnent toute leur ampleur et 
leur pertinence aux champs de diversité: la diversité généralisée, et donc bien entendu la 
biodiversité, est un instrument de lutte contre la pauvreté et contre la vulnérabilité des 
populations rurales.
1.2.2. Gouvernance villageoise de la diversité généralisée 
La maîtrise par les paysans de la diversité généralisée, chez eux, c'est-à-dire au village, est un 
enjeu capital pour l'avenir des terroirs. Cette maîtrise comporte deux aspects inséparables, la 
maîtrise technique (être compétent techniquement) d'une part et, d'autre part, la maîtrise 
politique (être capable de prendre les bonnes décisions). Dans ce manuel, on mettra l'accent 
sur les deux aspects, même si les questions techniques occuperont le devant de la scène. La 
maîtrise politique sera abordée indirectement en parlant de la participation paysanne, c'est-à-
dire l'implication des paysans dans la construction et la prise des décisions en ce qui concerne 
la gestion des champs de diversité. Insistons : la participation n'est pas une mesure technique 
pour être à la mode. On ne fait pas la participation "pour que le message passe mieux" mais 
parce que c'est la condition indispensable pour que les paysans et les paysannes soient aux 
commandes du processus qui construit et consolide la diversité au village, dans les champs et 
dans les brousses mais aussi dans les savoirs et les manières de décider ou de gérer la vie 
collective. C'est ce qu'on pourrait appeler la gouvernance paysanne de la diversité. La 
gouvernance par les paysans est centrale, non seulement dans les champs de diversité, bien 
entendu mais aussi, plus largement, dans tout ce qui concerne la vie et l'économie villageoise, 
tant à l'échelle collective ou communautaire qu'individuelle. Cela conduit à avancer une autre 
idée de grande importance : la gouvernance paysanne est une condition du déploiement de la 
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diversité généralisée dans les villages, et notamment au développement de la diversité 
génétique. Elle est aussi une condition majeure de la lutte contre la pauvreté. 
Avant de conclure, insistons sur un point crucial : quand on parle d'améliorer la 
gouvernance paysanne, c'est-à-dire la place centrale des paysans dans le processus de 
gouvernance de la recherche et des actions de développement, l'enjeu n'est pas seulement le 
pouvoir de décision des paysans. Bien sûr, il importe que les paysans décident des choses qui 
les concernent. Mais  ça ne suffit pas : il faut également qu'ils maîtrisent la construction des 
décisions, c'est-à-dire qu'ils puissent construire la palette d'alternatives parmi lesquelles ils 
feront leur choix. Construire la décision importe autant que prendre la décision. Cela suppose 
qu'en outre, les paysans détiennent la maîtrise de la pensée qui permet de construire les 
décisions, et donc l'organisation sociale du processus qui mène à la décision. La maîtrise de la 
décision, nécessaire pour la gestion de la diversité, notamment phytogénétique, comporte 
donc plusieurs facettes: organiser, construire, prendre et faire évoluer les décisions. 
Encadré 1.2: 
Questions clefs pour réfléchir sur la diversité dans les CD 
- Quelle est la gamme des ressources phytogénétiques réunies dans le CD ? Comment a-t-elle été 
choisie, par qui ? Est-elle représentative de la diversité locale ?  
- Comment encourage-t-on  la diversité dans tous les autres domaines de la vie au village ?
- Quel accueil réserve-t-on, dans les CD, à la diversité des opinions et des façons de voir les 
problèmes ou les situations ?  
- Comment la diversité sous toutes ses formes est-elle concrètement gérée dans la vie du CD ? 
Autrement dit, comment dans la conduite du CD, fait-on pour éviter de tomber dans le piège de 
la solution unique ou universelle ? 
- Comment tient-on compte de la diversité des conditions de vie et des moyens de production des 
membres du CD ? En particulier, comment les plus vulnérables trouvent-ils leur place et leur 
intérêt dans la conduite du CD ? Comment la gamme des propositions testées prend en compte 
les besoins et la situation des plus démunis ? 
Source:  De Leener (2007) 
1.3. Les champs de diversité et le renouveau de la recherche agronomique 
La recherche agronomique existe depuis de nombreuses décennies. Elle déploie des efforts 
importants pour soutenir la progression des performances agricoles. Elle a connu plusieurs 
grandes étapes dans son histoire. On peut les résumer en quelques points. Dès le début, la 
recherche agronomique a été conçue comme une entreprise scientifique. Elle est donc née 
dans les laboratoires. Bien entendu, comme les activités agricoles ne se mènent pas dans 
l'enceinte fermée de laboratoires, très rapidement on a créé des stations de recherche qui 
avaient pour vocation de reproduire autant que possible les conditions réelles de l'agriculture, 
mais dans un milieu contrôlé. Les innovations qui étaient produites en station, que ce soit de 
nouvelles variétés, de nouvelles technologies ou de nouveaux instruments de travail, étaient 
ensuite livrées à des services de vulgarisation qui avaient pour tâche de les diffuser le plus 
largement possible en milieu paysan et, bien sûr, de les faire adopter par les producteurs. Il 
s'agissait de les convaincre du bien fondé des innovations mises au point en station. Dans ce 
système, la division des tâches était quasiment complète : chacun travaillait de son côté avec 
sa logique propre, le chercheur innovant dans sa station, le vulgarisateur arpentant les terroirs 
pour faire connaître les nouveautés et les producteurs se débrouillant de leur côté dans leur 
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terroir villageois pour les tester tant bien que mal. Le dispositif était totalement descendant : 
les innovations venaient des stations et descendaient vers les fermes. 
Cette option s'est maintenue à peu près comme telle jusqu'à la fin des années 1970. 
Dès ce moment, un nombre grandissant de chercheurs mais aussi de développeurs ont 
souligné la difficulté de transférer les technologies de station, argumentant leur faible 
adoption par les paysans. De toute évidence, les efforts des chercheurs n'étaient pas 
récompensés à hauteur de leurs efforts tandis que les producteurs n'étaient pas satisfaits : non 
seulement les innovations provenant des stations ne répondaient pas à toutes leurs 
préoccupations mais de plus un nombre important de leurs problèmes restaient sans solution. 
Progressivement, une nouvelle approche s'est développée, celle qui consiste pour les 
chercheurs à partir eux-mêmes à la découverte du milieu villageois et à y installer directement 
des essais agronomiques. On s'est mis alors à parler d'essais en champ ou "on-farm". Les 
chercheurs ont commencé à sortir de leur station et dès lors à prendre l'habitude de 
communiquer avec les paysans sans passer nécessairement par l'intermédiaire des 
vulgarisateurs. Un dialogue s'installe petit à petit et il a pour effet de permettre aux chercheurs 
de mieux prendre en compte les réalités du terroir, souvent complexes et imprévisibles. Au fil 
des années, cette relation s'est formalisée de sorte que, dans certains pays, la rencontre entre 
des producteurs demandeurs de solutions et des chercheurs proposant leurs solutions ou leurs 
services pour construire des solutions s'est systématisée. Des commissions spéciales ont été 
instaurées, par exemple au Mali, la Commission Nationale des Utilisateurs (CNU) des 
produits de la recherche. 
Toutefois, malgré les progrès entraînés par cette évolution, la situation n'est pas 
entièrement satisfaisante. Il faut dire aussi que les défis se sont accrus, par exemple du fait de 
la modernisation des sociétés, de la croissance démographique et de la déstructuration des 
économies rurales, en particulier les marchés. Un pas supplémentaire a été franchi dans les 
années 1990 lorsque les instances de la recherche agronomique ont de plus en plus pris en 
compte une réalité pourtant frappante mais curieusement restée inaperçue : les producteurs 
villageois, hommes et femmes, eux aussi innovent, cherchent et testent des solutions 
nouvelles, eux aussi possèdent des connaissances, certes d'une nature différente que les 
savoirs scientifiques, mais néanmoins fort utiles pour innover fructueusement. Les terroirs 
possèdent donc des ressources utiles pour le progrès agricole et notamment un patrimoine 
parfois important et diversifié de variétés ou de ressources phytogénétiques (RPG). Un 
patrimoine qui constitue une richesse, non seulement pour les villages mais aussi pour la 
recherche agronomique. Or les CD précisément ont pour vocation la découverte, à la fois par 
les paysans et par les chercheurs, de ce patrimoine phytogénétique en attente de conservation 
et d'amélioration.  
Les CD s'inscrivent donc dans cette longue histoire de la recherche agronomique en 
quête d'efficacité mais également de relations plus proches, plus authentiques et plus 
productives avec le milieu agricole. Les CD sont une tentative pour instaurer un dialogue 
entre d'une part les terroirs villageois et d'autre part les mondes de la recherche et du 
développement. Les trois familles d'acteurs qui auparavant étaient séparées les unes des 
autres, chacune enfermée dans son rôle et dans son espace social et opérationnel, se retrouvent 
réunies dans un même lieu pour coopérer autour des mêmes finalités, d'une part la 
caractérisation de la biodiversité agricole, c'est-à-dire concrètement la découverte du 
patrimoine de variétés cultivées dans les villages et, d'autre part, la recherche des voies et 
moyens pour maintenir mais aussi accroître et diversifier ce patrimoine. Les CD sont donc un 
carrefour où les connaissances des uns et les savoirs des autres entrent en discussion pour 
progresser, c'est-à-dire pour innover. Les CD sont donc bien des lieux où des 
expérimentations vont être conduites mais, cette fois, non plus sous la seule conduite des 
chercheurs, mais également par des paysans qui prennent pleinement part à la conception des 
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essais, à leur conduite, à l'interprétation des résultats et à leur diffusion. Autrement dit, les CD 
marquent le franchissement d'une recherche menée "pour" les paysans à une recherche 
conduite "avec" et "par" les paysans.
Les CD jouent dès lors un rôle important dans la phase actuelle de réorganisation de la 
recherche agronomique et de redéfinition des politiques agricoles en faveur des petites
exploitations familiales. En effet, les pratiques, les technologies ou les innovations 
expérimentées dans les CD sont précisément essentiellement celles qui, on l'espère, 
permettront de renouveler les bases sur lesquelles repose l'agriculture des exploitations 
familiales d'Afrique de l'Ouest. Les CD sont donc face à d'importants défis qui dépassent le 
seul domaine de la conservation in situ (au village) de la biodiversité. 
Encadré 1.3 
Les CD comme innovation dans la recherche agronomique.  
Quelques questions à l'usage des animateurs et des chercheurs dans les CD 
- Comment les chercheurs et paysans apprennent-ils à collaborer entre eux ? Sur quels aspects ?  
- Comment et à quel propos échangent-ils ce qu'ils connaissent avec les paysans ?  
- Comment les paysans et les chercheurs réfléchissent-ils ensemble ? Comment et en quoi, chacun 
dan son domaine, innove-t-il ? 
- Comment les CD sont-ils reliés aux structures de la recherche ? Comment, dans cette liaison, les 
informations circulent-elles, des CD vers les stations et, à l'inverse, des stations vers les CD ? 
- En quoi les CD contribuent-ils à améliorer les rapports entre les trois grandes familles d'acteurs 
du développement, les chercheurs, les développeurs et les populations villageoises ? 
- Comment, grâce à leur fréquentation des CD, les chercheurs transforment-ils leurs manières de 
penser et de pratiquer leur métier de chercheur ? Comment et en quoi les CD participent-ils à la 
transformation des activités de recherche agronomique ?  
- Comment et en quoi les CD participent-ils à la transformation des activités de production 
agricole, comment aident-ils à développer leurs initiatives innovantes ? Comment, 
éventuellement, les CD aident-ils les paysans à expérimenter plus efficacement dans leurs 
champs ?
Adapté de De Leener (2002) 
1.4. Trois notions clefs pour donner du sens aux CD : développement, 
changement et pauvreté 
La promotion d'une approche "Champ de diversité" (CD) ne peut se comprendre que comme 
une contribution au développement, au changement et à la lutte contre la pauvreté. Cela veut 
dire que les agents des projets ou de services techniques qui travaillent avec les paysans dans 
les CD et qui peut-être même animent quotidiennement des activités dans des CD sont des 
agents actifs dans ces trois domaines. Autrement dit, quand ils travaillent dans les CD, ils 
doivent se demander comment, en même temps qu'ils promeuvent la conservation in situ de la 
biodiversité agricole, comment ils participent au développement, comment ils contribuent au 
changement, et à quel changement exactement, comment ils emboîtent le pas de la lutte contre 
la pauvreté. Cela n'est possible que si les animateurs et les participants des CD ont des idées 
claires sur ce que ces trois concepts veulent dire en pratique. 
PARTIE I: COMPOSANTE TECHNIQUE SUR LA BIODIVERSITE AGRICOLE DES COMMUNAUTES SAHELIENNES
10
1.4.1. Concept "développement" dans les CD 
Le concept développement est particulièrement vague. Pourtant, il existe une manière 
concrète de définir ce terme, celle qui consiste à parler du développement comme la conquête 
durable de cinq maîtrises fondamentales1. Développer signifie alors inscrire aussi 
profondément que possible dans la vie quotidienne des populations, en ville comme dans les 
campagnes, cinq maîtrises. La Figure 1 montre qu'on peut résumer ces maîtrises en cinq mots 
clefs : réflexion, initiative, régulation, décision et négociation.
Figure 1: 
Les cinq maîtrises fondamentales du développement 
Adapté de De Leener (2005) 
De façon imagée, on peut assimiler ces cinq maîtrises aux différentes parties du corps, 
la tête, les bras et les pieds. On dira alors que pour que les villages se développent, plusieurs 
ingrédients cruciaux doivent être assemblés : il faut une réflexion efficace (c'est la tête sur la 
figure), il faut aussi que la production des règles et des normes soient efficaces mais il faut 
également qu'il y ait des initiatives et des actions (ce sont les deux bras). Cela ne suffit 
cependant pas : si on veut vraiment que les choses tiennent debout et qu'elles avancent au 
1 Voir De Leener, P. & Ouédraogo, O. (2006). Développement local, changement local : Points de repères pour 
la pensée et l'action concrète. Contribution présentée au Colloque GRDR "Développement local et changement 
social", Saint Louis (Sénégal), du 13 au 15/12/2006, 12p. Voir également De Leener, P. & Nanema, J. (2007). 
Développement et changement. Deux concepts ambigus pourtant fondateurs de l'action et de la recherche.
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village, il faut ajouter deux éléments supplémentaires, des pieds : c'est-à-dire des décisions, ce 
qui suppose de solides capacités de négociation. Voilà ce qu'illustre la Figure 1. Voilà aussi 
comment les CD peuvent contribuer au développement du village, c'est-à-dire concrètement 
en aidant à consolider ces cinq maîtrises chez tous les villageois, les hommes autant que les 
femmes, les jeunes autant que les aînés.  
Avant d'en dire plus sur les cinq maîtrises, une question vient immédiatement à 
l'esprit. Pourquoi parler de ces maîtrises alors que le développement qui intéresse les gens 
concerne surtout l'amélioration des conditions matérielles de vie, la santé, l'alimentation, 
l'habitat, l'éducation, les infrastructures, l'accès aux services, les revenus,...? Le 
développement n'est-il pas avant tout autre chose cela ? Oui, sans aucun doute, chacun aspire 
avec raison à de telles améliorations. Mais toutes ces améliorations, indispensables, dépendent 
directement des progrès réalisés dans les cinq maîtrises. C'est comme l'histoire du tonneau 
percé. On a besoin d'eau. On peut remplir le tonneau mais il se videra aussitôt de sorte que, 
lorsqu’on aura besoin d'eau, le tonneau sera de nouveau vide. Si on veut y garder l'eau, il 
faudra d'abord boucher les trous par où elle s'échappe. C'est la même chose avec le 
développement : si on veut que les conditions de vie s'améliorent durablement, il faut alors 
absolument s'attaquer aux problèmes fondamentaux qui expliquent pourquoi jusqu'à présent 
les efforts d'amélioration ont échoué. Voilà pourquoi il convient de conjuguer le 
développement en termes de cinq maîtrises.  
Avant de poursuivre, il faut préciser un point de vocabulaire : qu'est-ce que le mot 
"maîtrise" veut dire exactement ? Deux choses bien précises en même temps qu'il désigne 
automatiquement deux champs de développement indissociables :  
- Quand on a la maîtrise de quelque chose, on veut dire qu'on en est le "patron" ou le 
"maître" de la chose, c'est-à-dire qu'on en a la maîtrise politique,
- Mais la maîtrise politique ne suffit pas, il faut aussi avoir la maîtrise technique, c'est-à-
dire avoir la compétence de faire la chose qu'on maîtrise et donc cela signifie qu'on 
possède le savoir faire et les connaissances qui vont avec la compétence.
Ainsi, il ne peut y avoir développement qu'à la condition que les acteurs locaux possèdent une 
réelle maîtrise de cinq secteurs essentiels de la vie en collectivité.  
Précisons à présent plus exactement en quoi consistent exactement ces cinq maîtrises.  
Maîtriser la réflexion revient à avoir la maîtrise du questionnement : savoir (se) poser les 
bonnes questions, bien sûr, mais aussi – surtout – s’habituer à questionner l’ordre établi,
c'est-à-dire poser des questions sur l’origine et le pourquoi des choses, poser des questions sur 
les manières de penser et de se positionner parmi les autres. Le développement des capacités à 
questionner, et donc les capacités à formuler efficacement des questions qui vont droit au but, 
est une préoccupation centrale pour les agents qui doivent animer les CD. Ils doivent se 
demander en permanence : est-ce que les paysans se posent davantage de questions grâce au 
travail dans les CD ? Est-ce qu'ils posent de nouvelles questions ? Entre paysans ? 
Maîtriser les initiatives signifie en clair qu'on est capable de repérer et d'investir les bons 
champs d'action, voir là où il faut agir. Cela signifie qu'on est capable aussi de prendre et de 
conduire efficacement des initiatives. Cela suppose de pouvoir valoriser techniquement, 
socialement et surtout politiquement les ressources, particulièrement en ce qui concerne la 
diversité génétique Maîtriser les initiatives signifie donc également maîtriser les ressources 
sans lesquelles les initiatives ne peuvent naître. 
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Maîtriser la régulation veut dire maîtriser la production des règles et des normes. Cela
signifie concrètement se rendre capable de mener cinq opérations inséparables : concevoir, 
formuler, appliquer, contrôler mais aussi faire évoluer les règles et les normes. Rappelons que 
les règles concernent trois choses qu'on peut expliquer très simplement en quelques mots : les 
règles disent (i) ce qu'on peut faire, (ii) ce qu'on ne peut pas faire et (iii) ce qu'on doit faire. 
Les normes parlent de ce qui est bien ou mal, beau ou laid, désirable ou indésirable,… elles 
délimitent le champ des valeurs sur la base desquelles se construisent les identités 
personnelles et culturelles. Maîtriser la production des normes locales signifie dès lors 
concevoir, formuler, appliquer, contrôler mais aussi faire évoluer les normes qui organisent le 
"bien" vivre ensemble. Cela n'est possible que si on interroge l'origine et le bien fondé des 
traditions : pourquoi dit-on que faire ceci comme cela est bien ou mal ? Qui dit ça ? Sur quoi 
se base-t-on pour défendre cette idée ? Sans poser des questions de ce genre, la maîtrise des 
normes est une illusion qui pousse à répéter ce que les parents, et avant eux les ancêtres, 
disaient. Avaient-ils raison ? Peut-être à leur époque, mais aujourd'hui ? Il faut en discuter. 
Dans les CD, les occasions de travailler sur les règles et les normes sont très 
nombreuses. Ce sont par exemple les règles et les normes pour organiser le travail dans le CD, 
la conduite des multiples activités. En créant des situations de réflexion avec les paysans pour 
construire les règles et les normes dans les CD, les agents de développement jouent un rôle 
essentiel. Car si les paysans consolident leur maîtrise des règles et des normes dans les CD, ils 
développeront en même temps leurs capacités à produire et gérer des règles ou des normes 
dans d'autres secteurs de la vie au village. C'est une façon pour les CD de participer au 
développement du village. 
Maîtriser la décision signifie  avoir la compétence mais également le pouvoir de concevoir, 
de formuler, d'appliquer, de contrôler mais aussi – insistons – de faire évoluer les décisions 
qui concernent le "vivre ensemble" et le "progresser ensemble". Maîtriser les décisions avec 
tous ceux et toutes celles qui sont concernées signifie partager le processus qui construit la 
société où chacun mène ses activités. Or, dans les CD, à tout moment il faut décider 
ensemble. Les occasions sont des lors nombreuses pour apprendre à décider ensemble d'une 
nouvelle manière, sans doute plus égalitaire. Si on décide plus efficacement dans les CD pour 
soutenir la diversification des ressources phytogénétiques, il est vraisemblable qu'on décidera 
mieux également dans les autres domaines de la vie au village. 
Maîtriser la négociation est une perspective importante à développer dans le CD. Il faut viser 
la maîtrise de deux sortes de négociation : d'une part, la négociation interne qui s'applique 
entre les villageois entre eux et, d'autre part, la négociation externe qui elle concerne tout ce 
qui se négocie entre les villageois et les autres acteurs, par exemple les chercheurs ou les 
développeurs, mais aussi les commerçants et, pourquoi pas, les politiciens ou les autres 
acteurs de la vie en société.  
Toute activité dans les CD doit forcément établir un lien avec l'une ou l'autre de ces 
maîtrises. C'est ainsi que le CD participe au développement. Et même au développement 
durable.
Développement durable ou soutenable, voilà une expression souvent utilisée. Après nos 
explications, il devient plus facile de préciser ce qu'elle pourrait signifier. Le développement 
devient durable si les cinq maîtrises se consolident dans le temps, c'est-à-dire si, dans les 
villages, et surtout ceux où des CD sont mis en place, les paysans ont pris durablement le 
contrôle des cinq maîtrises. Cela veut dire que ceux qui aujourd'hui les détiennent sont 
capables de transmettre ces maîtrises à leurs enfants et aux générations qui vont leur succéder. 
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Pas seulement les transmettre fidèlement comme on cède un héritage, mais les transmettre en 
livrant en même temps la clef pour les faire évoluer au fur et à mesure que le monde change.  
Encadré 1.4 : 
Quelques questions pour vérifier si le CD contribue au développement 
- Qui conçoit les décisions pour la conduite du CD ? De quelle manière ? Qui les prend, qui ne les 
prend pas? Qui les contrôle, de quelle manière, avec quelles conséquences pour qui ? Et 
pourquoi ceux-là ? Comment fait-on évoluer les décisions, sous la direction de qui, selon quelle 
procédure ? Et pourquoi de telles procédures ? D'où nous viennent-elles et de qui ? 
- D'où nous viennent les règles qui organisent la vie, le travail et les finalités dans le CD, comment 
sont-elles conçues ? Par qui? Dans quel cadre? Comment ces règles évoluent-elles? Quelle est 
leur histoire ? Qui les fait évoluer ? Qui empêche leur évolution ? Comment sont-elles négociées, 
entre qui et qui ? Avec quels effets pour qui ? 
- Quelles sont les ressources les plus essentielles à consolider ou à gérer en rapport avec le CD, 
celles dont on dépend pour vivre et sur lesquelles reposent ses initiatives ? Qui les contrôle ? Qui 
y a accès, qui n'y a pas ou plus accès ? Comment sont-elles éventuellement transformées en 
richesses ? Par qui ? Au profit de qui ? Aux dépens de qui ? 
- Qui prend quelles initiatives qui se développent dans et autour du CD ? Dans quels domaines 
(économique, social, politique, environnemental, culturel…) ? Avec quels effets sur qui ? 
Comment les initiatives évoluent-elles ? Qui les fait évoluer ?  
- Qui mène la réflexion dans le CD ? Où ? De quelle manière ? Quelles sont les questions sur la 
base desquelles la réflexion est construite ? Soulève-t-on autant de "pourquoi ?" que de "Quoi ?" 
ou de "Qui ?" ? Comment les capacités de questionnement se renforcent-elles petit à petit ?
- Comment se mène les négociations dans le CD entre les paysans ? Comment les négociations se 
développent-elles avec les différents acteurs du développement ?
Adapté de De Leener & Nanema (2007) 
1.4.2. Le changement et les CD2
Pourquoi parler de "changement" dans le cadre des CD ? D'abord parce que le CD vise à 
provoquer des changements, car le CD est en même temps une opportunité et un instrument 
de changement, au minimum dans le domaine de la diversité des ressources phytogénétiques. 
Mais pas seulement : le CD est aussi un moyen de soutenir ou même de déclencher du 
changement dans la vie au village de manière plus large. Aussi est-il nécessaire d'avoir les 
idées claires à propos de ce concept de changement.  
En effet, de quoi parle-t-on quand on évoque le changement ? En termes simples, on 
dira que le changement est une affaire de comparaison entre un "avant" et un "après". Il y a 
changement quand on voit une différence. Parler de changement revient donc à parler de 
différences qu'on a produites. On peut rechercher les différences de deux manières qui ne 
s'excluent cependant nullement :  
- En termes de "plus" que… ou de "moins" que… 
- En termes de "nature" : autre chose, autrement. 
2 Pour une exploration plus fine, mais aussi plus exigeante, du concept de "changement", nous renvoyons le 
lecteur au chapitre 1 de De Leener P., Ndione, S.E., Mbaye, M., Raymond, C. & Matthijs, Y. (2005). 
Changement politique et social. Éléments pour la pensée et l'action. Dakar (Sénégal) : ENDA GRAF Sahel 
Éditions, 287 p. 
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Sans rentrer dans les détails, on distingue généralement deux types de changement, deux 
types de grande importance pour ceux qui s'intéressent au développement : 
- Le changement de forme (on parle aussi de changement de premier ordre) : l'apparence 
des phénomènes change, mais en fait, c'est la même chose autrement.
- Le changement de fond (ou de second ordre) : dans ce cas, c'est la nature des 
phénomènes, la logique des choses, qui change : on a affaire avec autre chose autrement.
Cette distinction est cruciale en matière de développement. Et donc dans les CD. En effet, ce 
qu'on cherche à travers les efforts de développement, ce sont des ruptures créatrices, c'est-à-
dire des changements qui frappent au cœur des mécanismes qui "usinent" les problèmes. Car, 
insistons particulièrement ici, en matière de développement, c'est l'action sur les mécanismes
qui sont à la source des problèmes ou des dysfonctionnements qu'il importe de neutraliser. Par 
exemple, dans les CD, on parlera inévitablement de changer des pratiques agricoles. En 
travaillant sur de nouvelles pratiques, par exemple celles qui sont testées dans le CD, on devra 
vérifier que la nouvelle pratique, non seulement règle un problème qui intéresse les paysans, 
mais que en outre elle neutralise ce qui donnait naissance au problème. D'où cette question : 
la nouvelle pratique s'attaque-t-elle aussi aux causes du problème qu'on veut résoudre ? 
L'origine du changement est une autre préoccupation : d'où vient le changement, qui le veut et 
pourquoi ? Deux questions complémentaires sont nécessaires à investiguer : 
- Le changement est-il voulu, c'est-à-dire désiré, et par qui ? Ou bien, au contraire, est-il 
subi, éventuellement imposé par la force, la persuasion ou la contrainte ?
- Le changement est-il endogène (est-il né ici, au village?) ? Ou est-il exogène ? Vient-il 
de là-bas loin de chez soi ?  
L'échelle du changement auquel on travaille dans les CD est importante aussi. Qu'est-ce qu'on 
cherche comme changement 
- Changement au niveau des personnes (les comportements, les croyances,…) ? 
- Changement au niveau des institutions (les règles, les normes, l'organisation, …) ? 
- Changement au niveau de la société (les décisions, le pouvoir, la redistribution,…) ? 
Toute action dans les CD et tout CD lui-même doit déclencher du changement au village et 
dans la vie des gens, même à un petit niveau.  
Le Tableau 1 livre quelques questions de base sur le changement, des questions utiles 
pour tous ceux qui s'intéressent au changement. 
Un dernier point important mérite d'être souligné vigoureusement : il faut examiner 
avec autant de soin le non changement, c'est-à-dire pourquoi et comment ça ne change pas. 
Pour comprendre le changement, curieusement, il est nécessaire de comprendre aussi le non 
changement. Ces deux facettes forment une seule et même réalité. 
1.4.3. De la lutte contre la pauvreté à la lutte contre l'appauvrissement grâce aux CD 
La pauvreté. Voilà un concept qui est de plus en plus souvent mis à l'avant-plan. Il est devenu 
un des piliers des efforts du développement. C'est pourquoi les CD n'échappent pas à la 
nécessité de contribuer à la lutte contre la pauvreté. Comment cela peut-il ou doit-il se faire ? 





Questions clefs sur le changement utiles à soulever dans les CD 
Questions sur le changement Questions sur le non-changement 
Qu'est-ce qui a changé ? Pour qui ? 
Comment ça a changé ? 
Pourquoi ça a changé ? 
Qui pousse au changement ? Comment ? 
Qui freine le changement? Comment et  
pourquoi ? 
Qu'est-ce qui n'a pas changé ? Pour 
qui ? 
Comment ça n'a pas changé ? 
Pourquoi ça n'a pas changé ?  
Comment et qui a bloqué le 
changement ?  
Qui se contente, qui se plaint de 
l'absence de changement ? 
Adapté de De Leener & l'équipe du projet PAAR/GTZ Mora Cameroun (2002) 
Avant toute autre chose, il est nécessaire de faire la différence entre les états de 
pauvreté et les mécanismes d'appauvrissement. La notion de pauvreté attire l'attention sur ce 
que les gens n'ont pas ou n'ont plus. Ce point de vue sur la pauvreté empêche alors les 
pauvres, ou ceux qu'on désigne comme tels, de voir ce qu'ils ont déjà et qu'ils sont peut-être 
en train de perdre, éventuellement sans s’en rendre compte. Cette conception de la pauvreté 
vue sous l'angle des manques ou des carences est appauvrissante. C'est pourquoi sans doute, 
est-il préférable de parler d'appauvrissement.  
Les états de pauvreté signalent la multitude d'aspects qui ne sont pas satisfaisants, et 
souvent générateurs de souffrances, mais ils n'expliquent pas en tant que tel comment on en 
est arrivé à produire de tels états. Or, ce qui importe particulièrement, ce n'est pas tant 
comment on est pauvre (les états), mais comment on devient pauvre et également comment on 
le reste (les dynamiques) : quels sont les mécanismes qui conduisent et maintiennent 
durablement les états de pauvreté? Nous disons bien "mécanismes" et non pas causes ni 
facteurs. Ces deux derniers points de vue sont sans aucun doute utiles pour (s') expliquer mais 
se révèlent insuffisants pour agir. Or les développeurs sont intéressés par l'action et 
particulièrement par des actions qui font une différence.
En mettant l'accent sur l'appauvrissement, on pousse en avant une double idée et, en 
même temps, on soulève une double problématique : d'une part, on part du point de vue que 
les pauvres ont des richesses, mais qu'ils les perdent, d'où une première problématique qui 
peut prendre la forme d'une question clef : "Comment neutraliser les mécanismes qui érodent 
les richesses locales?". D'autre part, on pousse en avant une autre idée, celle que les pauvres 
créent des richesses mais que cette capacité est menacée, d'où une seconde problématique 
sous forme d'une autre question: "Comment recréer cette capacité à produire de la 
richesse?". A produire mais aussi à … redistribuer équitablement !  
Or, les CD représentent un excellent instrument pour aider les populations non 
seulement pour lutter au profit d'une de leurs richesses, à savoir les ressources 
phytogénétiques, mais aussi pour les redistribuer, c'est-à-dire pour faire en sorte que tout le 
monde puisse en profiter. Cela suppose, bien entendu, que le CD ne soit pas un lieu 
d'exclusion, c'est-à-dire que tous puissent y accéder, sinon directement comme participants, 
au moins indirectement comme bénéficiaires des innovations qui y sont expérimentées.  
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1.4.4. Les CD luttent contre les différentes dimensions de la pauvreté 
La pauvreté est multidimensionnelle : elle est matérielle (par exemple lorsqu'il n'y a pas 
d'école ou de route, quand les services sont déficients, l'habitat est insalubre,…), financière
(quand c'est le manque d'argent qui fait souffrir), économique (dès lors que les difficultés de 
produire surgissent). Ces dimensions sont bien connues de tous. Mais la pauvreté comporte 
aussi d'autres facettes moins connues, la pauvreté sociale, politique ou symbolique 
(culturelle), comme le suggère la Figure 2 ci-dessous.
Figure 2: 
Les différentes dimensions de la pauvreté 
Adapté de De Leener (2005) 
Par "pauvreté sociale", nous désignons les maladies du lien social, ou les maladies qui 
affectent la solidarité et la coopération qui doit normalement exister entre les personnes. La 
"pauvreté politique" fait allusion à l'exclusion des pauvres des systèmes de gestion et des 
lieux de décision, depuis le village, le quartier, la commune, la province, jusqu'au pays ou au-
delà. La "pauvreté symbolique" signale l'incapacité à comprendre ce qui se passe dans sa vie : 
les pauvres n'arrivent plus à donner du sens à ce qui se passe autour d'eux, ni à s'expliquer ce 
qui leur arrive. Soit qu'ils n'ont pas accès aux sources d'informations, soit que les compétences 
pour réfléchir et analyser leur situation font défaut. Certains parlent aussi de pauvreté 
culturelle. Une septième forme de pauvreté mérite d'être soulignée, l'absence de sécurité.
Vivre dangereusement malgré soi, ou dans l'insécurité sous toutes ses formes, peut être 
compris comme une manifestation de pauvreté.
Toute lutte efficace contre la pauvreté combine étroitement l'action sur ces 7 niveaux 
de pauvreté. Autrement dit, il faut chaque fois se demander, si en luttant contre la pauvreté 
concrètement, par exemple la pauvreté matérielle, on lutte aussi, en même temps, 
efficacement contre les autres formes de pauvreté. Car tout se tient, comme le souligne la 
Figure 2.
La vulnérabilité se distingue de la pauvreté. Elle désigne la sensibilité au risque de 
basculer dans la misère. Aujourd'hui, on s'en sort mais, à la faveur d'un incident, parfois 
banal, on bascule dans la pauvreté, parfois du jour au lendemain, sans transition. Ici aussi, ce 
sont davantage les mécanismes de vulnérabilisation (c'est-à-dire comment on devient 
















Les CD ont une place de première importance pour lutter contre les différentes formes 
de la pauvreté, particulièrement les formes de pauvreté sociale, politique et symbolique. En 
effet, les CD ne sont-ils pas un lieu où les villageois peuvent s'initier à de nouvelles manières 
de délibérer ensemble et de prendre des décisions ? Les CD ne sont-ils pas des lieux où les 
relations entre villageois et villageoises peuvent se renouveler du fait que les villageois se 
mettent ensemble pour réfléchir  apprendre et expérimenter ? Les CD sont d'autant plus 
pertinents dans la lutte contre la pauvreté qu'ils sont des lieux de rencontres, d'échanges de 
connaissances mais aussi de ressources telles que les semences et les pratiques agricoles. Les 
CD luttent aussi contre la vulnérabilité en élargissant la gamme des semences susceptibles de 
se protéger contre les aléas qui frappent les campagnes agricoles.  
1.5. Inscrire les CD au cœur de la vie au village 
Les CD sont un important instrument pour lutter contre la pauvreté et pour soutenir le 
développement durable. Cela implique que les CD soient l'affaire de tout le village, et pas 
seulement la "chose" de ceux et celles qui auront été choisis pour y participer. Comment faire 
pour que le CD que le village accueille en son sein tout le monde et reste au cœur de la vie 
villageoise ? Cette question est centrale. En effet, comme cela sera détaillé plus tard, pour des 
raisons pratiques, les CD ne peuvent pas accueillir l'ensemble de la population du village. On 
doit donc absolument examiner comment faire pour que le CD ne reste pas une enclave dans 
l'espace du village ou, pire, que le CD ne soit pas le "trésor" d'un groupe d'élus ou de 
privilégiés. De la réponse à cette question dépendra toute la pertinence de l'approche CD.  
En pratique, inscrire les CD dans le village soulève plusieurs questions de grande 
importance : 
- Tout d'abord, comment ce qui se passe dans le CD est communiqué au reste du village ? 
Autrement dit, comment concrètement les découvertes sont faites dans le CD, comment 
les innovations sont expérimentées dans le CD, comment les apprentissages et les débats 
ont lieu dans le CD, comment toutes ces bonnes choses sont-elles communiquées à ceux 
et à celles qui ne peuvent pas participer quotidiennement à la vie du CD ? Ici, on soulève 
la question de la communication du CD vers le village.
- Ensuite, comment les préoccupations du village, non seulement dans le domaine de la 
biodiversité et de l'agriculture, mais également dans d'autres domaines clefs de la vie 
villageoise, rentrent dans le CD, comment surtout ces préoccupations orientent les 
travaux qui sont menés dans le CD ? Ici, on soulève la question de la communication du 
village vers le CD : autrement dit, comment le CD se met au service du village ? Et 
comment, ce faisant, il enrichit la vie du village ? 
On peut poser les mêmes questions autrement : comment le CD devient le laboratoire 
d'expérimentation du village ? La réponse à cette question doit être construite dès le départ,
lorsque les travaux commencent, mais elle doit continuer à être soulevée après que le CD ait 
été lancé pour que le CD reste connecté aux rythmes de la vie villageoise. Cela suppose que 
lorsque le choix des participants est opéré, le village réfléchisse en même temps sur comment 
ces participants choisis vont informer ceux et celles qu'ils représentent. Les participants aux 
activités du CD ne travaillent donc pas pour eux seuls mais également pour ceux et celles qui, 
faute de place, ne peuvent pas se joindre au CD. Comment ces participants, ces heureux 
"élus" devrait-on dire, vont-ils informer efficacement les autres ? Et comment ces autres qui 
ne sont pas dans le CD vont-ils communiquer aux membres du CD leurs préoccupations ?  
Le mot "élus" n'a pas été choisi au hasard. Un élu désigne quelqu'un qui a été choisi 
mais qui a aussi des comptes à rendre à ceux et celles qui l'ont choisi. Les participants au CD 
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sont vraiment comme des élus, c'est-à-dire des personnes qui ont une responsabilité vis-à-vis 
des autres. C'est la dimension citoyenne du CD. On le voit, ce qui se passe autour du CD, est 
important pour le développement citoyen du village. Le CD, s'il est correctement mis en 
œuvre, n'est pas seulement un outil pour la conservation in situ de la biodiversité, il apparaît 
ainsi aussi comme un instrument intéressant pour développer d'autres dimensions de la vie 
sociale et politique au village. Cette constatation nous ramène à ce qu'on disait ci-dessus à 
propos de la diversité généralisée : il est difficile de séparer les différentes dimensions de la 
diversité.
1.6. La participation dans les CD3
La participation est au cœur de l'approche CD. Cela veut dire que le processus de recherche 
est mené en relation étroite avec les paysans. L'analyse, mais aussi le pilotage de sa position 
vis-à-vis des paysans en tant que chercheur ou en tant qu'animateur de CD désirant mener les 
recherches "avec" les paysans, et non pas "sur" ni "pour" les paysans devient alors une 
préoccupation centrale. En effet, dans les CD, on insiste sur la nécessité de la participation 
paysanne. Mais, concrètement, de quoi s'agit-il ? Comment juge-t-on de la profondeur de 
l'implication des paysans dans les recherches conduites au village ? Comment apprécie-t-on le 
niveau ou la qualité de sa propre collaboration avec les paysans ? De toute évidence, on ne 
peut pas se contenter de dire que les paysans ont participé, ni qu'on s'est mis à l'écoute des 
populations. Pour apprécier et surtout pour gérer la participation dans les CD, on a besoin de 
points de repères. 
Commençons par un premier aspect de la participation dont l'objectif n'est autre que 
l'établissement de rapports aussi équilibrés que possible entre les développeurs, les chercheurs 
et les partenaires paysans. Le concept de participation est un concept incertain. A force d'être 
utilisé, il a perdu de sa clarté. Ainsi, aujourd'hui, une expression telle que "recherche 
participative" n'est plus assez précise. C'est pourquoi on a besoin d'un instrument qui permet 
de clarifier la position respective du chercheur et des paysans avec qui il collabore. Il s'agit 
d'une typologie qui permet de donner un contenu précis au terme de participation4.
La typologie proposée a l'avantage de la simplicité. Par contre, comme toute typologie, 
elle isole des idéotypes5 qui ne se rencontrent pas forcément dans la réalité sous une forme 
aussi pure. La typologie que nous introduisons aide principalement les acteurs à interpréter 
leur position dans le processus de recherche au village. Pour nous faire comprendre, nous 
camperons notre explication dans un contexte simplifié qui met en relation les deux familles 
d'acteurs, d'une part le chercheur, ou l'animateur de CD, d'autre part les paysans ou les 
paysannes avec qui il ou elle collabore. Dans la réalité, le paysage des acteurs est plus 
complexe, puisqu'il existe au village des catégories contrastées de paysans et de paysannes. 
Derrière le mot "paysan", il faut discerner des acteurs diversifiés. La typologie est bâtie autour 
de cinq types d'interaction (voir Figure 3) qui, chacun, donne un contenu précis au concept de 
participation. 
3 Extrait de De Leener, P. (2005). Faire de sa recherche un instrument d'appui au changement. Guide 
méthodologique pour les mémoires de dernière année. Ottignies : Enda InterMondes, Dakar :  Réseau Enda Graf 
Sahel, pp.41-48. 
4 Ci-dessous, nous adaptons une typologie que nous avons produite en 1993 en Côte d'Ivoire dans le cadre d'une 
recherche action menée avec un projet d'appui aux communautés en région Sénoufo (Projet PROJAGRI/GTZ, 
Korhogo). Pour davantage d'informations, nous renvoyons le lecteur à De Leener (1993). 
5 Un idéotype est un cas idéalisé. 
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Type A : "Entre nous, les chercheurs" 
Le "nous" désigne ici les chercheurs. Ce premier type évoque la situation où les échanges, la 
réflexion, les décisions sont internes à ce seul groupe d'acteurs. Cela veut dire que les 
villageois sont hors jeu. Ce cas se rencontrait fréquemment à l'époque où la recherche 
agronomique était cantonnée dans des laboratoires ou des stations fermées. Dans le type A, la 
participation des acteurs locaux est quasiment nulle dans la mesure où ils ne sont pas 
consultés. Les paysans ne sont approchés que lorsqu'il faut les faire adopter une technologie 
pensée en dehors d'eux. 
Type B : "Ça vient de nous les chercheurs"
L'envie de faire la recherche, le thème, les questions, les hypothèses, les outils, les méthodes, 
les protocoles,… sont amenés par les chercheurs et les développeurs qui les ont pensés de leur 
côté et qui les proposent aux paysans. On peut dire que, du point de vue de la recherche, les 
chercheurs sont "aux commandes" du processus, c'est eux qui sont en quelque sorte “les 
patrons” de la situation. Même si les paysans participent, c'est le chercheur qui pose les 
questions, qui dirige les débats, qui oriente le travail. C'est lui aussi qui détermine comment le 
travail de recherche doit se réaliser : “C’est ça qu’il faut faire et c’est comme ceci qu’il faut le 
faire …”. La participation est de type instrumental : cela veut dire que les chercheurs utilisent 
les paysans dans le cadre de leurs objectifs. Les paysans, même s'ils font le travail avec les 
chercheurs, appliquent ce qu'on leur propose et s'organisent comme on leur demande de faire. 
Ils suivent. Certains parlent aussi de participation suiviste.
Type C : "Ça vient de nous et ça vient d'eux ou d'elles" 
Dans ce cas, "eux" ou "elles" désignent les acteurs locaux, les hommes et les femmes avec qui 
le chercheur collabore. Dans ce type C, il y a échange, concertation, débats mais aussi, et 
surtout, co-élaboration, co-construction : chacun apporte quelque chose dans l’échange, mais 
chacun aussi reçoit quelque chose des autres. L'interaction est à double voie, elle va dans les 
deux sens. On peut parler ici de participation collaborative pour souligner l'idée 
fondamentale qu'il y a travail avec l'autre. Dans la figure, les flèches vont dans les deux sens. 
Selon les cas, l'impulsion ou l'apport peut être plus ou moins fort dans un sens ou dans l'autre. 
Les échanges ne seront pas forcément équilibrés : il peut y avoir beaucoup de "nous" et peu de 
"eux", ou l'inverse.  
Type D : "Ça vient d'eux".
Dans ce cas de figure, ce sont les acteurs locaux, les villageois ou les villageoises, qui 
maîtrisent la recherche et qui sont aux commandes. Ils orchestrent l’interaction, ils disent 
quoi, où, quand, comment faire dans l’interaction avec les universitaires. La recherche et 
l’action dont il est question est principalement leur affaire tandis que les chercheurs agissent à 
leur demande dans le cadre d'une mission spécifique qu'ils reçoivent. Dans ce cas, il faudrait 
plutôt parler de la participation des chercheurs dans les recherches menées par les acteurs 
paysans. La perspective est donc inversée par rapport au type B.
Type E : "Entre eux"
Les initiatives, les activités, les échanges se réalisent entre les acteurs villageois. Les 
chercheurs sont en quelque sorte hors jeu. Les échanges et décisions à propos des concepts, 
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des méthodes, des résultats et de l’action qui en découle ont lieu entre les paysans, suivant 
leurs critères, conformément à leur organisation, suivant leur manière et leurs logiques.
Les CD et les divers types de participation 
Le schéma visualise ces cinq situations qui constituent autant de cas de figure. Dans la réalité 
de la vie dans les CD, les situations d'interaction ne sont jamais aussi pures. Ces cinq cas sont 
des points de repère pour s'orienter dans les situations d'interaction. Il peut arriver que, dans 
un CD donné, plusieurs cas de figure s'observent, selon les étapes du travail. Par exemple, on 
notera une participation de type B lors de la préparation du CD, parce qu'au départ, les idées 
viennent d'un projet. Par la suite, si l'animateur est ouvert et soucieux d'impliquer les paysans, 
on peut observer une participation de type C lors de sa conduite et une participation de type D 
au moment de la validation. Comme toute typologie, l'objectif n'est pas d'établir une vérité 
absolue, mais plutôt de capturer des tendances pour aider les acteurs à mieux s'orienter. 
Du type A au type E, c'est-à-dire d'une situation du type "entre nous" à "entre eux", on 
passe d'un extrême à l'autre, d'une situation où les acteurs villageois sont dépendants ou 
soumis à une autorité extérieure (le "nous" qui désignent les chercheurs) à une situation où ils 
sont maîtres du processus de recherche, souverains dans leurs décisions : c'est la dimension
politique de l'interaction et de la relation qui existe entre deux ou plusieurs groupes de 
personnes. En pratique, les cinq dispositifs peuvent être interprétés à plusieurs niveaux, ce qui 
fait de la figure un outil à vocation multiple: 
- On peut l'utiliser du point de vue de la communication pure : dans ce cas on s'intéresse 
principalement à la circulation de la parole, d'où elle vient, où elle va. On se limite par 
exemple à l'analyse des prises de parole au cours d'une réunion. 
- On peut l'utiliser du point de vue des relations entre acteurs : qui va vers qui ? D'où 
vient le désir pour établir la relation ? Qui oriente cette relation ?  
- On peut l'utiliser du point de vue des rapports entre les acteurs, c'est-à-dire des rapports 
de pouvoir. Dans ce cas, on regarde au delà de la parole, on dépasse l'analyse des 
relations et on s'intéresse aux relations sous l'angle des rapports de force en cherchant à 
identifier qui dirige les situations et qui les subit. En clair, on se demande qui "tire les 
ficelles", qui utilise qui ou même qui domine qui dans le processus de recherche. 
Encadré 1.5 
Questions que l'animateur ou le chercheur doit se poser  
sur la participation dans son CD 
- Quand je dis que les paysans "participent", me suivent-ils, exécutent-ils fidèlement ce que je dis 
(participation de type B) ? Ou bien entrent-ils en discussion avec moi pour décider que nous 
décidions ensemble (participation de type C) ?  
- Comment j'encourage les paysans à prendre des initiatives, à proposer (participation de type D) ?
- Comment à l'inverse, éventuellement, je décourage les paysans à prendre des initiatives dans la 
conduite et les activités du CD ? 
- Qui prend les grandes décisions dans le CD ? Pourquoi celui-là ou ceux-là ? Et pourquoi pas 
celui-ci, celles-là ou ceux-là ? En quoi mon attitude, ou mes pratiques, encouragent ou perturbent 
la prise de décision par les participants ? 
- En quoi et comment je me rends attentif à ce que les plus faibles, peut-être parce qu'ils figurent 
parmi les paysans les plus démunis, prennent une part active dans les débats et les réflexions ? 
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Un enjeu de l'approche CD consiste précisément à évoluer nettement d'une participation de 
type B vers une participation de type C qui privilégie, à la fois, la co-construction de la 
recherche, depuis sa conception, sa mise en œuvre, son suivi et son adaptation régulière 
jusqu'à la validation de ses résultats. La construction conjointe, les chercheurs ou les 
développeurs avec les paysans, à l'échelle locale et, autant que possible, aux autres échelles, 
s'impose comme la perspective de référence en matière de recherche participative, l'idéal vers 
lequel chaque CD devrait tendre. 
1.7. Le suivi par les villageois pour piloter les CD 
La question du suivi des actions de développement est délicate. C'est le point faible de 
beaucoup de programmes. Pourtant, elle est essentielle : si on déploie des efforts pour 
atteindre des résultats, il est nécessaire de vérifier si on emprunte la route qui y mène. Alors 
qu'en est-il dans les CD ? Autrement dit, où regarder et quoi regarder ? Qui doit regarder ? Et 
de quelle manière ? Les réponses précises à ces questions seront également abordées dans le 
paragraphe suivant qui traite de l'évaluation et qui, au fond, soulève fondamentalement les 
mêmes préoccupations. Dans cette section, l'accent sera surtout placé sur deux aspects tout 
aussi importants : (i) quelle conception du suivi privilégier ? et (ii) comment au village 
s'organiser pour suivre le CD ?  
1.7.1. Deux manières de concevoir le suivi 
En gros, comme le montre le Tableau 2, il existe deux manières opposées de concevoir un 
système de suivi.  
- Une optique conservatrice vérificatrice : elle consiste à suivre, à évaluer et à prévoir 
pour vérifier si ce qui est fait est conforme à ce qui était prévu au départ. Dans cette 
optique, les déviations ou les écarts par rapport à ce qui avait été prévu sont plutôt à 
combattre. Le suivi sert alors à éviter de tels écarts et aide à rester dans ce qui avait été 
décidé au départ. L’objectif est donc de conserver la ligne de conduite qui a été 
identifiée au début et dans laquelle on croit fermement. Le suivi sert alors à faire que la 
réalité inévitablement changeante ne "perturbe" pas le modèle ou les idées qu'on avait 
au départ.
- Une optique innovatrice : elle consiste à suivre, évaluer et prévoir pour se donner les 
moyens d’identifier et de soutenir des innovations. Dans ce cas là, les déviations ou les 
écarts sont considérés a priori comme des ouvertures vers des nouveautés susceptibles 
d'enrichir les pistes qu'on s'était données au départ. On se réjouit de leur occurrence, on 
les perçoit comme des opportunités pour progresser et pour renouveler les hypothèses de 
départ ou pour les enrichir. Le suivi sert alors à adapter le modèle à la réalité 
changeante.
Ceux et celles qui placent une grande confiance dans les méthodes et qui pensent qu'il 
faut appliquer le modèle de CD tel qu'on l'a reçu se rangeront plutôt du côté des conservateurs
vérificateurs. Ceux et celles qui constatent que les paysans et les paysannes des terroirs 
introduisent souvent des éléments "perturbateurs" mais enrichissants et qui estiment qu’il faut 
en tenir compte pour modifier et adapter le modèle reçu, appartiennent plutôt au groupe des 
innovateurs. Toutefois, en réalité, le clivage n’est pas net et on n'est pas obligé de choisir l'un 
ou l'autre. En pratique, le mieux est sans doute d'être les deux à la fois : on sera conservateur 
vérificateur pour garder ce qui convient et qui a fait ses preuves, et on sera innovateur pour 
adapter ce qui ne convient pas. Cela suppose alors que le suivi soit une opportunité de 
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réfléchir et de prendre des décisions raisonnées pour faire en sorte que le CD soit une 
méthode vivante et non pas un modèle qu'on doit appliquer sans le modifier.  
Tableau 2 : 
Deux manières de concevoir le suivi 
Suivi conservateur vérificateur 
Adapter la réalité changeante à nos 
façons de voir et de penser
Suivi innovateur 
Adapter nos façons de voir et de penser 
à la réalité changeante
Objectifs poursuivis : un 
suivi pour quoi faire ? 
Le suivi a pour fonction principale de 
vérifier : on regarde en particulier si ce qui 
a été prévu est correctement exécuté 
conformément aux décisions. Le suivi est 
analytique et l’accent est placé sur la 
comparaison des données récoltées. 
Le suivi a pour fonction principale 
d'innover et d’ajuster au fur et à mesure 
aux situations pour que le CD reste 
pertinent et utile pour la conservation. Il 
poursuit une double finalité : adapter les 
choix de stratégies ou de méthodes aux 
réalités changeantes et identifier les 
sources de créativité.
D’où vient le progrès ? Le progrès est imaginé par un petit nombre 
de spécialistes éclairés, détenteurs d’une 
vérité qu’il propose comme modèle de la 
réalité.
Le progrès est mis en œuvre par les 
gens qui font et défont les réalités qu’ils 
vivent dans leur quotidien, et qui 
inventent en se débrouillant.
Comment les "déviations" 
sont-elles vécues ? 
Les déviations sont perçues comme des 
éléments perturbateurs.
Les déviations sont perçues comme une 
ressource pour innover.
Quelle est la nature des 
données, à qui et à quoi 
servent-elles ? 
Les données sont surtout quantitatives. Ce 
sont des statistiques, de préférence 
susceptibles d’être traitées par ordinateur.  
Les données servent surtout aux 
planificateurs, à ceux qui orchestrent "au 
sommet". A l'extrême, la perspective peut 
avoir un caractère bureaucratique. 
Les données sont principalement 
qualitatives. Celles qui intéressent le 
plus sont celles qui permettent de poser 
de questions nouvelles, de renouveler 
les idées, de proposer des réponses 
provisoires à des questions en suspens, 
celles qui apportent des éléments qui 
sortent des schémas prévus et qui 
questionnent les acquis. 
Adapté de De Leener (1993). Outils de diagnostic global : pouvoirs et action (non publié) 
Dans cette perspective, une démarche de suivi intelligente doit être tournée vers le 
dépistage et la valorisation des innovations. Une telle démarche paraît la plus susceptible 
d’aider le CD et ses membres à progresser durablement. Les bonnes idées ne manquent pas 
dans les villages. Par contre, ce qui manque parfois, ce sont des gens disponibles et une 
démarche pour les repérer et les mettre en discussion, sans doute aussi pour les faire "mûrir". 
Ce pourrait être là un rôle complémentaire pour les animateurs des CD qui viennent alors en 
appui à une démarche de créativité qui consiste à partir d'une proposition méthodologique 
(celle que ce manuel propose) pour progressivement l'adapter en fonction des situations 
réelles qui se présentent et qui exigent quelques adaptations.
En général, le suivi passe par l'identification d'indicateurs, par leur interprétation et 
bien entendu, par leur discussion. Cet aspect sera développé plus loin quand on abordera la 
question de l'évaluation. Rappelons que les indicateurs sont les éléments que ceux et celles 
qui font le suivi se donnent pour regarder et vérifier si les "choses" avancent. L'intérêt des 
outils de suivi, et des indicateurs, réside beaucoup dans la démarche même de leur création et 
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de leur mise au point. Au moment de les créer, ils mobilisent toute la réflexion de chacun. 
Après, bien sûr, quand ils sont appliqués, ils restent importants car ils servent de plancher 
pour appuyer la réflexion. 
1.7.2. S’organiser pour suivre les CD 
Pour suivre les activités de recherche paysanne, il n'existe pas de recette. Chaque village est 
différent. Chaque village aura donc sa propre idée sur la manière de s'organiser pour faire le 
suivi du CD. A titre d'exemple, on peut expliquer en quelques mots comment ailleurs des 
villages se sont organisés pour le faire. On prendra l'exemple des villages de la région de 
Aguié, au Niger, région où un projet soutenu par le FIDA appelé PPILDA6 a appuyé les 
processus de suivi au village par les villageois. Cette expérience pourra servir de base pour 
construire la réflexion et élargir la créativité. Ce n'est pas un modèle à copier, seulement un 
exemple qui montre comment d'autres ont fait ailleurs. Rappelons-en quelques 
caractéristiques sous la forme d'une liste indicative : 
- Chaque village possède un comité de suivi évaluation des activités de développement 
menées avec ou sans l'appui du projet. 
- Chaque village a inventé son propre dispositif organisationnel. Il n'y a donc pas eu de 
modèle type pour s'organiser à l'échelle du village. Chaque village a réfléchi sur les 
finalités d'un tel système et a mis en place l'arrangement qui paraissait le plus approprié. 
- Les villages entre eux ont échangé leurs manières de faire. Les dispositifs ont donc 
évolué sensiblement au fil des années. Ils étaient inscrits dans une démarche 
d'expérimentation (on a des idées, on les teste, on tire des leçons, on fait évoluer). Le 
dispositif de suivi figure donc parmi les éléments à expérimenter. 
- Certains villages ont mis en place un comité spécifique pour le suivi de chaque activité. 
Il y a donc des comités spécifiques composés de représentants de ceux et celles qui sont 
concernés par l'activité et un comité central qui intègre l'ensemble des résultats.  
- Les comités ont pour tâche de produire des indicateurs, de collecter les données, de les 
préparer pour leur discussion publique en assemblée villageoise. 
- Les indicateurs évoluent éventuellement au cours de la campagne suivant les nécessités 
de l'analyse. Ils évoluent aussi d'une année à l'autre pour tenir compte des évolutions. Le 
système de suivi est donc un dispositif vivant. 
- Les données sont capitalisées au village et au projet. Elles sont généralement visualisées
par les villageois pour faciliter leur diffusion et leur discussion par tous et toutes.
- Les résultats sont validés au terme d'un débat conduit annuellement en assemblée 
générale du village. Ils sont ensuite co-validés avec les partenaires techniques et les 
chercheurs impliqués durant la campagne, également dans le cadre d'une assemblée 
villageoise ou inter-villageoise. 
- Le système de suivi évaluation du projet reprend les mêmes critères que ceux développés 
dans les villages. Cela rend plus facile les échanges entre ceux qui appuient le 
développement et ceux qui le mettent en œuvre. 
- Que ce soit au village ou au projet PPILDA, le suivi évaluation sert à tirer des leçons, à 
innover et surtout à réfléchir. Ce n'est pas un dispositif administratif conçu pour se 
justifier vis-à-vis des bailleurs de fonds, même si, effectivement, il a aussi parfois cette 
fonction.
6 PPILDA : Projet pour la Promotion des Initiatives Locales de Développement d'Aguié. 
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L'analyse des changements au village par les acteurs villageois, notamment les 
changements provoqués par la mise en place des CD est un point fort de tout dispositif de 
suivi. A Aguié, avec le projet PPILDA, plusieurs les domaines ont été explorés. On peut les 
signaler à titre indicatif : 
- Les relations entre les femmes et les hommes,  
- L'analyse de la vulnérabilité,
- L'évolution des situations ou des rapports inter villages,
- Le développement de tensions ou contradictions foncières,
- Le développement de filières produits (bois, artisanat, niébé…), 
- Les innovations paysannes dans le domaine de la fertilité ou de la gestion des aléas. 
L'évolution dans les systèmes de prise de décision ou dans la gestion des conflits ou 
des rapports entre divers groupes ethniques sont des champs nouveaux qui pourraient prendre 
de l'importance et qui pourraient compléter une telle liste.  
On le voit, si on adopte une telle conception élargie des CD et du suivi, deux 
approches sont considérées parallèlement : d'une part, le suivi dans le CD et, d'autre part, le 
suivi du CD lui-même en tant qu'instrument de développement au service du village.  
- Dans le premier cas, le suivi dans le CD, on s'intéresse au suivi des activités menées 
dans le CD, en général des activités liées à la conservation in situ de la diversité des 
ressources phytogénétiques. On se demandera si les activités aboutissent effectivement 
au maintien et surtout au développement de la diversité.  
- Dans le second cas, le suivi du CD lui-même en tant qu'instrument de développement, on 
s'intéresse tout spécialement aux effets que le CD provoque dans la vie du village. On se 
demandera, par exemple, quelle différence la présence et surtout l'activité d'un CD 
introduit dans la vie du village en matière de développement.  
Une telle conception duale du CD suppose implicitement que le suivi porte autant sur 
les situations qui se présentent dans les CD que sur le processus que le CD constitue. Le suivi 
du et dans le CD est donc un suivi de processus. Mener une activité de suivi en rapport avec 
les CD suppose de mener ces deux sortes de suivi. Avec les paysans concernés, bien 
évidemment. 
1.8. La validation des résultats de recherche dans les CD 
La validation des résultats de recherche devient une question centrale dès le moment où les 
rapports entre différentes familles d'acteurs changent. Jusqu'il y a peu, la situation entre les 
acteurs était relativement simple. D'un côté, il y avait les chercheurs qui produisaient des 
savoirs et des technologies, de l'autre des paysans appelés à les mettre en application tandis 
qu'entre les deux, on rencontrait les développeurs dans un rôle de vulgarisateurs, soit les 
agents de services techniques, soit ceux du projet ou d'ONG. La validité des résultats ne se 
posait pas puisqu'il revenait aux chercheurs de les certifier. Leur adoption par les paysans 
n'affectait pas leur validité puisque, pour le chercheur, que leurs résultats soient appliqués ou 
non cela ne remettait pas en cause la valeur de leur travail. En cas d'échec, on soulève alors la 
question de l'efficacité de la vulgarisation. Autrement dit, il n'y avait pas de lien entre 
adoption – ou adoptabilité – et validation. Les choses changent, radicalement même, lorsque 
les recherches sont conduites en partenariat, entre chercheurs, développeurs et paysans, 
comme c'est typiquement le cas dans les CD. La question de la validation des essais qui y sont 
menés se pose alors directement car ces différents acteurs ne partagent pas forcément, au 
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départ, les mêmes visions du monde et ils n'ont pas nécessairement les mêmes critères de 
réussite.
Plusieurs questions pratiques se posent : comment faire le tri entre ce qui est bon et ce 
qui est mauvais, autrement dit comment valider ? Qui peut valider et de quel droit ? Pour 
aborder ces questions dans les CD, on parlera de "co-validation", c'est-à-dire du processus de 
validation conjointe qui porte sur les expérimentations qui y sont conduites. Le plus souvent, 
la co-validation engage l'ensemble des partenaires de la recherche dans un débat créatif qui 
débouche sur un consensus provisoire dans lequel chaque partie trouve son compte. La co-
validation des recherches et de leurs résultats repose sur un a priori essentiel : chaque partie, 
que ce soit les villageois, les agents de développement ou les chercheurs, détient des 
ressources nécessaires pour le développement de l'autre. En outre, chaque partie possède des 
connaissances utiles pour les autres. La co-validation s'appuie donc sur l'hypothèse du co-
développement. Cela veut dire, en pratique, que valider ensemble à la suite d'un débat ouvert 
revient, non seulement à progresser ensemble mais, aussi, conduit au développement propre
de chaque partie prenante. En clair, cela veut dire que chacun gagne grâce à son partenariat 
avec l'autre, et cela davantage que s'il validait seul selon ses propres critères. La co-validation 
est donc une source de créativité pour chaque partenaire, les paysans autant que les chercheurs 
ou les autres intervenants. 
En pratique, comment la co-validation peut-elle se réaliser dans les CD ? Cette 
question sera reprise plus tard en détails dans la partie qui développe concrètement l'approche 
CD. En attendant, on peut cependant souligner dès à présent plusieurs points importants. 
Ainsi, d'une manière générale, pour que la validation conjointe soit fructueuse, il est 
nécessaire de l'envisager concrètement comme un processus flexible qui se déroule en 
plusieurs étapes. On peut proposer un certain nombre d'étapes, à titre indicatif car il revient à 
chaque CD de les adapter en fonction de sa spécificité. 
1.8.1. Les grandes étapes d'un processus de validation participative 
Tout commence par l'identification de la préoccupation qui sera traduite en programme de 
recherche collaborative. Dans les CD, il s'agit essentiellement de préoccupations qui 
concernent la conservation in situ des ressources phytogénétiques. Toutefois, cette finalité 
peut englober des aspects divers, depuis la sélection proprement dite, par exemple le choix 
d'une gamme de variétés à tester jusqu'à l'expérimentation de pratiques phytotechniques 
spécifiques, par exemple telle manière de lutter contre telle peste. Concrètement, cette étape 
débouche sur la formulation de divers objectifs de recherche, communs aux différents acteurs 
qui sont impliqués dans les CD, c'est-à-dire des objectifs partagés par les paysans et les 
chercheurs.  
La deuxième phase se structure autour de la production concertée d'un protocole de 
recherche : celui-ci est pensé, discuté et monté ensemble (les paysans et les chercheurs). Il est 
consolidé par l'identification d'indicateurs partagés, c'est-à-dire des éléments sur lesquels les 
observations vont porter. Lors de cette phase, la répartition des rôles opérationnels est 
clarifiée : chacun connaît son travail. Le second volume de ce manuel décrit en long et en 
large comment, dans les CD, on procède concrètement. Ce qu'il faut comprendre dès à 
présent, c'est que la "co-validation" ne se limite pas à la validation des résultats de recherche 
phytogénétique proprement dits, elle englobe aussi la validation du protocole de recherche et 
la validation de l'organisation qui découle de ce protocole.
Le suivi concerté du test se réalise sur la base de critères communs. Le suivi constitue 
une phase importante car elle scelle les rapports entre les diverses familles d'acteurs dans une 
dynamique de réflexion partagée. Les partenaires continuent de réfléchir ensemble, ils ne se 
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contentent pas d'enregistrer servilement des données. Il arrive ainsi que de nouveaux critères 
d'observation apparaissent en cours de route. 
L'évaluation concertée marque la fin de l'expérimentation. Lorsque la récolte 
s'annonce, le moment est venu de clôturer les opérations et de tirer des conclusions.
L'évaluation est d'autant plus porteuse (i) qu'elle ne se limite pas aux seuls résultats attendus 
mais qu'elles valorisent aussi les résultats inattendus, non planifiés et (ii) que, en outre, elle 
débouche sur une réflexion en vue de l'amélioration de l'essai, par exemple par l'introduction 
de nouveaux critères ou de nouvelles interprétations. La question de l'évaluation est reprise 
plus en détail ci-après. 
La dernière étape du processus de co-validation n'est pas la moins importante : elle 
débouche sur la planification concertée d'un nouveau test, soit que l'ancien test est reconduit 
pour vérifier si les résultats de l'année se confirmeront, soit qu'un nouvel essai est conçu en 
tirant les leçons de celui qui vient d'être évalué.   
Il est donc évident que la co-validation ne se réduit nullement à la seule phase 
d'évaluation concertée mais qu'elle commence avant l'essai, c'est-à-dire dès la formulation 
même de l'objet de recherche et donc au démarrage du CD. La co-validation suppose donc 
une démarche complète de recherche conjointe. En clair, cela revient à admettre que la 
validation ne porte pas seulement sur les résultats phytogénétiques, mais sur l'ensemble des 
démarches et des méthodes qui y conduisent. Ce dernier point est particulièrement important 
car il suggère que la validation est véritablement processuelle : c'est l'ensemble de la 
recherche, ou si on préfère, la recherche comme un tout qui est validée, et non pas 
simplement son issue finale.  
Un point mérite particulièrement d'être souligné : la "co-validation" mène à la 
production de savoirs. Mais la production de ces savoirs ne surgit pas seulement au terme du 
processus, à la suite des résultats, au moment de l'évaluation. En réalité, elle l'accompagne 
tout au long de son déploiement. C'est donc à tout moment de la vie du CD que les savoirs 
peuvent être produits et partagés.
1.8.2. Sur le plan pratique 
Sur le plan pratique, dans les CD, les partenaires pensent ensemble dès le départ, c'est 
pourquoi ils courent moins de risque de ne pas se comprendre ou de se manipuler 
mutuellement en fonction d'enjeux ou d'intérêts non déclarés. Ils se donnent aussi davantage 
de chance de réellement apprendre les uns des autres. La "co-validation" suppose aussi, 
implicitement, que la répartition des tâches et la responsabilité dans la recherche aient fait 
l'objet de débats argumentés. Le partage des tâches repose sur le souci de valoriser les atouts
de chacun. C'est dans ces débats, autant que dans les résultats de la recherche, que se logent 
les apprentissages, comme nous le verrons ci-dessous. 
La co-validation dans les CD est un des points forts de l'approche. Son succès répond 
cependant à des conditions qu'il faut préciser. Ces éléments seront repris en détails dans les 
autres parties de ce manuel. Toutefois, il n'est pas inutile, dès à présent, d'attirer l'attention sur 
certains points de grande importance.  
- Tout d'abord, il y a la répartition concertée des rôles. Dans les CD, le cycle de recherche 
est mené ensemble du début à la fin en valorisant les atouts de chaque participant. En 
pratique, cela veut dire que tout le monde ne fait pas nécessairement tout à chaque 
instant. Il y a une répartition des rôles et des arrangements à convenir entre toutes les 
parties prenantes. Il y a un plan de travail et une succession précis d'étapes. Toutefois, 
une répartition efficace des rôles n'est productive qu'à la condition qu'il y ait eu une 
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concertation efficace : il faut que chacun comprenne ce qui se fait et les raisons de faire 
de telle ou telle manière. Cela suppose d'en discuter.  
- Ensuite, il est indispensable de susciter un vrai débat sur les critères et les visions du 
monde qui sous-tendent ces critères. La co-validation suppose qu'il y ait un débat de 
fond sur les critères de validation. Il ne s'agit donc pas d'enregistrer ni de compiler les 
critères de chacun dans le but de ne décevoir personne. Il convient, au contraire, de 
construire des critères véritablement débattus avant qu'ils ne soient partagés. La 
"co-validation" permet ainsi de pénétrer la rationalité de l'autre, c'est-à-dire la manière 
dont l'autre pense et ses raisons de penser de telle ou telle manière. Cette découverte 
réciproque est essentielle car c'est en découvrant l'autre qu'on en vient à se découvrir soi-
même sous un angle nouveau. En cherchant à comprendre ce que l'autre pense et, 
surtout, pourquoi il pense de telle manière, cela oblige implicitement à rechercher 
pourquoi soi-même on pense de telle ou telle façon. Le partenariat de recherche ne 
réussit vraiment que s'il conduit à la réflexivité, c'est-à-dire à un retour sur soi, sur ses 
croyances, sur ses positions (pourquoi je crois cela ? d'où me vient cette façon de 
penser ? comment j'en arrive à me persuader ?…). C'est à ce prix que la co-validation 
permet à tous les acteurs impliqués d'apprendre et ainsi de progresser. 
- La combinaison des différentes échelles, individuelle, collective et communautaire, est 
un autre critère de réussite, indispensable à garantir tout au long de la conduite du CD. 
Même si, au village, en pratique, le travail est réalisé par un seul groupe de paysans, le 
CD comporte une forte dimension collective : un essai au village n'est jamais un essai 
entrepris par un paysan isolé ou pour un groupe particulier, les essais dans les CD 
doivent toujours être réalisés au nom de la communauté villageoise. Non seulement 
l'objet et le but de la recherche, mais aussi le protocole, l'exécution et l'interprétation 
doivent être décidés en assemblée villageoise. Même si, en pratique, le travail ne sera 
fait que par un groupe limité de paysans. L'évaluation finale, après la campagne, réalisée 
par les paysans avec les chercheurs et les développeurs constitue le point d'orgue de la 
campagne, car c'est le moment où, non seulement les résultats mais aussi la méthode 
peuvent être remises en discussion. Lors de tels échanges, les participants au CD, les 
chercheurs ou les autres acteurs impliqués, mais aussi n'importe quel membre de la 
communauté, et même pourquoi pas, des ressortissants de villages voisins qui participent 
à l'assemblée, apportent leur contribution. La discussion n'est jamais limitée aux seuls 
spécialistes des CD, qu'ils soient villageois ou scientifiques. A la fin, chacun prend la 
décision qui semble conforme à ses intérêts ou à sa situation. Ces diverses échelles de 
finalisation du processus de recherche contribuent énormément à la qualité des débats et 
à la consolidation de la validation. 
- Pour garantir l'ancrage du CD dans la communauté villageoise, il peut être bon de 
promouvoir la création d'un comité de recherche villageois, réunissant à la fois les 
paysans testeurs, ceux qui participent au CD, mais aussi d'autres membres intéressés de 
la communauté. Cette disposition garantit à la fois l'engagement et la qualité des efforts 
locaux en même temps qu'une plus large diffusion.  
La co-validation exige de la part des partenaires, les paysans autant que les chercheurs 
et les développeurs, de sortir de ses sentiers battus. Elle repose aussi sur l'idée que des 
synergies sont possibles entre des familles d'acteurs vivant dans des mondes de croyances 
différents. Elle exige un important investissement relationnel. Sans relation de confiance ni 
reconnaissance réciproque, la co-validation ne prend pas. Pour les chercheurs, la co-
validation exige le soutien manifeste du management scientifique de l'institut auquel ils sont 
rattachés ainsi que la possibilité de publier dans des revues qui valorisent des résultats de 
recherche aux contours scientifiques éventuellement moins nets. Du côté des paysans, le 
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succès exige une organisation efficace au sein de la communauté en même temps qu'un 
engagement durable dont il ne faut pas négliger le coût. En effet, le temps de travail pour 
réaliser une recherche de qualité, particulièrement dans les CD, n'est pas négligeable et 
constitue un véritable coût d'opportunité à court terme. Les paysans qui participent à la vie des 
CD doivent éventuellement être soutenus, matériellement ou de toute autre manière, par la 
communauté au nom de laquelle ils s'impliquent.  
1.9. Apprendre et expérimenter dans les CD 
En fin de compte, l'ultime vocation d'un CD est certainement l'apprentissage. Ce n'est pas par 
hasard qu'on parle souvent aussi des champs écoles pour désigner les champs de diversité. 
L'un comme l'autre ont pour mission de créer des situations d'apprentissage.  Les chemins 
pour y parvenir, les thématiques, les dispositifs sont sans doute différents, mais les uns 
comme les autres y organisent un apprentissage de grande ampleur.
Attention : nous disons bien "apprentissage" et non pas "formation". Il y a une raison. 
Certes, dans les deux cas, on y apprend mais la logique et l'orientation sont totalement 
différentes : la formation est centrée sur les connaissances alors que l'apprentissage est 
centré sur les apprenants. Autrement dit, quand on parle de formation, on est principalement 
intéressé aux contenus de la formation, tandis que lorsqu'on évoque l'apprentissage, on est 
essentiellement préoccupé par l'évolution des personnes qui apprennent. La différence est 
énorme et comporte de nombreuses conséquences.  
Bien entendu, dans un CD, il y a un programme de formation, et même un programme 
bien précis, avec des séquences et des contenus clairement délimités. L'animateur du CD va 
sans aucun doute déployer toute son énergie pour que ces contenus soient durablement et 
correctement assimilés par les participants. Il va tout faire pour que cette assimilation soit 
vécue comme un moment passionnant par tous les participants. Cette étape du processus qui 
consiste à transférer des savoirs dans un CD est absolument indispensable, sinon pourquoi 
rédigerait-on ce manuel ? Mais cette activité de transfert aura d'autant plus d'importance 
qu'elle permet de développer aussi, en outre, une véritable activité d'apprentissage.  
Pour bien se faire comprendre ici, on va expliquer ce qu'on veut dire par 
apprentissage. On dira tout d'abord que l'apprentissage ne se limite pas à assimiler de 
nouveaux mots ou des idées nouvelles sur l'agriculture, les plantes ou le milieu biologique. Il 
ne se limite pas non plus à apprendre de nouveaux gestes techniques ou de nouvelles manières 
de pratiquer l'agriculture, ni davantage à manipuler de nouveaux instruments de production ou 
de nouveaux dispositifs de conservation semencière. Certes, de toute évidence, tous ces 
aspects font partie du paysage, mais il n'en constitue que la périphérie. Apprendre signifie 
transformer et se transformer. Quoi donc ? Essentiellement deux sortes de choses :
- Transformer la manière dont l'apprenant perçoit et conçoit le monde qui est autour de 
soi, c'est-à-dire changer sa vision du monde, en quelque sorte changer ses lunettes : 
l'apprenant voit la même chose mais avec des yeux différents, il voit la même chose mais 
sous un angle nouveau qui le force à voir davantage et d'une autre façon. Par exemple, il 
verra les mêmes semences de mil ou de sorgho qu'il a l'habitude de manipuler depuis 
toujours mais avec un regard qui le conduit à leur donner des qualités et une substance 
nouvelles, si bien que ce ne sont plus les mêmes semences que celles qu'il voyait avant. 
- Transformer la manière dont la personne apprenante se perçoit elle-même dans le monde 
autour d'elle. Changer la perception qu'elle a d'elle-même comme acteur dans son 
agriculture. Cela veut dire changer de posture – sa posture – face aux événements et aux 
situations qui se présentent dans ses champs. On parle ici de l'apprentissage qui 
transforme la personne elle-même, qui fait qu'il y a un "avant" et un "après". On dira par 
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exemple que cette personne là, depuis qu'elle a suivi la formation s'est transformée : elle 
est plus sure d'elle-même, elle parle plus efficacement, elle pose des questions plus 
pertinentes, elle a des idées nouvelles sur son travail, elle prend des initiatives qu'elle 
n'aurait jamais prise auparavant,  toute sorte de choses qui n'auraient sans doute pas été 
imaginables avant la formation.  
Tous les efforts des animateurs dans les CD doivent donc converger pour développer 
cette double dimension de l'apprentissage, d'une part la transformation du regard que le 
participant, paysan ou paysanne, porte sur son agriculture et, plus largement, sur le monde 
villageois où se pratique l'agriculture et, d'autre part, la transformation du regard que le 
participant porte sur lui-même ou elle-même comme acteur dans la vie du village et dans la 
vie aux champs. Un regard attentif et renouvelé sur les questions semencières, bien 
évidemment, mais aussi, par extension, sur tous les autres aspects de la vie au village qui font 
que les questions semencières seront correctement traitées.  
Comme cela a été souligné dès le début de cette partie introductive, la diversité 
phytogénétique dépend directement des autres formes de diversité. L'apprentissage ne doit 
donc pas se cantonner aux seuls aspects phytogénétiques. Même si cet porte d'entrée est 
véritablement royale et reste centrale tout au long de la vie du CD, toutes les occasions qui se 
présentent sont bonnes à prendre pour déployer les apprentissages dans d'autres domaines
sans lesquels d'ailleurs le CD ne "marcherait" pas. Prenons un exemple concret. Un CD 
accueille généralement une vingtaine de membres, hommes et femmes. Un tel groupe doit 
inévitablement se donner des règles pour fonctionner efficacement. De telles règles peuvent 
être données par l'animateur qui dira alors comment les choses devront se passer, qui fera 
quoi, quand, comment, pourquoi,... Dans ce cas, il se peut qu'il n'y ait pas d'apprentissage car 
les participants feront ce que l'animateur dit de faire, comme cela se passe habituellement à 
l'école. Le CD devient alors vraiment un champ école avec un animateur qui occupe la  
position d'un instituteur. Mais les choses peuvent se passer autrement et l'animateur peut jouer 
un rôle différent favorable à l'apprentissage. Par exemple, il pourrait proposer que les règles 
naissent d'une discussion entre les paysans membres du CD et lui-même qui connaît le 
programme. Les deux parties vont alors échanger leurs visions. L'apprentissage commencera 
vraiment lorsque l'animateur demandera pourquoi les participants proposent telles règles 
d'organisation. Les participants devront alors s'expliquer sur leurs raisons et en débattre entre 
eux. Peut-être qu'ils ont toujours fait ainsi. L'occasion se présente alors de se demander si 
cette façon de faire est vraiment la seule possible et la meilleure. C'est là que la réflexion sur 
les règles démarrent : d'où vient telle règle, pourquoi et comment est-elle efficace, qui 
arrange-t-elle, qui dérange-t-elle, pourquoi,… Ce genre de questions permet de discuter de 
l'esprit des règles dans le CD et ainsi, au passage, de faire du développement au sens noble du 
terme (rappelons, comme cela a été expliqué à la section 1.3.1., que la régulation est l'une des 
5 maîtrises fondamentales sur lesquelles le développement repose). L'apprentissage se réalise 
alors à deux niveaux inséparables :
- Les participants réfléchissent sur la manière dont ils s'organisent habituellement au 
village et peut-être alors, en discutant, ils découvrent qu'il existe d'autres manières de 
faire, éventuellement plus intéressantes, non seulement pour la vie et les activités dans le 
CD mais également, de manière plus large, pour la vie et les activités au village. Ils 
apprennent de nouvelles règles d'organisation auxquelles ils n'avaient peut-être jamais 
pensées et qui leur ouvrent de nouveaux horizons. 
- Les participants apprennent à réfléchir sur la manière de discuter des règles. Ils 
apprennent de nouvelles façons de s'organiser et de nouvelles manières de se donner des 
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règles entre villageois. Le CD sert en quelque sorte de laboratoire pour essayer de 
nouvelles façons de s'organiser qui n'étaient peut-être pas connues auparavant. 
La production concertée des règles pour s'organiser au sein d'un CD n'est évidemment 
qu'un exemple de domaine où des apprentissages transversaux sont possibles. L'animateur de 
CD sera à tout moment confronté à ce genre de situations. Et il lui appartiendra de creuser les 
pistes qui s'offrent à lui.  
On le voit, l'apprentissage ne se limite pas au transfert de contenus techniques ou 
thématiques même si, répétons-le, ces contenus sont de grande importance pour un 
programme d'action qui vise la conservation ou l'amélioration des ressources phytogénétiques. 
Plus loin dans ce premier volume, d'autres aspects relatifs à l'apprentissage dans les CD seront 
abordés. Pour clôturer cette section introductive, trois facettes de l'apprentissage sont
cependant indispensables à introduire dès maintenant.  
1.9.1. Apprendre à découvrir par soi-même 
Une des forces de l'approche CD consiste à pousser les participants à découvrir par eux-
mêmes. Plus que la découverte, c'est le goût sinon le désir de découvrir qui est déterminant. 
Les connaissances qui sont échangées pendant les activités ne sont pas destinées à se 
"ramasser" comme des cailloux, elles sont appelées à ouvrir le regard et la pensée de chaque 
participant, ce qui mène à des découvertes. Pas des découvertes destinées à la Science, mais 
des découvertes pour soi-même et les villageois, des découvertes à propos de ce qui se passe 
dans ses propres champs, que ce soit la vie des parasites, la manière dont les variétés de niébé 
ou de mil se développent, les nouvelles façons de semer ou d'entretenir ses cultures, toute 
sorte de choses qui sont importantes pour la vie d'agriculteur au village. L'apprentissage va de 
pair avec la découverte : apprendre revient donc à découvrir, c'est-à-dire, comme le mot lui-
même le suggère, à enlever ce qui recouvrait la chose qu'on examine et qui ainsi permet de la 
présenter au regard d'une manière nouvelle. Découvrir, ce n'est pas partir de rien et mettre 
quelque chose là où il n'y avait rien auparavant. Découvrir, c'est mettre autrement ou autre 
chose là où il y avait quelque chose de familier, de bien connu, qui grâce à la découverte 
change d'allure. 
Une des tâches fondamentales de l'animateur de CD consiste donc clairement à aider 
les participants à faire des découvertes, d'une part, mais également, d'autre part, et c'est plus 
important encore, à apprendre à découvrir. Dans les champs, mais aussi au-delà, dans la vie 
au village. Autrement dit, l'animateur de CD doit tout faire pour encourager le développement
de la curiosité chez les paysans et les paysannes qui participent. Apprendre à devenir curieux, 
à regarder là où on n'avait pas l'habitude de poser ses yeux, apprendre à chercher au-delà de ce 
qu se donne à voir et ainsi découvrir ce qui était peut-être déjà là mais qu'on ne voyait pas. 
Sans doute la meilleure façon d'apprendre à l'autre à devenir curieux consiste-t-elle à se 
montrer soi-même curieux de tout ce qui se passe dans le CD et au village, ce qui exige de 
cultiver sa capacité à s'étonner. 
1.9.2. Apprendre à questionner les "choses" et à se questionner soi-même 
Une des clefs de l'apprentissage réside dans la production de questions. Trois familles de 
questions sont particulièrement centrales :  
- Les questions qui concernent la manière dont les choses se passent, c'est-à-dire le 
"comment ça marche ?" ou le "comment ça s'est passé ?",  
PARTIE I: COMPOSANTE TECHNIQUE SUR LA BIODIVERSITE AGRICOLE DES COMMUNAUTES SAHELIENNES
32
- Les questions qui concernent le sens des choses et les raisons, par exemple les raisons de 
faire ou d'être ainsi et pas autrement, les raisons de croire à ceci ou cela,  toutes les 
questions qui se construisent avec des "pourquoi" et qui appellent des réponses 
construites avec des "parce que".
- Les questions qui concernent la finalités des choses, le but ultime de faire ceci ou de 
faire comme cela, c'est-à-dire les questions qui s'intéressent à ce qu'on veut provoquer ou 
ce qu'on veut déclencher, à ce qui va se passer après. Toutes ces questions peuvent se 
résumer en une seule formule : "C'est pour quoi faire ?".
Bien entendu, les questions ne sont pas destinées à rester ouvertes, elles appellent des 
réponses. Or, justement, les apprentissages se trouvent dans la construction de ces réponses.
Aussi longtemps qu'on se pose des questions, on a la possibilité de construire des réponses et 
donc d'apprendre.  
Dans les CD, les occasions de soulever des questions sont infinies. A chaque moment, 
il y a matière à questionnement. "C'est quoi ça ?", "comment ça marche ?", "comment on 
arrive à cela ?", "pourquoi c'est comme ça que ça se passe ?", "à quoi peut-on le voir ?”  Le 
"ça" dans les questions qui surviennent dans le CD peut prendre de multiples formes : tel 
parasite qu'on surprend dans la parcelle d'essai, telle variété ou telle caractéristique de telle 
variété, telle manière de cultiver, tel aspect de la physiologie des plantes, telle caractéristique 
des sols,… Mais les questions ne sont pas destinées à se limiter aux seuls domaines 
techniques. Les CD sont aussi, nous l'avons dit plusieurs fois, l'occasion de réfléchir sur la vie 
au village et sur les autres pratiques qui ont une grande influence sur la production agricole et, 
en, fin de compte, sur la conservation des ressources phytogénétiques, par exemple, les façons 
de s'organiser au village ou dans les familles, les manières de décider, les façons de 
redistribuer les richesses ou de donner l'accès aux ressources, par exemple les terres ou l'eau, 
les façons de répartir le travail et les responsabilités au sein des unités de production,… toute 
sorte de matières qui doivent être questionnées dans le CD.
Le questionnement peut être dirigé vers les "choses", les plantes ou les situations qui 
se présentent dans la vie agricole ou familiale au village. Mais rien n'empêche qu'il soit 
également dirigé vers les personnes et en particulier vers soi-même. C'est ce qu'on appelle le 
questionnement réflexif. Par exemple, on se demandera "comment et pour quelles raisons ai-
je pu faire cela ?", "pourquoi je fais cela toujours de telle manière, et pas d'une autre ?",
"d'où me viennent telles ou telles idées qui me poussent à croire ceci ou cela ?" … De telles 
questions aident à réfléchir sur soi-même, sur ce qu'on fait, sur sa manière de faire, sur ses 
raisons de faire comme ceci, sur ses préoccupations,… Apprendre sur les choses qui ont de 
l'importance dans sa vie passe souvent par l'apprentissage sur soi-même dans sa vie avec ses 
choses.
Les activités et la vie dans les CD sont des opportunités pour faire ce travail de 
questionnement. Le travail de l'animateur de CD consiste à motiver et soutenir un tel travail. 
Du point de vue du paysan, plus le CD devient un lieu de réflexions, réflexions sur les 
ressources phytogénétique, réflexions sur l'agriculture mais aussi réflexions sur les personnes 
qui vivent au village et sur sa propre vie dans ce village, plus les apprentissages seront 
significatifs, durables et porteurs à la fois de changements et d'innovations. 
1.9.3. Apprendre à expérimenter 
Dans le domaine agricole, la réponse finale se trouve toujours dans le champ. Et le plus 
souvent aussi, dans le panier ou le sac de la récolte. On a essayé quelque chose de différent ou 
de nouveau : qu'est-ce que cela donne en fin de campagne ? C'est pourquoi un des domaines 
fondamentaux de l'apprentissage dans les CD concerne l'expérimentation : apprendre à tester 
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ou à "essayer voir", mais aussi en même temps apprendre à observer, à analyser, à interpréter 
et à discuter ce qui est mis à l'épreuve. Les animateurs de CD ont un rôle irremplaçable à 
jouer à ce niveau là.
Les CD sont par excellence des lieux d'expérimentation. Les deux volumes de ce 
manuel sont consacrés à l'explication détaillée de la manière de mener des essais dans les CD 
pour en retirer des apprentissages et pour produire des innovations porteuses. Ici, on attirera 
l'attention sur deux aspects particulièrement importants : 
- La nécessité de clairement mettre en lumière les hypothèses avant de lancer 
l'expérimentation, 
- La nécessité de développer l'expérimentation aussi bien dans les domaines 
phytotechniques que dans les aspects non techniques.
Une hypothèse est en quelque sorte une vérité provisoire, c'est-à-dire quelque chose 
qui n'est pas certain et qu'on va vérifier. Au départ, quand on teste une innovation, on n'est pas 
sûr de sa valeur. On fait le pari qu'avec l'amélioration qu'apporte l'innovation, cela sera mieux 
qu'avant. Mieux, mais en quoi ? En qualité ? Et quelle qualité alors ? Ou en quantité ? Mais 
quelle quantité supplémentaire fera la différence ? Ou mieux en terme de facilité ? Mais de 
quoi précisément ? Avant d'expérimenter il convient donc d'avoir clairement à l'esprit les 
aspects sur lesquels on attend des progrès. Une expérimentation commence dès lors toujours 
par un bilan diagnostic au terme duquel on peut caractériser d'une part une situation de départ 
et, d'autre part, une perspective d'amélioration.  
L'hypothèse porte souvent en elle-même un raisonnement du type suivant : on pense 
que, en faisant ceci ou comme ceci, alors il se produire cela. L'expérimentation a précisément 
pour objectif de vérifier si cette relation se confirme et, dans ce cas, l'hypothèse est validée. 
On peut conclure qu'on avait raison de penser que ceci produirait cela. Expérimenter signifie 
donc mettre en place un dispositif pour vérifier.  
Cette manière de procéder peut être mise en application pour des essais de variétés 
dans les CD. Par exemple, on mettra en concurrence une collection de variétés de mil, de 
sorgho ou de niébé. On les cultivera pour les mettre à l'épreuve. Et tout au long de la saison, 
les variétés comparées seront examinées attentivement sous divers angles, par exemple leur 
sensibilité à la sécheresse, leur tolérance aux attaques de parasites, la quantité de travail 
qu'elle exige, leur compatibilité avec d'autres cultures, les qualités culinaires ou 
organoleptiques des graines ou des feuilles qui sont récoltées, leurs effets sur le sol et bien 
d'autres aspects qui sont autant d'exemples d'aspects susceptibles de faire l'objet d'une 
expérimentation technique. Mais on peut aussi expérimenter dans des domaines non 
techniques. N'importe quel aspect de la vie en communauté peut être soumis à une 
expérimentation. Les CD offrent justement un cadre intéressant pour également tester de 
nouvelles manières de gérer collectivement la vie en société, par exemple les manières de 
gérer collectivement une ressource, les façons de prendre les décisions, la manière de répartir 
le pouvoir entre des instances, la façon de planifier des travaux collectifs, . Autrement dit, 
les CD ne sont pas uniquement des lieux d'expérimentation technique, ils conviennent aussi 
pour des expérimentations à vocation socio-organisationnelle ou politique. Cela veut dire que, 
dans les CD, on teste – on "essaie voir" – d'autres manières de procéder que celles qui sont le 
plus souvent mises en œuvre au village. Et on en retire à la fois des leçons et des conclusions 
pratiques.
L'expérimentation, qu'elle soit technique ou non, est une source privilégiée 
d'apprentissages. Car pour tester proprement une nouvelle manière de faire, on est contraint 
d'étudier et de comprendre en profondeur l'ancienne manière de faire. On redécouvre l'ancien, 
et peut-être au passage toute la valeur de l'ancienne façon, pour ensuite proposer quelque 
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chose de nouveau qui s'ajoute à l'ancienne façon de faire ou qui la modifie. Une 
expérimentation solide ne fait donc jamais table rase du passé, au contraire elle l'examine 
avec grand respect et grande attention pour vérifier si l'innovation annonce réellement une 
différence utile.
1.10. Evaluer le CD avec les paysans 
Pour clôturer cette partie introductive, il est nécessaire de dire quelques mots sur la manière 
de conduire une évaluation dans un CD. Ou plus exactement, sur la façon de conduire 
l'évaluation du CD lui-même. Insistons d'emblée sur un point essentiel : évaluer un CD ne 
consiste pas seulement à évaluer les résultats agronomiques obtenus à la fin de la campagne 
agricole menée dans le CD. L'évaluation du CD ne porte donc pas uniquement sur le matériel 
génétique, ni sur les essais phytotechniques qui y ont été réalisés mais également – surtout – 
sur d'autres aspects qui sont repris dans l'Encadré 1.6.  
Encadré 1.6: 
Vue d'ensemble des principaux aspects à considérer pour évaluer le CD 
- L'ancrage du CD dans la vie du village et en particulier dans les dynamiques locales,
- Le développement des partenariats,
- L'impact sur les pratiques et le fonctionnement de la recherche agronomique,
- Le vécu social du CD, 
- Le fonctionnement politique du CD, notamment sous l'angle des rapports sociaux, 
- La quantité et la diversité des apprentissages, techniques et non techniques, 
- Le nombre et la pertinence des innovations, techniques ou sociopolitiques, 
- Le CD comme instrument de développement,
- Le CD comme instrument de changement,
- Le CD dans la lutte contre la pauvreté et la vulnérabilité, 
- La fonctionnalité et la pertinence du dispositif de suivi,
- Les processus et initiatives résultant des efforts engagés ("l'après-CD"). 
Source: De Leener (2007) 
L'évaluation doit constituer un moment fort de la réflexion et le point d'orgue de la 
campagne du CD. Cette évaluation intervient après la validation des travaux et des essais 
agronomiques ou des tests conduits sur les ressources phytogénétiques. L'évaluation du CD 
(et non pas des essais dans le CD) est donc conduite avec la communauté villageoise qui a 
accueilli le CD, éventuellement sous la forme d'un atelier communautaire, au moins pour une 
partie des travaux d'évaluation. Les divers points repris dans l'Encadré 1.6. peuvent alors être 
examinés de la manière qui paraît la plus appropriée. 
Avant de commenter ces onze points, il faut clairement souligner qu'ils représentent en 
quelque sorte les composantes d'une boussole à la disposition de l'animateur de CD. Cela veut 
dire qu'à chaque instant, à tout moment du cycle du CD, l'animateur a la possibilité de jeter un 
regard sur ces divers aspects et de se demander pour chacun d'eux : "Où j'en suis ?".
1.10.1. L'ancrage des CD 
Si les CD restent coupés de la vie du village, on peut craindre que leur impact soit faible ou 
seulement limité aux participants directs. Or le CD sera d'autant plus pertinent qu'il est placé 
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au cœur de la vie du village, c'est-à-dire qu'il est devenu une préoccupation et un centre 
d'intérêt pour chaque habitant. D'où ces questions toujours bonnes à avoir à l'esprit : 
- Quelles familles ou lignages sont impliquées dans la vie du CD, lesquelles ne le sont 
pas ? Pour quelles raisons ? Comment, le cas échéant, y contribuer ? 
- Comment le CD est-il relié aux autres activités ou initiatives menées dans le village ? 
- En quoi le CD constitue-t-il une valeur ajoutée pour les autres activités ou initiatives de 
développement prises par le village ou par des villageois ?  
- Autrement dit, en quoi le CD participe-t-il à, voire influence-t-il, la vie économique,
sociale ou même politique du village ? 
Mieux le CD sera relié aux autres sphères de la vie villageoise, plus vaste sera son 
impact et plus de chances aura-t-il de durer et de se reproduire sans l'aide d'un projet. 
1.10.2. Le développement des partenariats 
Le CD ne doit pas être l'affaire d'un projet isolé. Le CD doit être un carrefour pour un 
ensemble d'acteurs, un lieu commun de réflexion et de découverte : 
- Pour les villageois, bien entendu ceux et celles qui vivent dans le village où le CD est 
installé, mais aussi pour les villages voisins. Le CD doit être l'occasion de 
développement de partenariats inter-villages.
- Pour les agents de divers services d'appui, ONG ou services de l'Etat, le CD doit devenir 
un lieu où les acteurs du développement se rencontrent mais aussi créent des alliances
opérationnelles (pour agir ensemble et accorder les stratégies). 
De là bien sûr, un grand nombre de questions peuvent être déduites, par exemple :  
- Quelles sont les villages voisins qui sont impliqués dans la vie du CD ? Lesquels ne le 
sont pas, et pourquoi ? 
- Comment le village CD établit-il des relations avec les villages environnant ? Avec quels 
effets ?  
- Quels sont les services qui sont informés du CD et de ce qui s'y passe ? Comment y sont-
ils éventuellement impliqués ? Quels services ne sont pas impliqués, et pourquoi ? 
- Comment le CD a-t-il été monté avec d'autres acteurs ? Comment, de ce fait, fait-il 
éventuellement tache d'huile ?
- En quoi les partenariats avec les autres acteurs du développement sont-ils également 
l'affaire des villages qui accueillent des CD ? 
Le CD sera d'autant plus pertinent qu'il permet les échanges et le développement de la 
concertation créative entre les acteurs locaux.
1.10.3. L'impact sur les pratiques et le fonctionnement de la recherche agronomique 
Les CD sont le résultat d'efforts pour innover dans la manière de faire de la recherche 
agronomique, en particulier les efforts pour impliquer davantage les producteurs agricoles 
dans le processus de recherche. Il est important de vérifier que cet effort n'est pas isolé mais 
qu'il participe à un ensemble d'autres initiatives qui vont dans le même sens d'une part et, 
d'autre part, il faut s'assurer que cet effort n'est pas perçu comme l'étape finale du processus. 
En effet, il serait inquiétant que les chercheurs pensent que sous prétexte qu'ils font des CD 
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dans tels villages, ils seraient en quelque sorte dispensés de continuer à réfléchir sur leurs 
façons de collaborer avec le milieu paysan : 
- En quoi le CD aide-t-il les chercheurs à continuer à réfléchir sur leurs propres manières 
de collaborer avec le monde paysan ? 
- Quelles innovations relationnelles testées dans les CD sont-elles rapatriées dans d'autres 
secteurs ou programmes de recherche ?  
- Autrement dit, en quoi les CD et leur conduite inspirent-ils de nouvelles avancées en 
matière de recherche participative ?
- De manière plus générale, en quoi la participation des chercheurs à la vie de CD 
influencent-elles leurs thématiques et leurs pratiques de recherche ? 
Il convient aussi de se demander de quelle manière la participation des chercheurs dans les 
CD aide les professionnels de la recherche à prendre toute la mesure des efforts de recherche 
que des paysans eux-mêmes conduisent dans leurs propres champs. Certes, ces recherches 
paysannes ne sont pas de même nature que celles des chercheurs, elles ne revendiquent 
aucune reconnaissance scientifique. Néanmoins elles peuvent inspirer bien des pistes 
innovantes.
- Quelles "recherches" paysannes ont-elles été prolongées, reprises ou consolidées par la 
recherche agronomique ? 
- Avec quels effets sur les méthodes, instruments ou thématiques de recherche plus 
conventionnelle ? 
1.10.4. Le vécu social du CD 
Les CD sont des lieux de vie collective. Ils réunissent des groupes de 20 à 25 participants qui 
se donnent des règles de conduite. De ce fait, on l'a déjà souligné à plusieurs reprises, les CD 
sont aussi, potentiellement du moins, des laboratoires en matière d'organisation sociale 
paysanne. En effet, sauf si les animateurs de CD se conduisent comme des instituteurs, 
l'ensemble des modalités organisationnelles nécessaires pour faire vivre le CD doivent être 
discutées et décidées par les participants. Ces modalités sont nombreuses et diverses, par 
exemple : les manières de se répartir des tâches ou des responsabilités, les façons d'attribuer 
des rôles ou des statuts, les manières de gérer les ressources, les façons de se donner des 
règles, de les faire appliquer et de les contrôler, les manières de traiter les conflits qui 
surgissent, les façons de communiquer ensemble au sein d'une structure, Toutes ces 
dispositions organisationnelles qu'il faut nécessairement prendre sont l'occasion de réfléchir 
en profondeur sur les façons de s'organiser au village. De ce point de vue, le CD est le lieu où 
ces façons habituelles de s'organiser peuvent être mises en discussion et modifiées, au moins à 
titre d'essai. On peut dire qu'alors le CD sert de miroir pour examiner les pratiques 
villageoises. 
De là, on peut dériver un certains nombre de questions que l'évaluation d'un CD doit 
soulever et mener au débat : 
- Quelles pratiques organisationnelles ont fait l'objet d'une discussion collective parmi les 
membres du CD ?  
- Quelles pratiques organisationnelles traditionnelles ont-elles fait l'objet d'une 
modification ? Qu'est-ce qui a été changé précisément ? Pour quelles raisons ?  
- Quelles innovations organisationnelles ont-elles été mises à l'essai dans le CD ? 
Pourquoi ont-elles été introduites ? Sous l'impulsion de qui ? 
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- En quoi les nouveautés en matière d'organisation essayées dans le CD ont-elles influencé 
la vie du village et le fonctionnement des autres structures du village ?  
Par exemple, il est courrant que, dans les CD, on souligne la nécessité de mettre en 
valeur les femmes et qu'on leur attribue des fonctions nouvelles qu'elles n'ont souvent pas 
l'habitude d'occuper dans les autres structures au village. En quoi cette disposition nouvelle en 
faveur des femmes se répercute-t-elle ailleurs dans la vie au village ?
1.10.5. Le fonctionnement politique du CD, notamment sous l'angle des rapports 
sociaux
Les CD sont un lieu d'expérimentation organisationnelle mais aussi politique. Quand nous 
parlons de "politique" dans un CD, nous ne parlons évidemment pas des partis politiques, 
nous attirons plutôt l'attention sur deux aspects essentiels : les manières de décider d'une part 
et, d'autre part, les rapports sociaux entre les acteurs.  
- En quoi la vie dans le CD t-elle été l'occasion de réfléchir et de renouveler les manières
de décider ? En quoi précisément a-t-elle influencé les façons de concevoir ensemble les 
décisions, de les prendre ensemble, de les faire appliquer, de les contrôler et de les faire 
évoluer si elles n'étaient pas adaptées ?  
- Quelles innovations ont-elles été promues dans le CD en matière de décideurs ? 
Autrement dit, quelles nouvelles catégories d'acteurs ont-elles été partie prenante des 
processus de décision ?  
- Quels nouveaux lieux de décision ont-ils été instaurés à la faveur du travail dans le CD ?  
- En quoi les innovations décisionnelles testées dans le CD ont-elles migré dans d'autres 
secteurs de la vie au village ?  
Le changement dans le domaine de la décision est important, mais il n'est pas le seul 
secteur où l'évaluateur du CD doit ouvrir les yeux. Les transformations dans les rapports 
sociaux sont également importantes. Par exemple, les rapports d'exploitation, de domination 
ou de dépendance qui peuvent lier certaines catégories sociales. De là plusieurs questions de 
grande importance peuvent être soulevées : 
- Qu'est-ce qui, grâce aux travaux menés dans le CD, a changé ou est en train d'évoluer 
dans les rapports entre les catégories sociales, par exemple entre les hommes et les 
femmes, entre les riches et les pauvres, entre des groupes ethniques différents,  ? 
- Qu'est-ce qui, en lien avec les travaux menés dans le CD, change dans les rapports entre 
les membres d'une même catégorie sociale, par exemple les femmes entre elles ? 
- Comment et pour quelles raisons ces rapports ont-ils évolué ? En faveur de qui ? Aux 
dépens de qui ?  
Rien n'interdit de (se) poser de telles questions pendant que le travail se réalise dans 
les CD. Bien entendu, il appartiendra à l'animateur du CD de les soulever au bon moment et 
dans des termes qui soient acceptables par les acteurs villageois. L'animateur de CD doit faire 
preuve de tact.
1.10.6. La quantité et la diversité des apprentissages, techniques et non techniques 
Les CD sont des lieux d'apprentissage. On y apprend énormément de choses sur la vie des 
plantes et sur leur milieu de vie, on y apprend beaucoup en particulier sur tout ce qui concerne 
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les ressources phytogénétiques. L'évaluation d'un CD ne peut donc pas faire l'économie de ces 
apprentissages : qu'est-ce que les participants ont appris à la sortie du CD ? Telle est la 
question générale. Mais elle peut être précisée : 
- Quelles capacités nouvelles les participants ont-ils acquises ? Dans quels domaines, 
techniques ou non techniques, exactement ? 
- Dans quelle mesure mettent-ils en œuvre ce qu'ils ont appris dans leurs propres champs ? 
Ou dans leur vie familiale ou ailleurs dans la société villageoise ? 
- En quoi la participation au CD a-t-elle aidé à développer les compétences paysannes ? 
Autrement dit, comment la vie dans le CD a-t-elle aidé les participants paysans à faire le 
bilan de leurs connaissances et de leurs savoir faire agricoles, notamment – mais pas 
uniquement – dans la gestion des ressources phytogénétiques ? 
- Comment ces apprentissages se diffusent-ils en dehors du CD ? Comment 
éventuellement font-ils "tache d'huile" ? Ailleurs dans le village ? Dans les villages 
voisins ? 
- A l'inverse, quelles capacités, quels savoirs ne diffusent pas ? Pour quelles raisons ? 
Toutes ces questions, et bien d'autres encore, soulignent que les CD seront d'autant 
plus pertinents qu'ils sont des lieux de partage de réflexions, sur ses activités agricoles, sur ses 
ressources phytogénétiques, mais aussi sur tout ce qui importe dans la vie au village.  
1.10.7. Le nombre et la pertinence des innovations, techniques ou sociopolitiques 
Les CD font-ils une différence ? Pour le savoir, il faut regarder du côté des innovations qui 
sont introduites, soit celles qui viennent directement de ceux qui promeuvent les CD, soit 
celles qui sont nées par la suite ou à côté des CD. Comme cela a été souligné ci-dessus, les 
innovations sont à rechercher dans tous les domaines, l'agriculture et la biodiversité bien 
entendu, mais aussi dans les domaines socio-organisationnels ou sociopolitiques.
Examiner les innovations ne suffit pas, il faut aussi regarder qui sont les innovateurs.
Les innovations sont-elles concentrées chez quelques-uns, toujours les mêmes, 
éventuellement une fois de plus les mêmes privilégiés, ou bien ont-elles touché et impliqué de 
nouvelles catégories d'acteurs, éventuellement les catégories qui habituellement sont exclues 
de la scène du développement ? Les innovations sont porteuses à deux conditions : (i) si elles 
concernent le plus grand nombre d'une part et, d'autre part, (ii) si elles donnent envie 
d'innover ou de continuer à innover.  
1.10.8. Le CD comme instrument de développement 
Le développement a été défini comme le progrès dans cinq maîtrises fondamentales : la 
réflexion, les initiatives, les ressources, la décision et la négociation. L'amélioration des 
conditions matérielles de vie, la santé, l'habitat, l'éducation, les revenus,… dépendent 
directement des progrès réalisés dans ces cinq maîtrises. C'est pourquoi toutes les questions de 
l'Encadré 1.5. peuvent être reprises ici pour évaluer si le CD faut une différence en matière de 
développement.  
1.10.9. Le CD comme instrument de changement 
En quoi le CD aide-t-il à déclencher des changements dans le village ? Et quels 
changements ? Des changements qui bénéficient à qui et de quelle manière ? En quoi le CD 
invite-t-il les paysannes ou les paysans à introduire des modifications dans leurs pratiques 
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agricoles, par exemple la gestion des ressources phytogénétiques ? Toutes ces questions sont 
centrales dans l'évaluation d'un CD. Car si le CD n'apporte aucun changement dans la vie des 
villageois, on peut se demander de bon droit quelle a été son utilité.
Parmi les questions liées au changement, il faut particulièrement interroger l'origine 
du changement :
- Les nouveautés ou les transformations sont-elles inspirées par des idées ou des modèles 
qui viennent d'ailleurs ?  
- Ou bien résultent-elles de la valorisation de dynamiques internes au village ? Comment 
cela s'est-il passé ? 
Plus important encore que les changements en tant que tels, c'est l'intérêt pour le changement 
qui est central :
- En fin de compte, en quoi le CD a-t-il promu une culture du changement ?
- Comment cette culture est-elle "nourrie" dans la vie du CD ? 
Peut-être est-ce à ce niveau que réside la vraie finalité d'une entreprise comme le CD, 
développer le goût du changement. 
1.10.10. Le CD dans la lutte contre la pauvreté et la vulnérabilité 
En quoi le CD est-il un instrument de lutte contre la pauvreté et contre la vulnérabilité ? Cette 
question est fondamentale dans le contexte actuel où la lutte contre la pauvreté inspire tous les 
efforts du développement. Plusieurs questions méritent cependant particulièrement d'être 
sondées dans le cadre des CD : 
- En quoi les catégories de paysans les plus démunis sont-elles impliquées dans le CD ? 
Quel rôle y jouent-ils ? 
- Quels dispositifs ont-ils été mis en place pour favoriser (ou rendre possible) l'accès au 
CD des paysans les plus vulnérables ?
- En quoi leur participation contribue-t-elle à réduire effectivement et significativement 
leur vulnérabilité ?  
- Contre quelles formes de pauvreté le CD aide-t-il à lutter ? Contre quelles formes est-il 
inefficace ? Pour quelles raisons ?  
- Contre quels mécanismes de paupérisation le CD contribue-t-il à lutter ? De quelle 
manière précisément le CD entrave-t-il ces mécanismes ? 
- En quoi le CD contribue-t-il à mieux redistribuer la richesse, au minimum en ce qui les 
ressources phytogénétiques qui constituent en soi une forme de richesse ?  
1.10.11. La fonctionnalité et la pertinence du dispositif de suivi 
Le suivi de ce qui se passe dans le CD est capital. Le suivi doit être réalisé par les paysans 
eux-mêmes ou, au pire, sous leur contrôle direct, comme cela a été souligné. L'évaluation de 
ce dispositif est donc importante. 
- Qui participe aux activités de suivi du CD ? Qui ne participe pas ? Pourquoi ? 
- Quels sont, du point de vue des paysans, les points forts, les points faibles du dispositif 
mis en place ?   
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- Comment le dispositif de suivi a-t-il évolué ? A la faveur de quelles circonstances, sous 
l'influence de qui ?  
- En quoi les activités de suivi influence-t-elle le déroulement des activités dans le CD ?  
En quoi le suivi supporte-t-il le CD ?  
- Quels sont les aspects qui sont suivis ? Quels sont ceux qui ne font pas l'objet d'un 
suivi ? Pour quelles raisons ?  
- En quoi le dispositif est-il dépendant du projet, ou des acteurs, qui promeuvent ou 
soutiennent le CD ?  
- Quelles questions clefs relatives au fonctionnement du CD ou à la vie dans le CD le 
dispositif de suivi a-t-il permis de déclencher ? Quelles innovations ont-elles été 
promues grâce au travail de suivi ?  
1.10.12. Les processus et initiatives résultant des efforts engagés ("l'après CD") 
Qu'est-ce qui se passe après le départ du projet ? Quelle est la vie après la "mort du CD" ? En 
effet, le CD ne dure qu'un temps, en général une saison, éventuellement deux ou trois si le 
projet a les moyens et si le village a de la chance. Mais après, que reste-t-il ? Comment les 
villageois vont-ils poursuivre l'aventure qu'ils ont vécue avec le CD ? Quelles initiatives 
nouvelles vont-ils prendre dans le domaine de la conservation de la diversité in situ des
ressources phytogénétiques ? Autrement dit, quels processus l'expérience du CD a-t-elle fait 
naître, que ce soit dans le domaine de la production agricole, de l'économie locale ou dans 
l'organisation villageoise ou inter villageoise ?  
La valeur d'un CD ne se juge donc pas seulement à ce qui se passe au moment où il est 
conduit, mais aussi – et sans doute même surtout – après sa clôture ?  
- Quels processus le CD a-t-il initié à l'échelle du village ou d'une grappe de villages 
voisins ? 
- Quels processus le CD a-t-il déclenché à l'échelle de producteurs ou d'exploitations 
familiales ? 
- En quoi le CD a-t-il été le point de départ d'un renouveau dans la gestion des semences 
au village ? 
Ces questions sont essentielles et, paradoxalement, elles doivent être présentes à 
l'esprit des animateurs de CD, non pas à la fin, mais dès le début de leur travail. Car la suite 
d'un processus se construit dès le tout début, pour ainsi dire dès le premier jour de sa 
naissance.
1.11. Synthèse  
De tout ce qui précède, on peut retenir que la diversité génétique et les connaissances 
associées sont très importantes pour les communautés humaines. Les RPG constituent des 
sources d’aliment, médicament, fibre et des matériaux de construction. A cet titre leur 
conservation est devenue une nécessité pour la communauté internationale. Un accent 
particulier est mis sur la conservation in situ de ces RPG à travers l’expérience des CD qui se 
fonde sur un système de recherche-action-formation en milieu réel suivant un processus 
d’apprentissage conjoint. 
Dans ce processus, un accent particulier est mis sur la participation c’est-à-dire une 
implication effective des producteurs dans toutes les étapes de la recherche depuis la 
formulation et l’identification des thèmes de recherche et la méthodologie à adopter pour la 
collecte des données. On distingue plusieurs formes de participation en fonction du degré 
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d’implication des producteurs dans le processus de prise de décision pour les activités de la 
recherche. Cinq niveaux de participation ont été développés. Dans la réalité, il n’existe pas 
une nette barrière entre chaque type de participation, les situations d’interaction ne sont 
jamais aussi nette. Ces cinq cas sont mentionnés uniquement comme points de repère pour 
orienter le chercheur dans les situations d’interaction. Souvent sur le terrain il peut arriver 
que, pour une situation donnée, plusieurs cas de figure s’observent selon les étapes du travail. 
En effet, une implication parfaite des producteurs dans le processus de recherche suscite une 
diversité conjuguée de changements par l’établissement d’une équité fondamentale entre 
chercheur et les producteurs et un changement institutionnel vers un développement plus 
autonome des communautés rurales comme le prône les CD. Les CD ne constituent pas des 
espaces clos, ils sont souvent élargis aux innovations locales en relation avec la gestion des 
RPG. La réussite des CD dans la gestion durable des RPG est basée sur le faite que l’approche 
intègre les différentes sciences (sciences biologiques versus sociales) mais aussi les 
connaissances endogènes et savoirs faire des producteurs de plus, c’est une approche multi-
acteurs dans le processus de génération des innovations. 
Les thèmes transversaux abordés dans cette partie sont relatifs à la dynamique de 
changement dans un CD. En effet, la biodiversité est devenue de nos jours une affaire 
sociopolitique parce que la plupart des projets y intervenant visent explicitement des 
changements dans les conditions de vie des populations rurales. De plus on a remarqué que la 
cause ultime de l’érosion génétique n’est pas technique, ni environnementale, ni agronomique 
mais purement liée à l’homme, à sa manière de vivre, de penser, de parler, de décider et de 
s’organiser. Les variétés disparaissent parce que les hommes et les femmes prennent des 
décisions, vivent et échangent d’une certaine manière. Ceci étant, toutes les actions de 
développement et donc les CD, peuvent être considérés comme des instruments à l’appui des 
dynamiques locales de changement. Le véritable changement, celui vers lequel tous les efforts 
doivent converger, est celui qui affecte le bon fonctionnement des sociétés. Le changement 
social et politique se manifeste au niveau des personnes, des institutions et des structures ou 
des organisations et enfin des sociétés. L’un des principaux résultats attendus dans le 
développement des CD, est que l’expérimentation sociale et politique à l’intérieur des CD se 
prolonge à l’extérieur, dans le village et dans la commune. Les approches participatives mises 
en application dans les CD deviennent des sources d’inspiration ou des modèles pour 
améliorer la participation citoyenne à l’échelle de la commune voir l’enracinement de la 
démocratie. Pour cette raison, il a lieu de promouvoir l’institutionnalisation de cette démarche 
qui prône le développement de la base vers le sommet ("bottom up") ceci pour le 
renforcement et la durabilité des acquis thème qui sera discuté de long en large dans la 
deuxième partie du document. 
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Vers une recherche soutenue et un renforcement de la 
durabilité des acquis 
2.1. Différentes phases du processus du Champ de Diversité 
2.1.1. Phase 1 : Diagnostic participatif de la situation initiale des RPG 
Au niveau local, l’étude diagnostic est le point de départ à partir duquel le projet CD sera 
évalué après identification des grands axes de recherche effectués à travers l’étude préalable 
au niveau national sur les besoins des producteurs en innovation. Le but et la finalité d’un tel 
processus est de réduire le gap entre les innovations existantes (souvent faiblement adoptées) 
et les besoins réels des producteurs en matière de RPG. Un accent particulier sera mis sur la 
diversité variétale existante dans le village et l’importance de chacune de ces variétés. La 
méthode de l’arbre d’analyse des problèmes pourra être utilisée. Au besoin, le facilitateur 
pourra demander lors de la hiérarchisation des problèmes aux producteurs de donner des 
scores.
ILLUSTRATION 1 : Paysans en Assemblée villageoise au lieu de rencontre –sous un arbre 
ou la place publique- avec le chercheur comme facilitateur 
Le diagnostic est une étape importante à réaliser au début de chaque CD. Un accent particulier 
est mis sur un processus déterminant les priorités en matière de recherche avec la 
communauté de producteurs. Sa finalité est d’aboutir sur des interventions répondant 
effectivement aux besoins des producteurs en matière de gestion des RPG. 
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Le chercheur ne joue que le rôle de facilitateur. Pour la réussite du diagnostic, le point 
d’entrée pourrait être les contraintes dans le domaine agricole avec un accent particulier sur 
l’érosion génétique et les solutions endogènes développées pour y remédier. Le facilitateur 
pour introduire les séances pourrait se présenter comme étant un élève/étudiant venu 
s’abreuver à la source des connaissances des producteurs (un inversement de rôle entre 
chercheur donneur de leçon et les producteurs receveurs de leçon avec obligation de les 
appliquer afin de résoudre leurs problèmes). A la fin de cette première assemblée villageoise, 
un autre rendez-vous doit être pris afin d’approfondir l’analyse des contraintes et les solutions 
localement développées. Le facilitateur pourra également proposer une visite dans le terroir 
villageois avec le groupe de producteurs tout en impliquant les personnes âgées et les 
femmes.  
Les producteurs doivent être mis à l’aise, et comme tout apprenant, le facilitateur ne 
"sait rien" à priori et doit se montrer curieux d’apprendre des producteurs. Ce n’est qu’après 
la visite du terroir villageois et des parcelles de cultures que les exercices du module 1 de ce 
tome pourront être effectués. Le facilitateur pourra après la visite faire avec l’appui des 
producteurs âgés et autres personnes ressources vivant dans le village (ancien agent du service 
d’encadrement du monde rural, instituteurs, les commerçants des produits vivriers, etc.) un 
diagramme chronologique des RPG puis une cartographie des RPG du village.  
ILLUSTRATION 2 : Groupes de producteurs attribuant des scores –utilisant des cailloux- 
pour la hiérarchisation des problèmes de gestion des RPG 
Un nombre de cailloux peut être mis à la disposition des producteurs, et les cailloux seront 
repartis en fonction de l’importance du problème. Le problème ayant reçu le plus grand score 
est considéré comme le plus important ainsi de suite. 
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Il pourra ensuite aborder les exercices de matrices de classification préférentielle des variétés 
et de classification des objectifs de sélection. Précisément, les problèmes, besoins et leur 
analyse en matière de gestion des RPG peuvent être ensuite aborder avec les partenaires 
producteurs. La méthode SEPO (Succès, Echecs, Potentialités, Obstacles) et l’arbre d’analyse 
des problèmes seront utilisés. Ceci présente à ce stade deux avantages : (1) la visite du terroir 
villageois et les exercices précédemment exécutés auront permis au facilitateur de bien 
clarifier et aux producteurs de bien assimiler les thèmes sur lesquels se concentrent les CD ; 
(2) les producteurs se sentiront réellement impliqués dans le processus qui prend déjà en 
compte leurs pratiques locales et le déroulement des activités futures se focaliseront sur les 
connaissances endogènes et les ressources localement disponibles. Cette approche part des 
réels problèmes des producteurs et les solutions localement développées pour les résoudre. 
C’est un atout pour avoir l’adhésion de toute la communauté villageoise. 
ILLUSTRATION 3 : Groupes de producteurs hommes, femmes et personnes âgées 
faisant un transect –visite du terroir villageois- 
La visite du terroir villageois est une occasion pour le facilitateur de solliciter les 
différents producteurs, de faire l’inventaire du mode d’exploitation et d’utilisation des 
terres, des variétés cultivées ou celles qui étaient cultivées dans le passé dans le village. 
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Pour obtenir plus d’informations et de détails ou identifier d’autres personnes 
ressources précis dans le village, le facilitateur pourra organiser des interviews et diverses 
formes de réunions proposées. Le diagnostic participatif de la situation initiale des RPG prend 
fin par la négociation d’un agenda de recherche sur la base des innovations conjointement 
identifiées et la mise sur pied d’un groupe chargé de l’exécution des activités des CD. Il serait 
préférable que le groupe soit formé sur la base du volontariat, affinité, disponibilité, stabilité, 
engagement, ouverture aux critiques et l’esprit de débats constructifs. L’aspect genre ne doit 
pas être négligé, de plus les personnes âgée et les jeunes doivent être représenté mais le 
facilitateur devra être sur ses gardes afin d’éviter des conflits de génération. Il est conseillé de 
ne pas restreindre l’effectif au début, ceci permet de résoudre les problèmes de défection et 
d’avoir toujours un effectif représentatif à la fin du programme. 
2.1.2. Phase 2 : Négociation des activités -Atelier villageois pour la caractérisation des 
RPG
Dans la période morte, le facilitateur doit organiser avec les producteurs une session pour la 
planification des activités de la saison de CD. Les objectifs de cette session de planification 
avant le démarrage de la saison consistent à échanger avec les participants quelques concepts 
importants des CD, à caractériser les attentes mutuelles vis-à-vis du programme 
d’apprentissage des CD et d’établir le programme et les groupes de travail pour la saison à 
venir.
Il est recommandé de prévoir un certain temps entre la session du diagnostic 
participatif de la situation initiale et la session de planification des activités avant saison, ceci 
permet aux producteurs d’échanger entre eux les résultats du diagnostic participatif et de 
motiver un plus grand groupe de producteurs. Ce lapse de temps entre les deux sessions 
permet également au facilitateur de regrouper et étudier la pertinence des données de 
référence. Ceci permet de décider si elles donnent une base suffisante. 
2.1.2.1. Programme des CD et implication des participants 
L’apprentissage conjoint sur la conservation in situ  des RPG requiert une implication réelle 
des producteurs dans le processus de gestion des CD. Dans le domaine de la sélection et 
l’amélioration participative la participation des producteurs sur plusieurs saisons agricoles de 
CD est nécessaire car les résultats ne sont visibles qu’au niveau de la descendance. La 
variation et l’arrivée de nouveaux participants (qui initialement ne faisaient pas partit du 
groupe) au niveau des activités de sélection peuvent faire échouer le programme. Il est 
préférable de commencer avec un grand nombre de participants et de finir le programme de 
sélection avec un nombre réduit. L’introduction de nouveau membre à un niveau avancé du 
processus d’apprentissage peut négativement affecter le programme car les nouveaux venus 
auraient manqué les séances de démarrage. 




Assurer l’implication et l’enthousiasme des participants ; 
Permettre aux producteurs d’être informés sur le programme d’apprentissage conjoint et l’emploi du 
temps des activités ; 
Discuter avec les producteurs de leur investissement en temps et des implications de leur participation 
dans le programme. 
ILLUSTRATION 4 : Groupe de producteurs hommes, femmes et vieux en discussion sous 
l’arbre à palabre 
L’uniformité du groupe, la disponibilité et l’engagement des participants pour une période d’au 
moins une saison agricole est fondamentale pour la réussite des activités de CD. 
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Démarche pédagogique 
1. Discussion sur les attentes et fixation des objectifs du programme de CD 
Le facilitateur expliquera au groupe de producteurs les concepts, les objectifs visés à travers les CD et les 
activités qui seront développées durant la saison des CD. Discuter la durée des activités durant la saison, 
formuler des attentes et convenir des résultats à obtenir en fonction du programme d’apprentissage, des objectifs 
et des données. Le facilitateur et les producteurs formulent leurs attentes respectives ; ils identifient et formulent 
leurs espérances vis-à-vis de l’apprentissage mais également des producteurs vis-à-vis du facilitateur et 
réciproquement. Le rôle du facilitateur est d’offrir aux producteurs son savoir-faire mais en contre partie il/elle 
attend du participant qu’il comprenne le bien fondé de la formation et son entière implication. Les attentes et 
espérances de chacun doivent être discutées. Ceci étant, il à pour tâche de : 
Expliquer ce à quoi doivent s’attendre les participants ; 
Motiver et de dynamiser le groupe des participants afin de les rendre assidus et dévoué pour la réussite 
du programme ; 
Fournir à chaque étape du CD un but aux participants qui les aidera à réfléchir sur les activités 
pédagogiques et leur donner de l’inspiration pour répondre aux attentes du programme CD ; 
Fournir aux participants des bases pour une évaluation des connaissances nouvelles acquises et du 
processus d’apprentissage conjoint ; 
Par contre, le rôle du participant est de : 
Savoir pourquoi il/elle participe à l’activité des CD ; 
Savoir ce que l’on attend de lui/elle ; 
Comprendre la nature de la participation exigée afin d’atteindre le but fixé ; 
Fournir au facilitateur des bases pour une évaluation. 
Le facilitateur doit rappeler les résultats attendus toutes les semaines afin de renforcer l’engagement du groupe. 
Toute fois, pour certaines questions pertinentes, le facilitateur doit rappeler les attentes et les objectifs. 
Prévoir des exercices pour présenter les règles du jeu et pour la cohésion et dynamique du groupe (voir série 
d’exercices proposées dans le module 3). 
2. Dispositions utiles à prendre 
Demander aux participants d’indiquer :  
Leur identité (noms, prénoms, sexe, âge) ; 
Des détails relatifs à leur expérience agricole ; 
Des détails relatifs à leur situation familiale et leur niveau d’instruction. 
Discuter avec les membres du groupe l’opportunité d’avoir des parcelles expérimentales pour les travaux et 
études en champ. 
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2.1.2.2. Planification des activités pour la saison à venir 
La programmation des activités et la répartition des tâches est la dernière activité de la 
planification avant saison. S’il s’agit de la première saison de CD, lors des sessions 
précédentes, les participants doivent avoir discuté des RPG actuelles du village et des 
caractères qu’ils préfèrent. Ils doivent également avoir discuté du processus de sélection 
variétale. A partir de ces éléments de discussions, les producteurs devraient être en mesure 
d’identifier les activités à planifier les jours à venir. S’il ne s’agit pas de la première saison, 
les producteurs et le(s) facilitateur(s) ont l’expérience et les résultats des sessions écoulées qui 
pourront être utiles dans la planification de la saison à venir. 
Au cours de la session, les producteurs décideront des activités-clés et de leurs 
responsabilités pour la nouvelle saison de culture. Au nombre des différentes activités qui 
seront choisies, l’amélioration des cultures se déroule sur plusieurs saisons, il est suggéré que 
les producteurs programment d’abord les activités pour la saison à venir. Cependant, les 
objectifs à long-terme ne doivent pas être perdus de vue. 
Au cours de cette phase, les producteurs peuvent identifier des activités connexes 
(gestion des sols, étude des ravageurs et des maladies des cultures, de production de 
semences, etc.) autres que l’amélioration et la gestion des RPG qu’ils souhaiteraient que le 
programme de CD aborde tout le long de la saison ou lors des sessions thématiques. 
ILLUSTRATION 5 : Groupe de producteurs hommes, femmes, vieux sous l’arbre à 
palabre ou le lieu de rencontre avec le facilitateur et un Tableau sur support. Le groupe 
se livre à un exercice de planification des activités 
Explication des différentes étapes de la démarche suivie" après l’étape de Diagnostic. 
L’étape suivante est celle de la "Planification" des activités. Présenter les objectifs, les 
méthodes et les outils à utiliser au Tableau. 




Rappeler aux participants que l’étape de diagnostic à permis d’hiérarchiser les problèmes ;
Faire le choix des cultures et des études à réaliser pour la saison prochaine ; 
Déterminer le nombre, l’origine et le type de matériel parent à semer et à utiliser en fonction des 
activités identifiées ; 
Planifier les travaux ; 
Elaborer des indicateurs de suivi et d’évaluation (indicateurs quantitatifs, indicateurs qualitatifs, 
indicateurs paysans, objectivité, subjectivité, appréciation, etc.) et faire ensuite une synthèse 
des informations. 
Matériels et temps requis 
Matériels et supports didactiques 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm), grandes feuilles 
ou papiers kraft, marqueurs indélébiles de différentes couleurs, boîte de punaises,  rouleau de ruban 
adhésif, morceaux de papier ou de petits carton de différentes couleurs ; 
S'assurer de la disponibilité des documents en nombre suffisant: manuel du praticien. Le manuel du 
praticien destiné aux participants est à distribuer après la formation. Les fiches de description par outil 
seront distribuées au fur et à mesure de la formation.
Temps 
2 heures 
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Démarche pédagogique 
Etudes en champs  
Discussion sur les composantes du procédé de sélection et des différents thèmes d’études en champ. 
Explication des implications et le temps nécessaire pour chaque étude en champ (expliquer également 
la nécessité de limiter le nombre d’étude au cours de la formation de la saison) ; 
Discussion sur les cultures choisies : les céréales (mil, sorgho, maïs), légumineuse (niébé), oléagineux 
(arachide) ; 
Discussion sur les études en champ à réaliser à la prochaine saison de culture (amélioration variétale, 
gestion des sols, gestion des ravageurs et des maladies, production de semences, etc.) ; 
Subdivision du groupe, puis discuter au niveau de chaque sous groupe  le nombre de variétés 
nécessaires pour chaque expérience en champ ; 
Détermination par chaque sous groupe des variétés à inclure dans les études en champ ; 
Présentation des résultats par chaque sous groupe ; faire remarquer qu’il est possible d’introduire des 
variétés améliorées provenant des instituts de recherche ;  discussion des résultats avec l’ensemble du 
groupe de recherche conduisant le CD, puis accord sur le choix des semences à introduire. 
Organisation et responsabilités 
Subdivision du groupe à nouveau afin de planifier les activités à effectuer pour les prochaines saisons et 
définir les priorités pour la première saison ; 
Demander à chaque sous groupe d’inscrire les activités sur papier kraft pour pourvoir les présenter sur 
la base des éléments suivants : 











1        
2        
3        
Demander à chaque sous groupe de présenter les résultats issues de leur réflexion ; 
Mise en commun des idées ; 
Demander aux participants de définir les préparatifs nécessaires aux activités prévues ; 
Identifier les responsables de chaque activité, répartition des tâches et élaboration d’un chronogramme 
bien précis à suivre rigoureusement. ; 
Organisation et gestion des études en champ ; 
Elaboration liste de matériels utiles pour les études en champ, les matériels tels que  pinces, cages pour 
les insectes, matériel pour écrire et dessiner, etc. doivent être préparés avant le démarrage de chaque 
exercice. 
Guide de discussion 
Quelle étude en champ demande le plus de temps et de travail ? 
Avez vous assez de terres pour effectuer les études en champ ? 
Quelle est la meilleure option : accomplir un grand nombre d’activités de façon superficielle ou un petit 
nombre d’activités de façon approfondie ? 
Pensez-vous avoir le matériel nécessaire pour effectuer les études en champ ? 
Quelles est la meilleure variété à inclure dans le programme par rapport aux objectifs de sélection ? 
Quelles variétés ayant des caractéristiques intéressantes voudriez-vous croiser avec vos propres 
variétés ? 
Quels types d’activités sont nécessaires entre la session de planification avant saison et la période de 
semis ? 
Qui a la responsabilité des activités ?
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2.1.3. Phase 3 : Conduite des activités des champs de diversité pendant la saison 
Les CD regroupent l’ensemble des travaux ou activités de co-recherche en champ. Ils 
comportent les mesures et observations périodiques, les séances d’échange de connaissance 
entre les producteurs et l’équipe de recherche. Les séances d’échanges de connaissance se 
déroulent au champ et sur le lieu habituel de réunion. Les périodes de rencontre sont 
déterminées en fonction du chronogramme sur lequel les producteurs et l’équipe chercheur 
(facilitateur) sont convenus. 
Exemple type de session hebdomadaire pendant la saison des CD 
L’emplacement indiqué des outils 1 et 2 de la quatrième partie sont à titre indicatif. A tout moment 
jugé utile par le facilitateur, il pourra utiliser ces outils. Il est fortement conseillé d’assister les 
producteurs dans le choix des cultures et les thèmes d’étude. 
Les points énumérés ci-dessous sont à titre indicatif, il est important d’insister sur la flexibilité de la structure et 
des éléments de discussion avec les partenaires producteurs. Le facilitateur peut s’en inspirer et innover dans le 
cas ou le besoin se ferait sentir. 
Faire l’appel et les présentations d’usage ; s’enquérir de l’état de santé de tout le monde et des 
membres de leur famille respective ; 
Activités pour la dynamique et la cohésion du groupe (Quatrième Partie, Outil 1 de ce tome) ;
Faire le rappel rapide des activités réalisées lors des précédentes sessions (donner la parole aux 
participants pour qu’ils le fassent, le facilitateur pourra compléter les actions omises, de plus le 
facilitateur pourra donner des explications complémentaires à certains points qui demeurent toujours 
obscures) ; 
Introduire les activités du jour et l’objectif que l’on vise ; 
Exemple de thème : la gestion des RPG et sélection des variétés ; le facilitateur pourra débuter la 
session par les observations sur les cultures, leur environnement et analyse agro-écosystémique, suivre 
les protocoles proposés dans le guide pour les activités de croisements et de sélection (Quatrième 
Partie, Outil 2 de ce tome) ; 
Activités pour la dynamique et la cohésion du groupe (Quatrième Partie, Outil 1 de ce tome) ; 
Présentation des résultats et discussion ; 
Activités sur les autres thèmes spécifiques identifiés par les producteurs : étude des ravageurs et 
maladies des cultures, gestion des sols, etc. 
Bilan des activités de la journée ; demander aux participants de commenter et d’évaluer les activités 
réalisées pendant la session ; 
Activités pour la dynamique et la cohésion du groupe (Quatrième Partie Outil 1 de ce tome) ;
S’assurer que tous les participants présents au début de la séance sont restés jusqu’à la fin de la 
session. Au cas ou il y avait des absents, demander à ceux qui ont suivi toutes la session de rendre 
fidèlement compte à leurs collègues absents ; 
Auto évaluation du facilitateur de la session et des activités menées. Cette évaluation permettra 
d’améliorer la session suivante. Cette évaluation permet également au facilitateur d’améliorer et 
d’adapter les fiches d’activités, les outils et les exercices proposés par le guide. 
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2.1.4. Phase 4 : Réunion bilan : évaluation des activités de fin d’un Champ de 
Diversité
2.1.4.1. Fin de la saison 
La fin de la saison et des activités des CD interviennent avec la récolte et l’évaluation des 
lignées de variétés locales. Le facilitateur procèdera à la préparation et à l’organisation de la 
journée de restitution ("journée paysanne") et rapporté à l’ensemble de la communauté des 
résultats obtenus. La journée de restitution permet aux membres ayant participé au CD de 
discuter les résultats des travaux avec les autres producteurs de la communauté, les autorités 
et autres institutions de développement intervenant dans la région. C’est également une plate-
forme pour les producteurs afin d’inciter l’appui des structures d’intervention. Le facilitateur 
assiste les producteurs dans la préparation de la journée en les appuyant dans la confection 
des tableaux de résultats, les graphes, choix du lieu et organisation. Pour s’assurer d’une 
réussite totale de l’événement, il est recommandé de désigner un responsable à l’organisation 
et de responsabiliser chacun des membres pour une tâche. 
ILLUSTRATION 6 : Récolte au champ et prise des mesures de rendement par le groupe 
de producteur hommes, femmes et vieux tenant des fiches de collecte des données en 
présence du facilitateur 
La fin d’une saison de CD correspond à la période de récolte et à l’évaluation des lignées de 
variétés locales sur la base des critères pré-définis avant le démarrage de la saison de CD. 
Les producteurs doivent être intimement impliqués dans la collecte des données ce qui les 
prépare à répondre à d’éventuelles questions lors de la journée de restitution des résultats. 
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2.1.4.2. Journée de restitution et de validation des résultats ou "Journée paysanne" ou 
"Forum Communautaire" 
La restitution des résultats concerne les résultats d’appréciation/ sélection des variétés selon 
les caractéristiques organoleptiques et technologiques. Le forum communautaire marque la 
fin d’une saison de CD. Le but est de montrer à toute la communauté et aux invités tous ce qui 
peut être accomplis en travaillant ensemble. Plusieurs activités peuvent être programmées : 
- Discours des officiels (le responsable de l’équipe de recherche, le responsable du 
service régional de vulgarisation, le représentant des autorités politico-administratives, 
le responsables du groupe des producteurs membres des CD) ; 
- Visite des parcelles de CD et de quelques producteurs individuels ; 
- Exposition de semence ; 
- Réjouissance populaire (music, danse traditionnelle, jeux de rôle, jeux). 
Compte tenue de l’importance que présente ce forum communautaire, il est 
recommandé que le facilitateur assiste les producteurs dans la préparation et l’organisation de 
la cérémonie. Ils peuvent envoyer des invitations aux producteurs des communautés 
avoisinantes, les chefs traditionnels, les représentants des organisations paysannes, le service 
de vulgarisation, le service en charge de la recherche, les autorités politico-administratives, les 
responsables de projet intervenant dans la zone, etc. Il est utile d’indiquer le programme de la 
journée. Cette journée de restitution doit être préparée longtemps à l’avance. Les parcelles à 
visiter doivent être proches du village, les plants doivent être proches de la maturité au 
moment de la journée de restitution (elles doivent être plantées un peu plus tard que les 
parcelles d’études).
2.1.4.3. Négociation de l’agenda de recherche pour la saison suivante
La saison de CD prend souvent fin avec la discussion des activités et thèmes pour la saison 
suivante. Cette est une composante du forum communautaire. Son but est d’avoir l’adhésion 
de la communauté sur le programme de recherche à conduire pour la saison suivante. A cet 
effet, les échanges porteront sur : 
- Le type d’étude à effectuer ; 
- Le responsable du stock de semence récolté et la destinée du produit de la récolte ; 
- La date de la rencontre pour la planification des activités pour la saison suivante ; 
- Les nouvelles activités identifiées et les stratégies à mettre en œuvre pour leur 
réalisation et leur réussite ; 
- La distribution des rôles et tâches ; 
- L’organisation des visites d’échanges entre les CD. 
C’est aussi l’occasion pour le facilitateur de faire le point et l’évaluation sur les 
méthodes d’éducation utilisées. Celles présentant des lacunes doivent être améliorées avec 
l’appui de ces supérieurs. Les matériels additionnels que nécessitent les nouvelles études à 
réaliser doivent être réunis avant le démarrage de la saison. La contribution de chacun y 
compris le facilitateur pour la mobilisation du matériel et des ressources doit être discutée. Le 
facilitateur devra également discuter les projets du groupe afin d’aider les autres producteurs 
du village non membre des CD à mieux comprendre l’amélioration des cultures in situ.
2.1.4.4. Impact des CD sur le bien-être des participants 
A la fin du forum communautaire, les CD doivent être évalués. Il est également recommandé 
d’entrevoir des évaluations périodiques à la fin ou au début de chaque séance de CD.
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Evaluation continue 
Cela consiste à demander aux producteurs de faire un rappel des connaissances acquises. Le 
facilitateur doit également s’auto-évaluer afin d’améliorer ses prestations avec les 
producteurs. Au début de chaque session, les objectifs pédagogiques doivent être présentés et 
discutés avec les participants, de plus en fin de saison, une évaluation a lieu, l’on pourra 
utiliser un questionnaire. Le but est de documenter la perception des participants sur les 
connaissances acquises et la méthode utilisée pour faciliter les apprentissages conjoints. 
Evaluation des changements au niveau des pratiques culturales dans les champs individuels 
Cette évaluation à pour but d’étudier l’impact des activités développées au cours des CD et 
les connaissances acquises sur les pratiques culturales et les habitudes de chacun des 
ILLUSTRATION 7 : Journée paysanne et exposition des différentes lignées de variétés 
avec des producteurs échangeant des résultats avec le reste de la communauté et en 
présence des autorités locales 
Les participants profitent de la journée paysanne ou forum communautaire pour présenter au 
reste de la communauté les connaissances acquises et des principaux résultats obtenus au 
cours des CD et l’implication des CD dans l’amélioration de leur pratique culturale. 
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participants. Pour ce faire, le facilitateur peut effectuer des visites dans les champs des 
producteurs membres des CD afin de faire des observations directes. L’évaluation peut se 
faire de plusieurs manières : par la méthode des bulletins, par la méthode d’évaluation en T et 
par la méthode d’évaluation par empilement. L’impact global sur la gestion des RPG et 
l’amélioration du niveau de vie des producteurs sont difficiles à mesurer la première année car 
l’impact de l’apprentissage conjoint dans le domaine de la sélection variétale est un processus 
qui prend du temps avant que les effets mesurables ne s’observent. Il est recommandé de 
prendre du temps (après plusieurs croisements successifs) avant d’entreprendre une telle étude 
d’impact sur le bien-être des populations. 
ILLUSTRATION 8 : Groupe de producteurs hommes, femmes et vieux s’adonnant à un 
exercice d’évaluation des CD sur un tableau accroché à un arbre en présence du 
facilitateur ; illustration de la méthode en T 
La méthode d’évaluation en T consiste à dessiner un grand T au tableau. La lettre T inscrit 
sur le tableau délimite deux colonnes : une portant l’intitulé "SATISFAISANT" et l’autre 
l’intitulé "DOIT ETRE AMELIORE". Les participants fabriquent des fiches contenant des 
activités et celles-ci sont collées dans les colonnes correspondantes. A la fin de l’exercice 
le facilitateur devra discuter les éléments de la colonne doit être amélioré avec les 
participants puis recenser leur contribution ou apport pour cette amélioration. 
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La méthode des bulletins se fait sur la base d’un simple questionnaire à choix multiple 
que l’on administre aux participants. Cette méthode fait référence des différentes situations en 
champ afin de tester le savoir-faire et les compétences des producteurs ayant participé aux 
CD. L’évaluation a lieu au début avant le démarrage des CD et à la fin de la saison des CD, 
puis l’on procède à une analyse de l’écart observé au niveau des réponses et des pratiques des 
producteurs. Cet écart peut être attribué au processus d’apprentissage conjoint au niveau des 
CDs. Pour ce faire, les indicateurs d’impact que l’on envisage mesurer doivent être bien 
définis avant le démarrage des activités. 
ILLUSTRATION 9 : Groupe de producteurs hommes, femmes et vieux s’adonnant à un 
exercice d’évaluation des CD sur un tableau accroché à un arbre en présence du facilitateur: 
illustration de la méthode d’évaluation par empilement 
La méthode d’évaluation par empilement consiste à demander aux participants de mentionner 
sur un papier kraft les différents aspects du programme en commençant par le diagnostic 
participatif, les activités en champ, les exercices de groupe, le forum communautaire, etc. Le 
facilitateur donne des graines ou des pierres à chaque participant qui ensuite donne des scores 
(répartition des graines en fonction de l’importance qu’il juge de l’activité). L’activité ayant 
reçu le grand nombre de graines ou de pierres peut être jugé comme ayant retenu le plus 
d’attention et celle ayant recueilli moins de graines ou de pierres est moins importante. A la fin 
de cet exercice, le facilitateur discute avec les participants les activités ayant recueilli moins 
de graines ou de pierres puis recense la contribution des participants pour une amélioration.  
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2.2. Synthèse  
L’institutionnalisation et l’appropriation de toute nouvelle démarche méthodologique de 
vulgarisation sont des processus de longue haleine. Comme développé dans la deuxième 
partie de ce tome, il est important que l’on s’assure de la réussite du programme au niveau 
village (communautaire) avant de penser à une institutionnalisation des actions. Cela suppose 
que toutes les contraintes et insuffisances doivent être cernées et des approches de solution à 
toutes les situations sont développées. 
Dans tout processus de développement, la phase diagnostic est importante, elle permet 
d’étudier les contraintes de production et les solutions endogènes développées. Cette phase, 
bien conduite, doit aboutir à l’identification des grands axes de recherche et les besoins des 
producteurs en innovations qui doivent être économiquement, socialement, culturellement et 
techniquement acceptables par la communauté. Ces innovations doivent répondre 
effectivement aux besoins des producteurs. Cela suppose que les innovations endogènes et 
pratiques locales doivent être intégrées dans le processus des CD. L’identification de ces 
pratiques exige du facilitateur qu’il se débarrasse de toutes idées préconçues et doit être 
curieux d’apprendre des producteurs. Le plus souvent, ces innovations locales fonctionnent 
sur la base des ressources localement disponibles. Le diagnostic participatif prend fin avec la 
négociation d’un agenda de recherche et la mise en place d’un Groupe d’Apprentissage Multi-
Acteurs (GAMA) pour la conduite des activités du CD. 
Dans le processus des CD, la caractérisation des RPG est capitale, elle sert de base 
dans la conduite des travaux au niveau des CD. Elle permet de discuter de la situation des 
RPG dans le village et des caractères préférés des agriculteurs. La réussite des activités exige 
une bonne planification des activités, une répartition des tâches et le respect scrupuleux du 
programme établit. Il est recommandé à la fin de la saison de procéder à une évaluation des 
activités du CD afin d’étudier son impact sur le bien-être et les changements au niveau des 
pratiques des participants. Dans le domaine des RPG l’on recommande de prendre du temps 
avant de procéder à une évaluation en ce qui concerne les changements au niveau de la 
situation socio-économique des participants. Une approche développée est celle du 
changement quantitatif et qualitatif au niveau des cinq capitaux déterminant le bien-être 
durable. Il s’agit du capital naturel (ressources naturelles en particulier la terre, l’eau, la 
biodiversité, etc.), le capital social (appartenance à des réseaux de producteurs, affiliation à un 
groupe, les relations entre personnes, etc.), le capital humain (connaissance, habileté à 
travailler en groupe, créativité, etc.), le capital physique (infrastructure, outils et équipements 
de production, etc.) enfin le capital financier (épargne, crédit, per diem de participation, etc.). 
Il est suggéré pour plus de crédibilité, que cette évaluation ou étude d’impact soit réalisée par 
une personne extérieur n’ayant jamais pris part aux activités des CD. L’on doit prendre le soin 
d’inclure les critères d’évaluation de l’impact élaborés par les participants. 

Partie 2 
Exercices pour une gestion participative des ressources 
phytogénétiques basée sur l’approche des champs de 
diversité (CD) 





Ce Partie qui développe la mise en application du processus des CD fait suite au Partie I qui 
développe les concepts et fondements du processus des CD. Les activés qui sont proposés 
dans le Partie II étendent les expériences des agriculteurs à des exercices/activités en commun 
tout au long de la saison. Ces exercices d’apprentissage conjoint permettent à l’agriculteur de 
se familiariser avec de nouvelles techniques en vue d’une amélioration de leurs connaissances 
basées sur le processus de co-construction de connaissance.
Ce Partie est organisé en une série de thèmes présentés en plan de leçons pour une 
session de Champ de Diversité (CD). Autant que possible, le Partie est auto-explicatif. Le 
déroulement d’un CD dure toute la saison culturale et prend en compte la préparation des sols 
jusqu’au stockage et conservation des produits. 
Le processus des CD comprend quatre phases. La Phase 1 ou phase de diagnostic 
participatif constitue le point d’entré il comprend sept activités. Ces activités débutent par une 
assemblée villageoise d’introduction et prennent fin par une restitution suivi d’une évaluation 
des résultats du diagnostic en assemblée villageoise qui permet de sélectionner les villages où 
se dérouleront les activités de CD. Au sein de ces villages choisis se déroulera la Phase 2 dite 
phase de négociation des activités à conduire au cours des CD. Elle comporte trois activités 
dont l’analyse des problèmes et la mise en place du Groupe d’Apprentissage Multi-Acteurs 
(GAMA) qui aura à charge l’organisation et la conduite des activités de CD. Les Phases 3 et 4 
sont constituées d’exercices destinés aux producteurs dont la plupart ont été testés sur le 
terrain et ont rapport avec les types de cultures (céréales, légumineuses à graines et plantes 
oléagineuses). De façon spécifique, la Phase 3 ou Phase d’expérimentation au champ 
comporte cinq modules et 23 exercices décrivant le processus de mise en application des CD 
sur le terrain. Les quatre premiers modules traitent des aspects de la conduite à tenir par les 
producteurs lors de l’identification des caractères préférés, les principes de sélection et les 
critères d’amélioration variétale et les principes d’évaluation variétale participative. Les 
Module 5 abordent la sélection variétale utilisant les critères des paysans. Il traite 
respectivement des cas spécifiques des légumineuses à graines (cas du niébé), des plantes 
oléagineuses (cas de l’arachide) et des céréales (cas du sorgho et du mil). Chaque Module est 
subdivisé en des séries d’exercices que le facilitateur doit dérouler dans l’ordre chronologique 
ceci pour des raisons pédagogiques. La Phase 4 ou Phase de réunion bilan décrit le processus 
pour l’évaluation participative des activités de CD. Elle comporte deux exercices à savoir : 
l’évaluation de l’impact des activités de CD sur le bien-être des membres et le processus 
d’évaluation de l’appropriation communautaire de l’output des CD et une planification des 
activités pour la saison suivante. 
Le Diagramme ci-dessous résume la structuration de la Partie. Le processus de mis en 
œuvre des CD est dynamique et flexible. Les flèches discontinues indiquent la possibilité 
après l’évaluation de négocier à nouveau l’agenda de recherche lorsque les objectifs ne 
seraient pas atteints. De la même manière, l’on pourrait conduire à nouveau un autre 
diagnostic ceci pour des sujets spécifiques non abordés lors du premier diagnostic. 
Ce Partie comporte également en annexe une série d’outils et de supports pour la 
bonne conduite de la phase d’expérimentation au champ. Le premier outil à trait à une série 
d’exercices pour la cohésion et dynamique de groupe. Les exercices proposés ici ne sont pas 
restrictifs, ils peuvent être enrichis avec d’autres exercices tirés du patrimoine local. Ces 
exercices doivent être effectués chaque fois que le facilitateur remarque une fatigue au niveau 
du groupe. Le second outil est une série de support pour la réalisation de l’Analyse Agro-
Ecosystémique (AAE) des CD. Ces deux outils sont à exécuter concomitamment avec la 
phase d’expérimentation au champ. 
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Diagramme présentant la structuration du manuel 
Phase 1 : Diagnostic participatif de la situation initiale des RPG 
          Activité 1 : Assemblée villageoise d’introduction 
          Activité 2 : Cartographie des RPG 
          Activité 3 : Diagramme chronologique des RPG 
          Activité 4 : Matrice de classification préférentielle des variétés 
          Activité 5 : Matrice de classification des critères et objectifs de sélection 
          Activité 6 : Priorité et hiérarchie des problèmes 
          Activité 7 : Evaluation en assemblée générale des résultats des groupes de travail
Phase 2 : Négociation des activités (Atelier villageois pour caractérisation des RPG) 
          Activité 1 : Arbre d’analyse des problèmes 
          Activité 2 : Situation de référence des connaissances et compétences endogènes de    
                             gestion des RPG 
          Activité 3 : Choix des cultures, formation d’un Groupe d’Apprentissage  Multi-Acteurs  
                              et négociation des activités avec les partenaires 
Phase 4 : Evaluation 
(Réunion bilan – évaluation du processus des CD)
Activité 1 : Impact des CD sur le bien-être des  
        membres 
Activité 2 : Appropriation communautaire des  
        outputs des CD et planification des activités futures 
Phase 3 : Conduite des activités des CD pendant 
la saison : phase d’expérimentation au champ  
Cette phase prend en compte les exercices destinés 
aux producteurs. La plupart de ces exercices ont 
rapport avec les céréales, l’arachide et le niébé. 
Partie II 
Outil 1 : Cohésion et dynamique de groupe 
Composé uniquement de jeux pour la 
dynamique de groupe 
Outil 2 : Supports pour les exercices du Partie II 
(Analyse Agro-Ecosystémique (AAE) des CD 
         Support 1 : Méthodologie d’AAE 
         Support 2 : Identification et caractérisation de  
                             L’AAE 
ANNEXES : Outils et supports pour la phase d’expérimentation  
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PHASE 1 : DIAGNOSTIC PARTICIPATIF DE LA SITUATION 
INITIALE DES RPG
Objectif général 
Collecter les données générales sur le village, avoir leur aval en assemblée générale 
introductive pour diagnostiquer l’état des RPG locales du village, les priorités des villageois 
afin de choisir les villages pour la suite du processus de CD.
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Activité 1 : Assemblée villageoise d’introduction 
Prise de contacte avec la communauté ; 
Informer le village sur les objectifs de la phase de diagnostic du processus des CD ; 
S’entendre sur la procédure de déroulement de la phase de diagnostic ; 
 Designer les producteurs (25) qui pourraient participer au processus du CD y compris le 
diagnostic.
Tous les producteurs sont informés des objectifs des CD et la phase de diagnostic du 
processus des CD et pourront en discuter ; 
Accord sur la procédure de déroulement de la phase de diagnostic ; 
Désignation des producteurs et formation des groupes de travail pour mettre en œuvre 
les principaux outils du diagnostic : 
Cartographie des RPG (transect ; discussion/dessin du terroir villageois de 
groupe en fonction du genre et de la classe d’âge pour échanger sur la situation 
actuelle et faire l’historique des grands événements sur les RPG) ; 
Diagramme chronologique des RPG ; 
Matrice de classification préférentielle des variétés ; 
Matrice de classification des critères et des objectifs de sélection ; 
Priorité et hiérarchie des problèmes. 
Evaluation en assemblée villageoise des résultats des groupes de travails. 
Objectifs et résultats attendus 






Deux heures au maximum 
Matériel et temps requis 
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Tableau montrant le diagramme des objectifs généraux du CD pour la gestion des RPG 
(en langue locale) ; 
Deux tableaux résumant les objectifs spécifiques, la méthodologie, et une tentative de 
programme de la phase de diagnostic (en langue locale) ;
Une procédure de déroulement pré-établis ; 
Fiche de collecte de données pré-établis. 
Préparation requise 
Demander au chef village et aux personnes ressources de convoquer une assemblée 
villageoise ;  
Choisir avec le chef village le lieu de la réunion et préparer l’arrivée (chaises, tableau, etc.) des 
participants ; 
Introduire les villageois et l’équipe CD ; 
Revoir brièvement les expériences passées et discuter avec les villageois de leurs problèmes 
en particulier d’érosion de la diversité des RPG qu’ils ont identifié comme contraintes les 
concernant lors des enquêtes passées ; 
Expliquer brièvement les objectifs généraux du CD, demander le commentaire des 
producteurs ; 
Expliquer les objectifs spécifiques, les résultats attendus, la méthodologie, les étapes, et 
l’emploi du temps du déroulement de la phase diagnostic du processus de CD ; demander le 
commentaire et les suggestions des producteurs ; 
Demander aux producteurs de désigner leurs représentants pour le processus du CD (parfois 
le choix des membres de l’équipe CD ne se fait pas sur place après la première rencontre, la 
liste est connue après la deuxième rencontre) ; 
S’entendre sur le temps et le lieu de la présentation des résultats des groupes en assemblée 
villageoise. 
Démarche pédagogique 
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Nombre de participants : Homme:                    Femme: 
Facilitateur principal 
Rapporteur
Membres de l’équipe CD 
Problèmes d’érosion de la diversité des RPG identifiés comme contraintes lors des enquêtes 
passées
Exposé de l’équipe CD 
Discussion/commentaire des producteurs 
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Fiche de collecte de données : Assemblée Villageoise (Phase 1 Activité 1) 
Objectifs du CD pour la préservation des RPG 
Exposé de l’équipe CD 
Discussion/commentaire des producteurs 
Objectifs spécifiques, résultats attendus, méthodologie, étapes et emploi du temps type de la 
phase diagnostic du processus de CD 
Exposé de l’équipe CD 
Discussion/commentaire des producteurs 
Groupes de producteurs 
Exposé de l’équipe CD 
Discussion/commentaire des producteurs 
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Activité 2 : Cartographie des RPG 
Collecter les données générales du village ; 
Diagnostiquer l’état des ressources phytogénétiques (RPG) locales du village : 
localisation des RPG ; 
Echanger sur la situation actuelle et faire l’historique des grands événements sur les 
RPG.
Une carte du terroir montrant l’arrangement général des RPG; 
Un aperçu général de la situation actuelle et les grands événements qui ont marqué les 
RPG.
Objectifs et résultats attendus 
Numéroter la liste des ménages du village ; 
Numéroter un autocollant pour chaque ménage ; 
Procédure et  questionnaire pré-établit ; 
Fiche de collecte de données pré-établit. 
Préparation requise 
Groupe de producteurs (hommes et femmes) choisi par les villageois sur la base de 
leurs connaissances au sujet du terroir et de ses RPG ; 
Equipe CD. 
Participants
Phase 1 : Diagnostic participatif de la situation initiale des RPG
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Matériels
Larges feuilles de papier ; 
Marqueurs de différentes couleurs ; 
Liste des ménages ; 
Auto collant ; 
Exemple de carte. 
Temps
Deux heures 
Matériel et temps requis 
Choisir un endroit propice pour dessiner la carte ; 
Expliquer les objectifs spécifiques et les résultats attendus ; 
Présenter le matériel : papier, marqueur, etc. ; montrer un exemple de carte ; 
Constituer trois (3) groupes de producteurs : un groupe de femme, un groupe de jeunes 
hommes, et un groupe de personnes âgées ; 
Choisir (par consensus) par groupe un producteur pour dessiner et un autre pour 
présenter la carte à l’assemblée villageoise* ; 
Dessiner et analyser la carte (voir fiche d’interview). 
* Le groupe habituellement dessine la carte et l’équipe CD facilite la discussion, l’échange d’idées et d’information 
entre les producteurs. 
Procédure
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Positionner le papier de telle sorte que sa longueur corresponde à la longueur du 
village ; 
Demander aux producteurs d’indiquer les éléments spécifiques (rivière, route, etc.) qui 
limitent leur village ; 
Marquer et nommer les villages voisins ; 
Tracer les principales routes et les sentiers ; 
Marquer par des symboles les écoles, les églises, les principales boutiques, de même 
que les éléments importants pour les activités agricoles (Puits, magasins de stockages 
des semences, etc.) ; 
Demander aux producteurs les différents blocks (domaines) cultivés et leurs principales 
cultures:
De nos jours pour les groupes de femmes et des jeunes hommes ; 
Il y a 25 ans pour le groupe des personnes âgées (vieux). 
Demander leurs ensuite de les représenter sur la carte en utilisant des symboles ; 
Demander s’il y a une raison de semer une culture donnée au lieu d’une autre sur un 
block donné ; 
Demander aux agriculteurs quelles sont les différentes variétés des différentes espèces 
de cultures identifiées plus haut et les indiquer sur la carte : 
De nos jours pour les groupes de femmes et des jeunes hommes ; 
Il y a 25 ans pour le groupe des personnes âgées (vieux). 
Discuter des trois cartes avec l’ensemble des participants. 
Fiche d’interview 
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Nombre de participants : Homme:                    Femme: 
Facilitateur principal 
Rapporteur
Membres de l’équipe CD 
Caractéristiques du village 
Villages voisins 
 Noms des villages Distances (km) 
1   
2   
3   
4   
….   
Différentes service du village (service communale ou privé) 
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Fiche de collecte de données : Cartographie des RPG (Phase 1 Activité 2) 
Blocks de cultures 






tel type de culture 
1     
2     
3     
4     
…     
Explications 
Différentes variétés 




1     
2     
3     
4     
…     
Explications 
Discussion générale 
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ILLUSTRATION 10 : Exemple de carte du terroir avec distribution des RPG  
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ILLUSTRATION 11 : Exemple de matrice présentant information sur transect et 
distribution des RPGs
PHASE 1 : DIAGNOSTIC PARTICIPATIF DE LA SITUATION INITIALE DES RPG
75
Activité 3 : Diagramme chronologique des RPG 
Collecter les informations sur les grands évènements qui ont affecté la diversité des 
RPG durant les 30 dernières années ; 
Collecter les informations sur le renouvellement et la substitution des variétés et ses 
causes.
Un répertoire sur les grands évènements qui ont affecté la diversité des RPG durant les 
30 dernières années; 
Un répertoire des informations sur le renouvellement et la substitution des variétés et 
ses causes. 
Objectifs et résultats attendus 
Fiche de collecte de données pré-établit. 
Préparation requise 
Groupe de producteurs (hommes et femmes) choisi par les villageois sur la base de 
leurs connaissances au sujet du terroir et de ses RPG ; 
Equipe CD. 
Participants
Phase 1 : Diagnostic participatif de la situation initiale des RPG
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Matériels




Une heure à deux heures. 
Matériel et temps requis 
Choisir un endroit propice pour dessiner la carte ; 
Expliquer les objectifs spécifiques et les résultats attendus ; 
Présenter le matériel : papier, marqueurs, etc.
Constituer trois (3) groupes de producteurs : un groupe de femme, un groupe de jeunes 
hommes, et un groupe de personnes âgées (chaque groupe passera en revue les 
principales cultures) ; 
Faire un diagramme chronologique suivant des indications (ex. période d’indépendance, 
création des services agricoles, etc.) des participants ; 
Demander aux producteurs de discuter et d’indiquer : 
 Les principaux événements qui sont à l’origine d’un manque de disponibilité des 
semences ou réduction  des variétés ; 
Le nombre et le nom des variétés avant et après l’événement ; 
La source des variétés actuelles. 
Discuter et fusionner les trois diagrammes par espèce avec l’ensemble des participants.
Démarche pédagogique 
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Fiche de collecte de données: Diagramme chronologique des RPG 
(Phase 1 Activité 3) 
Variétés actuelles 
 Variétés Type (Introduite=I 
Local=L)
Origine Raisons 
1     
2     
3     
4     
…     
Explications 
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Activité 4 : Matrice de classification préférentielle des variétés 
Confirmer l’inventaire des variétés ; 
Déterminer leurs caractères principaux ; 
Déterminer les critères de classifications selon les producteurs/catégories sociales ; 
Connaître l’état des variétés 
Un répertoire des différentes variétés et leurs caractères principaux ; 
Aperçu des critères de classification endogène ; 
Aperçu de l’état (menacé/ ou non, degré d’adoption) des variétés. 
Objectifs et résultats attendus 
Liste des variétés ; 
Demander aux producteurs d’apporter des panicules, des semences, des gousses ou 
du matériel végétal cultivés au sein de la communauté ; 
Cadrant des 4 carrées ; 
Fiche de collecte de données pré-établit. 
Préparation requise 
Groupe de producteurs (hommes et femmes) choisi par les villageois sur la base de 
leurs connaissances au sujet du terroir et de ses RPG ; 
Equipe CD. 
Participants
Phase 1 : Diagnostic participatif de la situation initiale des RPG
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Matériels





Matériel et temps requis 
Choisir un endroit propice pour exécuter le module ; 
Expliquer les objectifs spécifiques et les résultats attendus ; 
Présenter le matériel : papier, marqueurs, etc. 
Dessiner une matrice sur un papier et faire la liste des variétés une à une sur la première 
ligne (voir exemple sur fiche de collecte de données) ; 
Demander aux producteurs de discuter et d’indiquer les caractéristiques (maximum 7) les 
plus appréciables/ positifs et faire une liste à l’aide des symboles dans la première 
colonne de gauche de la matrice ; 
Demander aux producteurs de discuter et d’indiquer les caractéristiques (maximum 7)  
les moins appréciables/ négatifs et compléter  la liste dans la première colonne de 
gauche de la matrice ; 
Constituer trois (3) groupes de producteurs : un groupe de femme, un groupe de jeunes 
hommes, et un groupe de personnes âgées (chaque groupe passera en revue les 
principales cultures) ; 
Demander à chaque groupe de classer les variétés selon les caractéristiques en utilisant 
les graines ; 
Expliquer aux producteurs le cadrant des quatre carrées et leurs demander de 
positionner les différentes variétés ; 
Demander aux producteurs de raconter leur pire expérience tout en précisant la variété. 
Démarche pédagogique 
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Fiche de collecte de données : Matrice de classification préférentielle des variétés 




Nombre de participants : Homme:                    Femme: 
Facilitateur principal 
Rapporteur
Membres de l’équipe CD 
Matrice de classification 
VariétésCritères
A B C D 
Positifs     
a     
b     
c     
Négatifs     
a     
b     
c     
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Fiche de collecte de données : Matrice de classification préférentielle des variétés 
(Phase 1 Activité 4) 
Plusieurs ménages/ exploitations 





Plusieurs ménages/ exploitations 













Peu de ménages/ exploitation







Exemple d’état des variétés de mil dans le village selon la méthode du cadrant des quatre 
carrés (Source : Adapté de Sidibé, 20061).
1 Sidibé A., 2006. Champs de Diversité et foire de diversité des semences comme stratégies de gestion 
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Fiche de collecte de données : Matrice de classification préférentielle des variétés 
(Phase 1 Activité 4) 
Expériences sur une variété 
Explication 
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Activité 5 : Matrice de classification des critères et objectifs de sélection 
Identifier les raisons de sélection des producteurs/ catégories sociales ;Aperçu des 
objectifs endogènes de sélection selon les catégories sociales. 
Objectifs et résultats attendus 
Liste des variétés et leurs caractéristiques ; 
Fiche de collecte de données pré-établit. 
Préparation requise 
Groupe de producteurs (hommes et femmes) choisi par les villageois sur la base de 









Matériel et temps requis 
Phase 1 : Diagnostic participatif de la situation initiale des RPG
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Choisir un endroit propice pour exécuter le module ; 
Expliquer les objectifs spécifiques et les résultats attendus ; 
Présenter le matériel : papier, marqueurs, etc. 
Constituer trois (3) groupes de producteurs : un groupe de femmes, un groupe de jeunes 
hommes, et un groupe de personnes âgées (chaque groupe passera en revue les 
principales cultures) ; 
Dessiner une matrice sur un papier et demander aux producteurs de discuter et 
d’indiquer les caractéristiques (maximum 7) qu’ils aimeraient retrouver dans une nouvelle 
variété améliorée. Faire  la liste dans la première colonne de gauche de la matrice (voir 
fiche de collecte des données); 
Demander à chaque groupe de classer les caractéristiques dans l’ordre de préférence en 
utilisant les graines ; 
Discuter en détaille des raisons du choix des caractéristiques et de l’incidence sur le 
bien-être ; 
Discuter des caractéristiques et des raisons de chaque groupe avec l’ensemble des 
participants.
Démarche pédagogique 
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Fiche de collecte de données : Matrice de classification des critères et objectifs de 




Nombre de participants : Homme:                    Femme: 
Facilitateur principal 
Rapporteur
Membres de l’équipe CD 
Matrice de classification 
Caractéristiques Rang Raisons 
a   
b   
c   
d   
Explication 
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Activité 6 : Priorité et hiérarchie des problèmes 
Se mettre d’accord sur les problèmes du village et établir une liste ;Etablir une liste des 
problèmes prioritaires et leur hiérarchie ; 
Problèmes prioritaires du village connus et hiérarchiser. 
Objectifs et résultats attendus 
Groupe de producteurs (hommes et femmes) choisi par les villageois sur la base de 









Matériel et temps requis 
Phase 1 : Diagnostic participatif de la situation initiale des RPG
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Demander aux participants de faire un «brainstorming» des problèmes du village ; 
Avec l’appui de l’équipe CD*) discuter de la liste et l’amender ; 
Constituer trois (3) groupes de producteurs : un groupe de femmes, un groupe de jeunes 
hommes, et un groupe de personnes âgées ; 
Les différents groupes choisissent**) dans la liste les cinq problèmes prioritaires ; 
Hiérarchiser***) ensuite les cinq problèmes prioritaires ; 
Chaque groupe expose sa liste de problèmes en assemblée des participants et explique 
les raisons de son choix et les critères utilisés ; 
L'animateur du jour fait une synthèse, il indique les problèmes prioritaires communs et 
ceux qui sont spécifiques à chacun des groupes.
*) Il faut rester objectif et essayer de formuler les problèmes en restant fidèle à ce que disent les populations et en 
étant le plus précis possible. 
**) Pour identifier ces cinq problèmes procéder par élimination (par exemple, sur les 35 problèmes retenus, en 
sélectionner d’abord 10 puis, sur ces 10, en choisir 5). 
***) Comparer deux problèmes en utilisant éventuellement des symboles et indiquer l’ordre de préférence entre les 
deux; procéder ainsi pour tous les problèmes. Compter combien de fois un problème a été préféré à un autre et 
établir une hiérarchie.
Démarche pédagogique 
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Sous-alimentation Revenus faibles 
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Activité 7 : Evaluation en assemblée générale des résultats des groupes de travail 
Récapituler et valider les résultats des différentes phases du diagnostic ;Informer les 
villageois sur la procédure de la poursuite des autres phases du processus de 
CD ;Tous les producteurs sont informés des résultats des différentes phases du 
diagnostic et pourront en discuter. 
Objectifs et résultats attendus 
Réviser les différents résultats des phases du diagnostic. 
Préparation requise 
Groupe de producteurs (hommes et femmes) choisi par les villageois sur la base de 









Matériel et temps requis 
Phase 1 : Diagnostic participatif de la situation initiale des RPG
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Demander au chef de village et les personnes ressources de convoquer une assemblée 
villageoise comme convenue à l’assemblée introductive ;
Choisir avec le chef de village le lieu de la réunion et préparer l’arriver (chaises, tableau, 
etc.) des participants ; 
Discuter en assemblée les résultats obtenus par les groupes désignés, faire une analyse 
par paire (analyse selon le genre) ; 
Expliquer la  suite du processus de CD. Demander le commentaire des producteurs. 
Démarche pédagogique 
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ILLUSTRATION 13 : Groupe de producteurs hommes, femmes et vieux autour d’un 
tableau sous un arbre entrain de faire un exercice de présentation des résultats, 
l’animateur facilitant le séance. 
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PHASE 2 : NEGOCIATION DES ACTIVITES - ATELIER
VILLAGEOIS POUR LA CARACTERISATION DES RPG
2
Objectifs globaux 
Réexaminer les résultats du diagnostic et avoir des informations en retour ; 
Analyser les problèmes liés à la gestion des RPG, leurs causes et effets, et comprendre 
les imbrications ; 
Analyser les systèmes référentiels (endogènes et conventionnels) de sélection et de 
conservation des RPG en vue d’une intégration ; 
Définir les cultures prioritaires sur lesquelles il faudra dérouler un CD ; 
Former un groupe d’apprentissage et s’entendre sur l’agenda du déroulement des CD. 
Lectures supplémentaires 
Defoer, T. & Budelman (eds.) 2000 Managing soil fertility in the tropics. Field tools for 
Participatory Learning and Action Research. Royal Tropical Institute (KIT), Amsterdam, The 
Netherlands. 192 pp. 
FAO, 2005 Champs de Diversité : définition, principes, déroulement général et outils pour la 
préparation, l’animation et la réalisation des CD. Tome 1 : Guide Pratique FAO pour les 
Champs de Diversité. Rome, Italie 
FAO, 2005 Activités et exercices liés à la diversité, à l’évaluation et à l’amélioration des 
cultures. Tome 2. Guide Pratique FAO pour les Champs de Diversité. Rome, Italie 
KIT/Banque Mondiale, 1999. Participation villageoise au développement rural : Guide du 
Formateur. Réseau Africain sur les approches participatives. 
KIT/Banque Mondiale, 1999. Participation villageoise au développement rural : Guide du 
Praticien. Réseau Africain sur les approches participatives. 
Lee, R.E., 2002 Interactive design of farm conversion: linking agricultural research and 
farmer learning for sustainable small-scale horticulture production in Colombia. Thèse de 
PhD, Université de Wageningen, Pays-Bas. 293 p. 
Mutsaer, H.J.W., Weber, G.K., Walker, P. & Fisher, N.M., 1997. A field guide for on-farm 
experimentation. International Institute for Tropical Agriculture (IITA), Ibadan Nigeria. 235 
pp.
Saïdou, A., 2006 Converging strategies by farmers and scientists to improve soil fertility and 
enhance crop production in Bénin. [Thèse de PhD], Université de Wageningen, Pays-Bas. 223 
p.
2 Ce module se déroulera dans les villages choisis pour la suite du processus de CD 
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Sinzogan, A.A.C., 2006. Facilitating learning toward sustainable cotton pest management in 
Benin: the interactive design of research for development. [Thèse de PhD], Université de 
Wageningen, Pays-Bas. 185 p. 
Zannou A., 2006. Socio-economic, agronomic and molecular analysis of yam and cowpea 
diversity in the Guinea-Sudan transition zone of Benin. [Thèse de PhD], Université de 
Wageningen, Pays-Bas. 236 p 
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Activité 1 : Arbre d’analyse des problèmes 
Visualiser la complexité des problèmes, leurs causes et conséquences ; Identifier et 
analyser les causes les plus pertinentes pour la recherche de solutions ; 
Les problèmes centraux, leurs causes et effets sont visualisés ;Les causes à éliminer 
sont sélectionnées. 
Objectifs et résultats attendus 
Groupe de producteurs (hommes et femmes) choisi par les villageois sur la base de 
leurs connaissances au sujet du terroir et de ses RPG et d’autres producteurs 
intéressés ; 
Equipe CD ; 
Représentant des structures de développement du village (vulgarisateur, etc.). 
Participants
Tableaux des différents résultats des phases du diagnostic ; 
Une procédure de déroulement pré-établis ; 
Fiche de collecte de données pré-établis. 
Préparation requise 
Phase 2 : Négociation des activités - Atelier villageois pour la caractérisation 
des RPG
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Matériels
Marqueurs de différentes couleurs ; 
Grandes feuilles de papiers ou papier kraft ; 
Tableaux ou planches ; 
Punaises, ciseaux, petits carton colorés. 
Temps
Introduction : 30 mn ; 
Choix des problèmes à analyser : 30mn ; 
Inventaire des causes et effets : 1 heure ; 
Construction de l’arbre à problème en groupe: 1 heure ; 
Vérification de l’arbre à problème et discussion : 30mn. 
Matériel et temps requis 
Avec l’appui du facilitateur réexaminer la liste des problèmes prioritaires cités lors du 
diagnostic et voir si l’on peut regrouper certains ; 
 Expliquer les objectifs (analyser les problèmes prioritaires, définir les causes et effets, 
voir ensuite sur quelles causes on peut et veut agir) ; 
Constituer trois (3) groupes de producteurs : un groupe de femmes, un groupe de jeunes 
hommes, et un groupe de personnes âgées (chaque groupe passera en revue les 
principales cultures) ; 
Ecrire sur le tableau de chaque groupe le nom du problème principal ; 
Demander ensuite à chaque membre du groupe de réfléchir aux causes de ce problème 
en posant la question « A quoi ce problème est-il dû ? »
Ensuite, demander à chacun à tour de rôle de mentionner une cause du problème ; 
Un des villageois écrit les causes énoncées sous forme de mots clés sur un carton, en 
langue locale ou en langue française (un carton par cause) et demande aux villageois 
quel est le symbole à utiliser pour chaque cause ; 
Si l’ensemble du groupe est d'accord sur une cause, sur sa formulation et sa 
représentation, l'animateur met le carton à gauche sous le nom du problème ; 
L'animateur continue à rechercher les causes jusqu'à ce que le groupe n'ait plus rien à 
proposer. Ainsi, on obtient une longue liste des causes, non encore classées ; 
Une fois terminée l’identification des causes, l'animateur annonce la construction de 
l'arbre à problème (les racines) ; 
Les participants sont invités à choisir parmi les causes du problème celles qui sont 
directes ; 
L'animateur pose la carte, et lit « le problème existe, parce que .... ». Une fois les causes 
primaires identifiées, on étudie pour chaque racine les causes secondaires. De nouveaux 
cartons peuvent être ajoutés pour compléter l'arbre. 
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De la même manière que pour les causes (racines) développer les effets (branches) en 
posant la question « Qu'est-ce que ce problème entraîne ? » 
Une fois tous les cartons fixés sur le tableau, l'animateur annonce que l’on va étudier 
ensemble la logique de l'arbre. Il commence par le bas et lit : « le phénomène A entraîne 
B, etc. » et, si le public est d'accord, il trace une flèche de bas en haut ; 
A partir de l'arbre ainsi élaboré, un choix est opéré parmi les causes les plus importantes 
sur lesquelles on pense que l'on peut et veut agir ; 
Demander à chaque groupe de présenter et d’expliquer son arbre et les causes choisis. 
Démarche pédagogique (suite) 
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Activité 2 : Situation de référence des connaissances et compétences endogènes de 
gestion des RPG 
Analyser les points forts et les points faibles des savoir-faire et compétences 
endogènes dans le maintien et l’amélioration des cultivars du village ;Analyser les 
points forts et les points faibles du système institutionnel de gestion des 
RPG ;Comprendre les deux systèmes (endogènes/conventionnels) de gestion des 
RPG ;Découverte des complémentarités des deux systèmes et les moyens 
d’intégration.
Objectifs et résultats attendus 
Groupe de producteurs (hommes et femmes) choisi par les villageois sur la base de 
leurs connaissances au sujet du terroir et de ses RPG et d’autres producteurs 
intéressés ; 
Equipe CD ; 
Représentant de structures de développement du village (vulgarisateur, etc.). 
Participants
Tableau montrant les composantes principales du procédé de sélection et de 
conservation du système conventionnel de gestion des RPG (voir tableau des fiches de 
collecte des données). 
Préparation requise 
Phase 2 : Négociation des activités - Atelier villageois pour la caractérisation 
des RPG
PHASE 2 : NEGOCIATION DES ACTIVITES -ATELIER VILLAGEOIS POUR LA CARACTERISATION DES RPG
99
Matériels
Marqueurs de différentes couleurs ; 
Grandes feuilles de papiers ou papier kraft ; 
Tableaux ou planches ; 
Punaises, ciseaux, petits carton colorés. 
Temps
Présentation et discussion du système conventionnel: 1 heure ; 
Présentation et discussion du système endogène: 1 heure ; 
Discussion sur la complémentarité et les moyens qui entravent l’intégration : 30 mn. 
Matériel et temps requis 
Le facilitateur présentera aux participants le système conventionnel de gestion et de 
conservation des RGP ; 
Le facilitateur présentera ensuite les points forts et points faibles du système identifier 
lors des préparations pré-requis ; 
Discuter avec les participants des points forts et points faibles, insister auprès des 
participants de bien comprendre les composantes afin de les utiliser comme outils 
d’analyse de leur propre système ; 
Constituer trois (3) groupes de producteurs : un groupe de femmes, un groupe de jeunes 
hommes, et un groupe de personnes âgées (chaque groupe passera en revue les 
principales cultures) ; 
Demander aux participants de compléter/ éliminer les composantes d’analyse selon leur 
connaissance du système endogène (insister surtout sur l’apport de nouvelle composante 
liée au système endogène) ; 
Demander ensuite aux participants d’identifier et d’analyser grâce à leurs connaissances, 
les points forts et les points faibles des composantes identifier plus haut ; 
Chaque groupe résume sa discussion et la présente à l’ensemble des participants ; 
Récapituler les discussions en un tableau du système endogène (voir fiche de collecte 
des données) ; 
Enfin discuter avec les participants des composantes endogènes à intégrer aux 
composantes conventionnelles et celles conventionnelles à éliminer ; récapituler en un 
tableau de composantes du système intégré. 
Démarche pédagogique 
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Fiche de collecte de données : Situation de référence des connaissances et 




Nombre de participants : Homme:                    Femme: 
Facilitateur principal 
Rapporteur
Membres de l’équipe CD 
Analyse du système conventionnel de gestion des RPG 
Composantes Procédés Points forts Points faibles 
Conservation    
Objectifs de sélection    
Accès au matériel parent    
Technique de croisement    
Technique de sélection    
Progrès génétique    
Expérience variétale multi-sites    
Prise de décisions    
Propriétés    
Multiplication des semences    
Stockage     
Explication et discussion 
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Fiche de collecte de données : Situation de référence des connaissances et 
compétences endogènes de gestion des RPG (Phase 2 Activité 2)  
Analyse du système endogène de gestion des RPG 
Composantes Procédés Points forts Points faibles 
Explication et discussion 
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Fiche de collecte de données : Situation de référence des connaissances et 
compétences endogènes de gestion des RPG (Phase 2 Activité 2)  
Système intégré de gestion des RPG 
Composantes Procédés Raisons d’intégration Raisons d’élimination 
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
Explication et discussion 
PHASE 2 : NEGOCIATION DES ACTIVITES -ATELIER VILLAGEOIS POUR LA CARACTERISATION DES RPG
103
Activité 3 : Choix des cultures, formation d’un groupe d’apprentissage multi-acteur
(GAMA)3 et négociation des activités avec les partenaires 
3 Ce groupe aura à charge le déroulement des CD et l’implémentation des expérimentations (Cf. Partie II) 
Sélectionner les cultures (deux au plus) pour le déroulement du CD ; 
Mettre en place un Groupe d’Apprentissage Multi-Acteur (GAMA) qui aura à charge le 
déroulement du CD ; 
Avoir des éléments de détermination des objectifs de recherche, de sélection et/ou de 
développement.
Cultures à utiliser pour le déroulement du CD ;Tous les participants auront compris le 
niveau de diversité des cultures sélectionnées pour le CD ; et identifier les causes de la 
réduction si la tendance va vers la réduction des RPG. 
Objectifs et résultats attendus 
Groupe de producteurs (hommes et femmes) choisi par les villageois sur la base de leurs 
connaissances au sujet du terroir et de ses RPGs et d’autres producteurs intéressés ; 
Equipe CD ; 
Représentant des structures de développement du village (vulgarisateur, etc.). 
Participants
Liste des variétés ; 
Demander aux producteurs d’apporter des panicules, des semences, des gousses ou du 
matériel végétal de différentes variétés. 
Préparation requise 
Phase 2 : Négociation des activités -Atelier villageois pour la caractérisation 
des RPG 
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Matériels
Marqueurs de différentes couleurs ; 
Grandes feuilles de papiers ou papier kraft ; 
Tableaux ou planches ; 
Punaises, ciseaux, petits carton colorés. 
Temps
Etape I: 1 heure ; 
Etape II: 2 heures ; 
Etape III: 1 heure ; 
Etape IV: 3 à 4 heures.
Matériel et temps requis 
Etape I : Choix des cultures 
Récapituler avec les participants les résultats saillants des modules précédents (surtout 
les modules 1, Activité 4, et Module 2, Activité 2) ; 
Expliquer aux participants les objectifs et les activités futures d’un CD ; 
Demander ensuite aux participants au vu de tous ce qui précède de choisir parmi les 
plantes cultivées dans la communauté deux cultures qui serviront de matériel végétal au 
processus du CD ; 
Discuter des choix et procédés au vote s’il n’y a pas de consensus ; 
Etape II : Etat initial des RPG 
Constituer trois (3) groupes de participants: un groupe de femmes, un groupe de jeunes 
hommes, et un groupe de personnes âgées (chaque groupe passera en revue les 
principales cultures) ; 
Faire une liste de toutes les variétés cultivées des cultures sélectionnées afin d’avoir une 
idée générale du degré de la diversité ; 
Ensuite estimer depuis combien de temps les variétés sont cultivées dans la communauté 
afin d’établir le taux de réussite d’introduction de nouveaux cultivars et d’estimer le nombre 
de cultivars anciens ; 
 Estimer le taux d’utilisation des variétés afin d’établir la popularité ; 
Faire la liste des caractères morphologiques et agronomiques positifs afin que la 
communauté commence par systématiser les raisons de ses préférences pour certaines 
variétés. La communauté constatera aussi qu’une seule variété ne peut posséder tous les 
caractères intéressants et pourrait alors déterminer des objectifs de sélection réaliste et de 
réaliser l’importance de la diversité pour assurer la production et la sécurité alimentaire ; 
Démarche pédagogique 
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Faire la liste des caractères morphologiques et agronomiques positifs afin que la 
communauté commence par systématiser les caractères qu’elle veut minimiser. Cela aidera 
aussi lors de la définition des objectifs de sélection ; 
Désigner un rapporteur de chaque groupe pour présenter les résultats de son groupe à 
l’ensemble des participants. Les discussions qui suivront amélioreront et développeront 
l’analyse de l’état des RPG. Récapituler ensuite dans un tableau (voir fiche de collecte des 
données) ; 
Etape III 
Donner aux participants une idée de la durée (une saison au moins) d’un CD ; 
Demander au groupe de producteurs (hommes et femmes) choisi par les villageois s’ils 
veulent participer à un GAMA ; de même pour les représentants des services de 
développement ; 
Constituer le groupe GAMA (de 15 membres au plus). Constituer deux groupes si les 
volontaires sont plus nombreux. Chaque groupe s’occupera d’une culture ; 
Etape IV : Négociation 
  Négocier avec les membres du groupe du lieu d’implantation de l’expérimentation. A  première 
vue les producteurs ont tendance à donner des parcelles qui ont de problème (non fertile). 
Essayer de leur expliquer que nous  n’aurons pas les résultats escomptés si nous 
choisissons des parcelles non conventionnelles ; 
Négocier la périodicité des rencontres ; 
Souvent les jours de marché ou les jours d’activités communautaires sont ceux propices. Insister donc à connaître ces 
jours
Echanger sur les différentes variétés à utiliser dans l’expérimentation. Poser les questions 
tel que : pensez-vous avoir du matériel nécessaire pour effectuer les expériences au champ ? 
Quelles sont les variétés à inclure dans le programme par rapport aux objectifs de sélection ? 
Quelles variétés ayant les caractéristiques intéressantes voudriez vous croiser avec vos 
propres variétés ? Choisir au finish un nombre égale de variétés locales à comparer avec des 
variétés à introduire ; 
Veiller à ce que les variétés à introduire possèdent des caractères correspondant aux objectifs de sélection 
discuter plus haut. Elles proviennent de la recherche. Les variétés locales peuvent être du village du CD ou d’un 
autre village i.e. variétés locales d’ailleurs, elles peuvent être menacées ou populaires.
Négocier le design de l’expérimentation. S’assurer d’un nombre égal de variétés locales et 
introduites, et la répétition ; 
Exemple du mali : La mise en place des parcelles d’expérimentation comprenait 6 variétés de la recherche et 6 
variétés des paysans de différents villages y compris celle du village abritant le CD et leur suivi selon un 
protocole. Chaque village dispose d’au moins deux espèces avec chacune 12 variétés ou plus (locales et 
améliorées). Chaque espèce est implantée en 3 blocks dispersés suivant les trois types de sol dominants dans 
le village. Les 25 paysans sont repartis en trois groupes pour suivre et mesurer les paramètres définis dans le 
protocole de chaque espèce. 
Echanger sur les critères et méthodes d’évaluation (collecte des données). Distinguer les 
critères au champ, en stock, et nutritionnel ; 
Comme exemples de critères nous pouvons citer : au champ : germination, durée de cycle, résistance à la 
sécheresse, aux insectes, aux striga, à la verse, etc. ; en stock: résistance aux insectes, aux champignons ; 
nutritionnel: goût, cuisson, etc. 
Convenir enfin d’une date de démarrage des activités : préparation du terrain, du lieu de 
rencontre, des semences, etc. 
Clôturer l’atelier. 
Démarche pédagogique (suite)
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Fiche de collecte de données : Choix des cultures, formation d’un Groupe 
d’Apprentissage Multi-Acteur (GAMA) et négociation des activités avec les 




Nombre de participants : Homme:                    Femme: 
Facilitateur principal 
Rapporteur
Membres de l’équipe CD 
Description l’état initial des RPGs  sélectionnés pour le CD 
















       
       
       
       
       
       
       
Design de l’expérimentation 
Nombre de variété:          Locale                     Introduite 
Répétition : 
Date de démarrage 
Périodicité de rencontre : 
Nombre de sous groupe 
Membres de l’équipe 
Critères d’appréciation/évaluation et classement des variétés par les participants du CD 
Critères
Au champ En stock Nutritionnelle 
Variétés Rangs
a b c a’ b’ c’ a” b” 
A           
B           
C           
D           
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PHASE 3 : CONDUITE DES ACTIVITES DES CHAMPS DE 
DIVERSITE PENDANT LA SAISON




Partie II, Phase 1.
Objectifs du Module 
Comprendre les mécanismes de sélection et les critères utilisés 
Exercice 1 : Détermination des Caractères Préférés et Objectifs de Sélection des Cultures 
Discuter en détail les méthodes habituelles de sélection des agriculteurs 
Identifier les différences dans la sélection et dans la participation en fonction du genre de 
l’âge et de la catégorie sociale ; 
Identifier les critères et objectifs de sélections simples/multiples ; 
Comprendre les pratiques et les mécanismes de sélection des RPG, leurs avantages et 
inconvénients, celles présentant des vertus médicinales, insecticides, etc. 
Comprendre les différences en matière de sélection des RPG 
Connaître les différentes parties de la plante présentant les vertus médicinales, insecticides, 
etc.
Comprendre les mécanismes de conservation des variétés et les principaux acteurs 
impliqués dans le processus de conservation avec accent spécifique sur l’aspect genre et 
les classes d’âge 
Connaître les critères et les buts visés lors de la sélection variétale. 
Le facilitateur devra mettre l’accent sur les plantes présentant des vertus médicinales, insecticides, 
socioculturelles et les valeurs esthétiques qui souvent semblent évidentes pour tout le monde et ne sont 
pas perçus par un outsider (une personne étrangère à la communauté). 
Objectifs et résultats attendus
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Matériels
Plants des cultures visées avec accent sur les variétés communément cultivées dans la 
zone
Graines des variétés
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm), 
grandes feuilles ou papiers kraft, marqueurs indélébiles de différentes couleurs, boîte de 
punaises,  rouleau de ruban adhésif, ciseaux, morceaux de papier ou de petits cartons de 
différentes couleurs. 
Durée
Environ 2 h 30 mn par culture. Il est recommandé de se concentrer sur une seule culture à la fois. 
Matériels et durée de l’exercice 
Introduction
1. La discussion se fait en groupe avec le facilitateur comme modérateur de la discussion 
2. Introduire la notion de sélection, variété et caractères 
3. Demander les responsables impliqués dans la sélection variétale au niveau du champ de chaque 
participant (femmes, le chef de ménage, etc.) 
4. Demander les principales raisons motivant le choix et le maintien des variétés dans leur exploitation 
5. Demander la source, l’origine et les lieux d’approvisionnement des semences de ces variétés 
6. Demander s’il existe dans leur région des producteurs ou des personnes ressources en charge de 
la sélection des semences, vérifier si ces personnes sont membres du groupe de CD sinon motiver 
leur participation au CD. 
7. Faire la synthèse sur papier kraft des informations collectées 
Planification et répartition des tâches 
Il sera discuté ici la distribution des tâches au sein de l’exploitation dans le processus de sélection 
8. Discuter des étapes du processus de sélection des RPG. Le facilitateur reproduit à l’avance sur 






Sélection des plants 
au champ
Sélection des plants 
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9. Diviser le groupe en de sous groupes (au moins 4) puis demander à chaque sous groupe de  
   discuter au niveau de leur exploitation les personnes qui participent au processus de    
   sélection, chaque sous groupe devra préciser qui fait quoi et quand tout en insistant sur la
   composition du ménage (enfants, femmes, personnes âgées, jeunes) 
10. Faire une synthèse de groupe : les représentants de chaque sous groupe présente leurs
   résultats suivis de débats 
11. Faire une synthèse des résultats des différents sous groupes (mis en commun
   des résultats) sur papier kraft ces résultats doivent être approuvés par tous les membres. 
Critère de sélection des agriculteurs et ordre de priorité 
12. Reconstituer un autre sous groupes de travail et d’échange (au moins 4 sous groupes 
mixte de travail) 
13. Demander aux différents sous groupes de faire la liste des critères qu’ils jugent très
utiles pour le producteur et les critères qui ne sont pas utiles pour les producteurs dont ils 
doivent tenir compte lors du processus de sélection 
14. Classer les critères par ordre de préférence en commençant par les plus importants 
15. Chaque sous groupe complète la matrice de sélection des variétés suivante 
Processus de sélection Qui décide ? Critères de sélection 
Sélection des variétés   
Source de semences   
Sélection des plants au champ   
Sélection des plants et/ou semences après récolte   
Sélection au cours du stockage   
16. Chaque sous groupe présente son travail en groupe suivi de discussion 
17. Comparer les résultats des critères de priorité avec ceux obtenus lors du diagnostic
   participatif de caractérisation de la situation initiale des RPG (Partie II, Phase 1)
18. Harmoniser les points de vue et sortir une liste finale de critères de sélection 
19. Faire un récapitulatif des critères les plus importants et ceux les moins importants. 
Démarche pédagogique (suite)
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Dans certaine communauté les femmes n’aiment pas prendre la parole dans un groupe 
comportant des hommes. Constituer des sous groupes de femmes ; restitution des résultats 
du groupe des femmes au niveau du grand groupe ; motiver les femmes à prendre la parole 
et comprendre les tabous existants par rapport à cette situation, miser sur les femmes 
instruites, s’il le faut les responsabiliser, les amener à faire des présentations lors des visites 
Choix des critères multiples : le but est de garder un niveau de variabilité au sein des 
variétés afin de résister à certains stress environnementaux ; comprendre la pertinence de 
chaque critère et le prendre en compte dans la suite du programme de CD 
Utilisation de différentes variétés pour différents usages à différentes périodes de 
plantation : attirer l’attention des paysans sur ce fait afin d’en tenir compte dans 
l’énumération des critères ; de préférences connaître ces variétés à l’avance et leur 
disponibilité
La difficulté d’accès aux semences de certaines variétés cas de certaines variétés de niébé 
qui ne se rencontrent que dans les couvents non accessibles aux femmes : collectionner 
ces variétés dans les couvents, mettre à contribution les personnes âgées et initiées ; 
recenser les critères d’appréciation auprès des responsables de couvent, les introduire dans 
les essais au champ en vue de tester leur effectivité.
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Qui décide des variétés à semer dans votre champ ? 
D’où proviennent vos semences ? 
Quand procurez-vous des semences chez vos voisins ? 
Quels critères utilisez-vous dans le choix de vos semences auprès de vos voisins ? 
Utilisez-vous les mêmes critères lors de la sélection de vos propres semences 
conservées ? 
Quels critères de sélection utilisez-vous dans vos champs ? 
Quels critères importants se sont ils ajoutés à vos critères ? 
Qu’avez vous appris de nouveau à travers cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ? Êtes-vous satisfait de la méthodologie utilisée ? 
Avez-vous apprécié les travaux en groupes ? 
Vos suggestions pour l’amélioration des exercices à venir. 
Guide de discussion
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Exercice 2 : Principes de la sélection massale 
Matériels
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Stylos
Carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Durée
Environ 1 h 00
Matériels et durée de l’exercice 
Introduire et présenter aux agriculteurs la méthode de sélection massale ; 
Comprendre le principe de la sélection massale 
Objectifs et résultats attendus
Module 1 : Caractères préférés et critères de sélection des agriculteurs 
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : présentation de concepts sur la sélection massale, et le 
schéma pour illustrer les propos
2. Définir la sélection massale et sont objectif : 
Définition sélection massale et sélection massale modifiée: Méthodes de sélection 
simples qui consistent à sélectionner les plants qui seront cultivées la génération 
suivante dans la masse des plants cultivés. D’une façon générale, la sélection naturelle 
joue un rôle important dans ce type de sélection. Ce qui a un avantage comparatif pour 
la sélection des caractères soumis à l’adaptation à l’environnement (résistance à la 
sécheresse, le rendement) et en contre partie la sélection naturelle peut conduire à des 
effets indésirables. Aussi la sélection massale ne permet-elle pas la sélection des 
lignées. Pour ce faire, il faudra donc la faire suivre de la sélection des lignées pour les 
plantes autogames
La sélection massale opère par une sélection négative : les plants qui n’ont pas les 
caractères requis sont éliminés de la parcelle et seuls ceux qui présentent les 
caractères voulus sont conservés sur la parcelle.
i. Cette façon de faire permet de faire côtoyer les plants excellent (qui ont tous les 
caractères voulus) et ceux moins bon mais pas assez mauvais pour être éliminer 
(qui possède certains caractères voulus). Ceci est donc intéressant pour la 
sélection des caractères complexes qui ne sont pas hautement héritable comme 
le rendement. La sélection négative permet de conserver une plus grande 
diversité et donc des plants dont les caractères intéressant n’ont pas été repérés 
ou exprimés dans les premières générations 
ii. Comme inconvénient il faut dire que le processus est long à cause des 
traits/caractères qui sont plus difficiles à cerner et du fait que l’on manipule 
beaucoup de plants. 
La sélection massale modifiée, elle opère par une sélection positive : seuls les plants 
qui ont les caractères requis sont sélectionnés pour la génération suivante. Les autres 
plants sont éliminés de la parcelle ou ne sont pas récoltés pour la génération suivante. 
i. Cette façon de faire est adaptée pour la sélection des caractères hautement 
héritable c’est-à-dire que l’on retrouve d’une génération à l’autre. Aussi le 
nombre de plants à manipuler reste t-il faible 
ii. Comme inconvénient la sélection positive n’est pas adaptée pour la sélection 
des caractères complexes.
Démarche pédagogique 
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3. Utiliser ce schéma pour illustrer vos propos
P 1        X      P 2
F 1 La F1 est homogène donc pas 
de sélection 
F 2     A partir de la F2, une sélection        
positive ou négative est 
effectuée sur la population.
F 3
F 4     Pour les espèces autogames, on  
souhaite donc obtenir des lignées 
en fin de sélection : après la 
sélection  massale, une sélection 
de lignées sera opérée à partir de 
la population. 
Démarche pédagogique (suite) 
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Exercice 3 : Principes de la sélection généalogique 
Matériels
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Stylos
Carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Durée
Environ 1 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
Introduire les principes de sélection généalogique ; 
Comprendre les principes de la sélection généalogique. 
Objectifs et résultats attendus
Module 1 : Caractères préférés et critères de sélection des agriculteurs 
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : présentation de concepts sur la sélection généalogique, et le 
schéma pour illustrer les propos
2. Définir la sélection généalogique et sont objectif et faire quelques remarques : 
La sélection généalogique permet la sélection des plants qui seront cultivés la 
génération suivante en fonction de leur généalogie c’est-à-dire la descendance de 
chacun des plants est suivie 
L’objectif est l’obtention d’une variété fixée et stable. Ceci se fait sur la base des 
caractères visuels majeurs comme la taille, le cycle de la plante et la qualité du grain 
De façon empirique les agriculteurs utilisent ces critères mais en associant des 
paramètres physiologiques comme l’adaptabilité aux conditions éco-pédoclimatiques 
(la tolérance aux stress biotiques et abiotiques)
Du faite qu’on doit suivre les descendances l’agencement des parcelles est très 
important. Les rangées doivent être clairement séparés et identifiés donc différents 
de l’agencement d’une parcelle de sélection massale 
 Un des aspects qui doit être maîtrisé par le facilitateur et qu’il doit essayer de faire 
comprendre aux producteurs est : 
i. l’hétérogénéité entre les rangées est faible dans les premières générations 
mais augmente progressivement. Il y a une ségrégation des caractères 
ii. Inversement, dans les premières générations (F1 et F2)  l’hétérogénéité à 
l’intérieur des rangées est élevée et diminue jusqu’à l’homogénéité des 
rangées au fur et à mesure que les générations progressent.
Démarche pédagogique 
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3. Utiliser ce schéma pour illustrer vos propos
 P 1        X      P 2
       F 1                                                                        La F1 est homogène donc pas de  
               sélection
                   F 2          . .  .  .  .  .  .  .  .  . 
                  F 3           . .  .  .  .  .  .  .  .  . 
      . .  .  .  .  .  .  .  . .
. .  .  .  .  .  .  .  . .
 F 4          . .  .  . .  .  .  .  .  . 
          . .  .  .  .  .  .  .  . .
     . .  .  .  .  .  .  .  . .
   F5   . .  .  . .  .  .  .  .  . 
     . .  .  .  .  .  .  .  . . Lignées
     . .  .  .  . .  .  .  .  . 
Démarche pédagogique (suite) 
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Module 2 : Outils et méthodes de comparaison et d’évaluation des 
variétés 
Pré-requis
- Partie II, Phase 1 : Diagnostic participatif de la situation initiale des RPG 
- Partie II, Annexe, Outil 2 : Analyse Agro-Ecosystémique 
- Partie II, Module 1 
Objectifs du Module 
- Aider les agriculteurs à identifier les meilleures variétés/lignées (celles qui sont plus 
appropriées pour la culture, la consommation, la commercialisation, etc.) 
- Permettre aux producteurs de comprendre l’efficacité de leurs propres méthodes de 
comparaison et d’acquérir de nouvelles compétences à employer dans leur programme 
de sélection ; 
- Permettre aux agriculteurs de se sentir impliquer et responsable du procédé de 
sélection afin d’augmenter les chances d’appropriation des résultats et des méthodes 
utilisées. 
Ce module comporte plusieurs méthodes de comparaisons qui constituent les exercices du 
module. Ces méthodes utilisent le même matériel et leurs objectifs sont ceux déjà énoncés au 
niveau de l’objectif du module. Ainsi donc, nous énoncerons d’une façon globale le matériel 
pour tous les exercices ainsi que la durée. Chaque exercice ne comportera alors que la 
démarche pédagogique.
Matériels
Parcelle expérimentale avec plusieurs variétés ou lignées de sélection 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Stylos
Carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Durée
Environ 4 h 00 au total. Il faut environs une heure par activité.
Ces activités peuvent être effectuées en une fois. Mais il est aussi bien d’utiliser les différentes 
méthodes s’il y a de nouvelles données disponibles. On pourrait donc intégrer ces activités à 
d’autres.
Matériels et durée de l’exercice 
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Exercice 4 : Visite et collecte aux champs des indicateurs visuels de comparaison des 
variétés
Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice  
2. Récapituler avec les membres les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module: 
caractères préférés et critères de sélection des agriculteurs (Partie II, Module 1)
4. Rediscuter de façon interactive les points saillants de ces modules. 
Visite au champ 
5. Demander aux agriculteurs d’observer les parcelles de différentes variétés et de 
sélectionner celles qui sont les meilleurs 
6. Chacun doit noter quelle variété est la meilleure et pourquoi. 
De retour au lieu de rencontre 
7. Demander aux participants de rassembler les résultats des observations
8. Classer les variétés : la première sera celle la plus fréquemment retenue par  les 
agriculteurs
9. Indiquer les raisons du choix de chaque variété 
10. Faire la synthèse de toutes ces informations sur papier kraft et demander de nouveau si les 
participants ont des éléments à ajouter. 
11.  Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice. 
Démarche pédagogique 
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Exercice 5 : Comparaison à la variété témoin et comparaison par paire 
Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice  
2. Récapituler avec les membres les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module: caractères 
préférés et critères de sélection des agriculteurs (Partie II, Module 1)
4. Rediscuter de façon interactive les points saillants de ces modules 
5. Se partager en  deux groupes pour les observations. 
Visite au champ 
6. Demander aux agriculteurs du premier groupe de comparer les variétés à la variété témoin 
7. Ils doivent inscrire dans chaque case du tableau ci-dessous la meilleure variété  
Matrice de comparaison à la variété témoin 
 Variété A Variété B Variété C Variété D 
Variété témoin     
8. Demander aux agriculteurs du deuxième groupe de comparer les variétés entre elles deux à 
deux 
9. Ils doivent inscrire dans chaque case non barrée du tableau ci-dessous la meilleure variété  
Matrice de comparaison par paires des variétés 
 Variété A Variété B Variété C Variété D 
Variété A xxxxxxxxxxxxx    
Variété B  xxxxxxxxxxxxxx   
Variété C   xxxxxxxxxxxxxx  
Variété D    xxxxxxxxxxxxx 
De retour au lieu de rencontre 
10. Demander aux producteurs du deuxième groupe de présenter ses résultats. Et de remplir le 
tableau ci-après 
Variétés Nombre de fois la variété est 
sélectionner première 
Rangs1
Variété A   
Variété B   
Variété C   
Variété D   
1 le premier sera celle qui aura le meilleur score 
Démarche pédagogique 
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De retour au lieu de rencontre (suite) 
11. Demander aux producteurs du premier groupe de présenter ses résultats 
12. Grâce aux résultats de la comparaison par paire et ceux de la comparaison au témoin, 
classer  les variétés de la plus performante à la moins performante 
13.  Comparer les résultats à ceux obtenus par comparaison visuelle 
14. Faire la synthèse de toutes ces informations sur papier kraft et demander de nouveau si les 
participants ont des éléments à ajouter et faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice. 
Démarche pédagogique (suite)
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Exercice 6 : Comparaison des notations 
Sur le lieu de rencontre
1. Reprendre les résultats obtenus dans les activités 1 & 2 surtout les critères de classification 
2. Demander aux participants d’indiquer les critères les plus importants et d’en sélectionner les 
cinq les plus importants  
3. Inscrire ces critères dans la première colonne de la matrice de comparaison des notations (voir 
exemple ci-dessous) 
4. Pour remplir la matrice commencer par expliquer la méthode en utilisant un critère. Donner une 
note entre 1 et 10 à chacune des variétés suivant qu’elle possède ou non le critère en question. 
Puis le groupe fait la suite des grilles  
Exemple de matrice de comparaison des notations 
                                Variété 
Critères 
Variété A Variété B Variété C Variété D 
Critère 1 (hauteur de la plante) 4 5 8 2 
Critère 2 (Résistance aux 
ravageurs)
Critère 3 (Maturité précoce)
Critère 4 (Rendement)     
Somme des notes 
Rangs1
1 le premier sera celle qui aura le meilleur score 
5. Comparer les résultats à ceux obtenus par comparaison par paire 
6.  Faire la synthèse de toutes ces informations sur papier kraft et demander de nouveau si les 
participants ont des éléments à ajouter et faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice. 
Démarche pédagogique 
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Module 3 : Principes de sélection variétale participative 
Pré-requis
- Partie I 
- Partie II, Phase 1, diagnostic participatif de la situation initiale des RPG 
- Partie II, Module 1: Caractères préférés et critères de sélection des agriculteurs 
Objectifs du Module 
- Impliquer les agriculteurs dans le processus de sélection et d’évaluation des variétés ; 
- Permettre aux agriculteurs d’acquérir plus de connaissances dans la comparaison des 
variétés ; 
- Vérifier si la variété étudiée répond aux besoins des agriculteurs en terme de marché, 
consommation (qualités de cuisson et organoleptiques), ou même des besoins socio-
culturels ; 
- Vérifier de façon participative si la variété étudiée est productive et est adaptée aux 
conditions éco-pédologiques de la zone ; 
- Documenter les autres intérêts que présentent la variété étudiée et les raisons qui 
motivent la production de la variété par l’agriculteur ; 
- Faciliter le partage des savoirs et des compétences entre les agriculteurs et le 
chercheur ; 
- Tirer parti des interactions génotypes x environnement (G x E). 
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Exercice 7 : Choix des sites, agencement des parcelles et critères d’évaluation 
Matériels
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Rouleau de ruban adhésif, ciseaux, morceaux de papier ou de petits cartons de différentes 
couleurs, règle, bloc note 
Carte du terroir villageois reproduit par les agriculteurs lors du diagnostic participatif de la 
situation initiale des RPG 
Critères d’évaluation des RPG choisis 
Document sur les dispositifs expérimentaux. 
Durée
Environ 2 h 30. Il est recommandé de se concentrer sur une seule culture à la fois. 
Matériels et durée de l’exercice 
Travailler conjointement avec une équipe de recherche pour une meilleure sélection des 
parcelles expérimentales ; 
Mettre en place des dispositifs appropriés pour les expérimentations sur la gestion des RPG 
Cerner et de définir les critères de choix dans leur diversité contribuant au maintien in situ des 
RPG importantes pour les communautés locales ; 
Choix du site pour l’installation des parcelles expérimentales 
Aperçu des critères d’évaluation. 
Objectifs et résultats attendus
Module 3 : Principes de sélection variétale participative
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Choix du site et dispositif expérimental 
1. La discussion se fait en groupe avec le facilitateur comme modérateur de la discussion 
2. Introduire le but de l’exercice : choix de sites propices pour les expérimentations, accessible à toute 
période de l’année et situé sur une voie principale empruntée par les paysans 
3. Récapituler de façon interactive les éléments discutés lors de l’exercice du module précédent 
(caractères préférés et critères de sélection, carte du terroir villageois sur les RPGs) 
4. Etudier à nouveau la carte du terroir villageois, identifier les parcelles libres et qui ne feront pas 
objet de conflit éventuel dans le futur 
5. Définir les critères de sélection de la parcelle expérimentale et du nombre d’essais à conduire au 
cours de la saison de CD. Les critères de sélection des sites suivants peuvent être considérés : 
a. Accessibilité toute la période de l’année 
b. Terrain non inondé et présentant une bonne texture et structure 
c. Pas de conflit foncier 
d. En fonction de la culture, la parcelle ne doit pas être dégradée 
e. Superficie disponible (se référer au nombre de variétés à expérimenter et les dimensions 
parcellaires sans oublier la largeur des allées) 
f. Situation de la parcelle, de préférence sur une voie empruntée par un grand nombre 
d’agriculteurs pour se rendre dans leur champ respectif 
6. Demander aux membres s’il y a des volontaires disposés à mettre à la disposition du groupe des 
parcelles 
7. Une fois le site identifié, effectuer une visite sur le terrain, afin de s’enquérir des travaux de 
préparation à effectuer et l’aptitude du terrain pour la culture (texte ; structure ; couleur de la terre, 
une terre de couleur noir est synonyme d’une terre riche en matière organique par conséquent 
propice aux travaux agricoles) ; tenir compte des critères d’évaluation de la fertilité des sols 
qu’utilisent les producteurs (types d’herbe qui y poussent, la hauteur des herbes, couleur du sol, 
etc.) 
8. Les dimensions de la parcelle dépendront du nombre de variétés que les producteurs veulent 
inclure dans l’étude (chacune des variétés exige au moins 50 m2, si on se décide d’expérimenter 10 
variétés il faudrait prévoir au moins 600 m2 car il faudra tenir compte des allées de séparation entre 
les variétés (Traitements) et les répétitions (Blocs) 
9. Avant de commencer la représentation du dispositif expérimental sur papier kraft, le facilitateur doit 
introduire les notions de traitements (ici les variétés) et blocs ou répétitions (en rapport avec la 
micro-variabilité au niveau d’une parcelle) 
10. Procéder à une représentation schématique des parcelles sur papier kraft, prévoir des allées de 1 
m de largeur entre les variétés et 2 m de largeur entre les Blocs 
11. Par expérience nous recommandons un minimum de 3 répétitions par CD 
12. Par expérience, nous recommandons l’adoption des dispositifs expérimentaux simples (blocs 
complètement aléatoires) en vue de faciliter le traitement statistique des données (si besoin)  
13. Randomiser les parcelles, le facilitateur pourra écrire les noms des variétés à expérimenter sur des 
bouts de papier puis demander aux participants de procéder à un tirage au sort afin de remplir les 
parcelles (commencer par remplir le premier bloc, puis le deuxième, ainsi de suite) 
14. Reproduire le dispositif sur le terrain puis étiqueter les parcelles (Numéro du Bloc et Nom de la 
Variété), prévoir des étiquettes qui ne s’effacent pas sous l’effet de la pluie et du soleil (prévoir des 
piquets pour le piquetage des parcelles) 
15. Disposer d’un bloc note pour documenter les dates de réalisation de chacune des activités 
Démarche pédagogique 
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Problèmes fonciers ; mettre à contribution les autorités traditionnelles (chefferie, chefs 
religieux) 
L’installation des parcelles sur le terrain ; le facilitateur doit posséder de solide connaissance 
sur l’installation des parcelles expérimentales, on pourra mettre à contribution un technicien du 
centre de recherche le plus proche pour la formation du facilitateur 
Le manque de pluie peut affecter la réussite de l’expérimentation 
L’installation de l’expérimentation peut prendre plus de la moitié de la journée, donc s’assurer 
de la disponibilité réelle des paysans. 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Gestion des pratiques culturales 
15. Les techniques de travail du sol seront discutées au préalable avec les membres, il est  
recommandé d’adopter les pratiques culturales habituelles dans la région 
16. La fertilisation dépendra des habitudes des agriculteurs et des recommandations des services de  
vulgarisation. Le niveau de fertilisation sera déterminé pour chaque site après concertation avec  
les agriculteurs. Le calcul des quantités d’engrais doit tenir compte des superficies des parcelles  
expérimentales. Il est important d’appliquer strictement les mêmes quantités d’engrais pour  
chaque variété afin de pouvoir comparer leurs performances 
17. Afin de comparer la résistance aux insectes et aux maladies des variétés, il est recommandé de ne  
pas utiliser les produits phytosanitaires/pesticides sauf en cas d’infection menaçant la réalisation et 
la bonne conduite de l’étude 
18. Les pratiques habituelles de gestion des mauvaises herbes doivent être utilisées 
19. Demander aux membres de préparer les semences 
20. Se mettre d’accords sur la liste des observations à effectuer et préparer un tableau indiquant à quel 
moment et à quelle fréquence elles devront être effectuées 
21. Récapituler les résultats toutes les semaines et discuter de l’avancement de l’expérimentation avec  
les membres du CD 
22. A la maturité, récolter les parcelles contenant chaque variété séparément tout en laissant une ligne  
de bordure et deux plants de bordure afin d’éviter les effets de bordure 
23. Sécher les produits de la récolte pour déterminer les rendements 
24. Tester les semences pour d’autres critères comme l’aptitude au stockage, les qualités de cuisson  
et organoleptiques 
25. En fin de saison, après la récolte, regrouper toutes les données et faire une évaluation finale avec  
les participants 
 26. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le
contenu du programme de la prochaine session du CD.
Démarche pédagogique (suite) 
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Pourquoi doit-on choisir une parcelle bien située ? 
Pourquoi doit-on prévoir des allées au niveau de la parcelle expérimentale ? 
Pourquoi doit-on observer des répétitions au niveau de la parcelle expérimentale 
Qu’avez vous appris de nouveau à travers cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ? Êtes-vous satisfait de la méthodologie utilisée ?  
Vos suggestions pour l’amélioration des exercices à venir. 
Guide de discussion
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Exercice 8 : Observations et appréciation au champ, AAE et interaction G x E 
Matériels
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Rouleau de ruban adhésif, ciseaux, morceaux de papier ou de petits cartons de différentes 
couleurs, bloc note 
Critères d’évaluation des RPG choisis. 
Durée
Environ 2 h 30. Il est recommandé de se concentrer sur une seule culture à la fois. 
Matériels et durée de l’exercice 
Faire les observations indispensables au cours d’une saison de CD dans le cas d’une 
Evaluation Variétale Participative (EVP) 
Apprécier les variétés au champ selon les stades de développement (post-levée, floraison et 
maturité) et sur la base des critères préférés par les agriculteurs 
Evaluer les interactions Génotype Environnement (G x E) 
Utiliser à bon escient les barèmes pour chaque type d’observation c’est-à-dire pour la 
description des paramètres de mesure 
Les types d’observation nécessaire au cours de la saison pour la sélection 
Moments critiques pour les observations 
Notations et barèmes à utiliser. 
Objectifs et résultats attendus
Module 3 : Principes de sélection variétale participative  
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1. Introduire le but de l’exercice : types d’observation à effectuer en fonction du stade phénologique 
de la plante pour apprécier la variété et les l’effets de l’environnement sur le génotype 
2. Récapituler de façon interactive les éléments discutés lors de l’exercice précédent  
3. Récapituler les conditions générales de développement de la plante pour chaque variété  
4. Faire un rappel de l’Analyse agro-ecosystémique (AAE) ; Partie II, Annexe, Outil 2
5.  Réaliser les observations et l’AAE hebdomadairement en fonction de la disponibilité des 
agriculteurs et se concentrer sur les périodes critiques du stade de développement de la plante 
6. Discuter de quelle manière les conditions climatiques influencent-elles le développement de la 
plante ? 
7. Quels engrais et autres techniques culturales ont été appliqués pendant la semaine ? de quelle 
manière le développement de chaque variété en est-il affecté ? 
8. Répartir les producteurs en groupe pour effectuer les observations 
9. Les groupes de producteurs pour l’évaluation variétale devront noter toutes les données 
(caractères agronomiques) des observations sur un échantillon de 10 plantes choisies au hasard 
dans chaque parcelle contenant une variété, discuter les résultats des observations en ce qui 
concerne la performance de chaque variété : 
a. Vigueur à la levée (utiliser barème pour apprécier)  
b. Précocité à l’épiaison, la floraison se fait-elle au même moment pour toutes les variétés ?  
c. Résistances aux ravageurs (maladies, insectes, striga, etc.) (utiliser barème pour apprécier) 
d. Tolérance à la sécheresse (utiliser barème pour apprécier) 
e. Résistance à la verse (utiliser barème pour apprécier) 
f. Maturité des graines a-t-elle lieu au même moment pour toutes les variétés ? 
g. Différences entre les variétés de la floraison à la maturité des graines/ gousses 
h. Productivité en grains et paille (mesure en kg par unité de surface ou en unité de volume, le 
choix se fera selon le mode de rémunération du produit final car certaines productions sont 
vendues au poids d’autre au volume) 
i. Certaines variétés s’égrènent elles plus facilement que d’autres ? 
j. Quelles sont les caractéristiques des gousses et des panicules ? 
k. Caractéristiques des graines 
l. Poids de 1000 grains 
m. Qualité des pailles pour l’alimentation des animaux et pour la construction (utiliser barème 
pour apprécier) 
n. Etc..
10. A partir des notes attribuées par caractère, un score moyen de valeur agronomique sera calculé 
pour chaque variété afin de classer les variétés en fonction de leurs performances totales 
11. Les résultats des observations seront récapitulés dans le tableau d’observations  
12. Les résultats des observations des variétés peuvent être récapitulés dans des matrices et avec des 
graphiques 
13. Demander aux membres de chaque groupe de faire une restitution des résultats des observations 
faites 
Démarche pédagogique 
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Les producteurs peuvent trouver pénible le suivi de toutes les observations, de plus les 
périodes pour effectuer les observations peuvent coïncider avec les périodes d’intense 
sactivités dans les champs individuels. Il est suggéré que le groupe se partage les 
observations en fonction du stade de développement de la plante de la disponibilité de 
chaque membre 
Le faible niveau d’instruction des producteurs peut affecter considérablement le bon 
déroulement de cet exercice surtout pour la lecture et l’exploitation des tableaux 
d’observations. Il est suggéré de responsabiliser les producteurs alphabétisés ou instruis, de 
plus lors des travaux de groupe, veuillez à ce que une personne au moins instruite soit dans 
le groupe 
Le calendrier des différentes observations doit être accessible à tous et à tout moment, de 
même les groupes responsabilisés pour chaque observation doit être connu de tous, de 
préférence faire afficher une copie au lieu de rencontre ou chez le facilitateur. Toute fois, la 
veille de chaque observation, le facilitateur pourra faire un  rappel au groupe en charge de 
ladite observation 
Tenir compte de l’aspect genre dans la planification des observations au champ et aussi de 
la disponibilité des femmes qui le plus souvent doivent faire le ménage avant de se rendre au 
champ.
Il se pourrait qu’il apparaisse une différence entre les résultats d’évaluation du groupe 
membre des CD et celui fait par les agriculteurs en dehors du groupe ; connaître s’il s’agit 
des mêmes variétés que celles étudiées ? Existe-t-il d’autres caractéristiques importantes 
non prise en compte pendant les observations ? Savoir pourquoi ces caractéristiques sont 
elles importantes ? 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
14. Mise en commun des résultats et comparaison des variétés (voir méthodes d’évaluation dans le  
Partie II, Module 3), choisir la méthodologie qui semble la plus judicieuse à utiliser avec les  
agriculteurs : 
a. Comparer les stades de développement et les performances des variétés 
b. Sélectionner la variété la plus performante sur la base des informations et les données 
c. Déduire les variétés préférées par les agriculteurs 
15. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le  
contenu du programme de la prochaine session du CD
16. Faire également une enquête en dehors du groupe participant au CD afin de déterminer les 
variétés préférées pour des raisons de triangulation
17. Discuter des écarts éventuels avec les participants au CD au cours de la prochaine 
rencontre.
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Pourquoi doit-on comparer les variétés ? 
Est ce que les différentes variétés se développent de la même façon ? 
Comment est ce que l’environnement peut il affecter le génotype ? 
Remarquez-vous des différences après avoir comparé les rendements ? 
Est ce que les variétés qui présentent le moins de dégâts dus aux ravageurs obtiennent le 
meilleur rendement ? 
Problèmes et avantages spécifiques observés pour chaque variété cultivée 
Quelles observations importantes ont été oubliées au cours des activités de la saison ?  
Quelle méthode de comparaison paraît-elle efficace ? 
Qu’avez vous appris de nouveau à travers cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ? Êtes-vous satisfait de la méthodologie utilisée ?  
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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Exercice 9 : Evaluation des aptitudes à la conservation 
Matériels
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Rouleau de ruban adhésif, ciseaux, morceaux de papier ou de petits cartons de différentes 
couleurs, bloc note 
Graines de céréales, légumineuses à maturité 
Durée
Environ 2 h 30. Il est recommandé de se concentrer sur une seule culture à la fois. 
Matériels et Durée de l’exercice 
Déterminer les aptitudes au conditionnement de la récolte 
Déterminer les aptitudes à la conservation du produit jusqu’à la période d’utilisation 
Procéder à un bon conditionnement pour la sélection de meilleure semence 
Déterminer le nombre de graines vivantes qui peuvent se développer en plantes et 
produire des descendants 
Stocker les graines très viables en vue de la conservation de l’information génétique 
qu’elles contiennent pour les générations futures 
Maîtrise les systèmes post-récoltes et les principes de la conservation des grains 
Maîtrise des méthodes de taux de germination. 
Objectifs et résultats attendus
Module 3 : Principes de sélection variétale participative
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1. Introduire le but de l’exercice : les types de systèmes post-récoltes, les principes de conservation 
et de séchage, les méthodes de stockage et de contrôle des ravageurs des stocks 
2. Récapituler de façon interactive les éléments discutés lors de l’exercice précédent  
Systèmes post-récolte 
3. Demander aux membres les facteurs environnementaux qui déterminent une bonne conservation 
des produits (pluviométrie, hygrométrie de l’air, la température, les types de ravageurs, qualité du 
produit, types de produit à conserver), demander aux agriculteurs d’identifier les facteurs les plus 
importants qui déterminent la qualité finale du produit lors du stockage 
4. Les graines doivent être récoltées à la maturité physiologique pour une bonne conservation. 
quand une graine est mature, elle perd tout contact avec la plante mère et forme une couche 
unicellulaire de séparation 
5. Au champ, vérifier la qualité initiale des graines. Elle détermine le potentiel de longévité des 
graines. Le maintien de cette longévité dépend des conditions de stockage. Il est important de 
récolter les graines dès quelles ont atteint leur maturité optimale et les sécher dès que possible. 
La diminution de la teneur en eau des graines augmente leur longévité laquelle est liée à 
l’humidité relative de l’air 
6. Après la récolte, procéder au séchage des grains. La température affecte le taux du processus 
biochimique. La longévité des graines peut être maintenue grâce à une température basse 
pendant le stockage. La longévité des graines double pour chaque diminution de la température 
de 5°C. 
Principes conservation des grains 
7. Introduire les notions sur les caractéristiques physiques et biochimiques des grains à partir 
d’échantillons de graines 
a) Structure physique des graines : enveloppes protectrice ou péricarpe (première barrière à 
l’attaque des insectes post-récoltes, ralentit les échanges avec l’extérieur, elle est riche en 
sels minéraux et en protéines) ; L’endosperme : c’est la majeure partie du grain constituée 
dans sa périphérie par la couche à aleurone et dans sa couche interne de l’albumen 
farineux et vitreux. C’est la principale source des principes énergétiques pour l’alimentation 
humaine et animale ; Le germe ou embryon : il est formé du scutellum et de l’axe 
embryonnaire. L’embryon est facilement détruit par les moisissures et préféré par plusieurs 
espèces d’insectes post-récolte 
b) Composition biochimique des graines : l’amidon : principale constituant des grains, il se 
trouve presque en totalité dans l’albumen ; les lipides : les grains renferment des lipides 
qui sont contenus dans le germe, parmi les céréales le mil est le grain le plus riche en 
lipide ce qui affecte la conservation ; les protéines : la majeure partie des protéines du 
grain est concentrée dans l’albumen (74%), le germe en contient 12%, le péricarpe et point 
d’attache du grain à l’épi en contiennent respectivement 3% et 0,8% ; les vitamines : les 
mauvaises conditions de stockage/conservation (forte température, infestation 
d’insecte,…) engendrent d’importantes pertes en vitamine chez les grains ; l’eau : à 
maturité physiologique, l’eau ne circule plus dans le grain. 
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Facteurs de détérioration des grains 
8. Discuter avec les agriculteurs de l’impact des facteurs environnementaux sur la détérioration des  
grains. La forme de conservation est un écosystème comprenant diverses composantes agissant  
réciproquement  entre elles et avec leur environnement. Il s’agit des grains eux-mêmes en  
particulier les germes, les microorganismes, le groupe des arthropodes et parfois les petits  
vertébrés dont les rongeurs et les oiseaux. 
Stockage des grains  
Nous recommandons de se conformer aux méthodes de conservation localement utilisées. Le plus 
souvent ces méthodes dépendent essentiellement des zones agro-écologiques et des traditions. Elles 
peuvent aussi être influencées par la destination finale du stock (semence, consommation, vente). 
9. Demander aux agriculteurs de lister les méthodes de stockage communément utilisées dans la  
Communauté ceci en fonction des cultures 
10. Discuter des avantages et inconvénient de chaque méthode de stockage (types de greniers, lieu 
de stockage, formes de stockage : dans les plafonds des habitations, stockage des épis en vrac 
à l’intérieur d’habitations, stockage de grain en sacs, etc.) 
11. Discuter des différentes méthodes traditionnelles de conservation avec les plantes insecticides, 
cendre, piment, tabac, etc. 
Contrôle des ravageurs des stocks 
12. Discuter des ravageurs des stocks, et de l’importance des infestations et de dégâts 
13. Discuter des périodes d’attaques et des types de dégâts causés 
14. Discuter des stratégies traditionnelles et introduites de contrôle des ravageurs de stock 
15. Discuter des avantages et inconvénients de chaque stratégie : pesticides chimiques, insecticides 
naturels (huile de neem, extraits de neem, extraits d’Hyptis suaveolens, poudre de tabac, piment, 
etc.), procédés traditionnels (cendre) 
16. Discuter des nouvelles technologies de séchage et de stockage (crib, grenier en terre, etc.). Les  
paramètres déterminants dans leur construction sont : 
a. La largeur, qui dépend du climat de l’endroit en période de séchage 
b. L’orientation par rapport aux vents dominants en période de séchage 
c. La hauteur, qui doit tenir compte de la grosseur et de la solidité du bois de structure pour des 
aspects concernant la stabilité de la structure 
d. L’emplacement choisi pour la construction, qui doit être le plus ouvert possible 
e. L’espacement entre les lattes des murs, dans le cas du crib en matériaux locaux, qui doit 
être maximum tout en empêchant la chute des épis. 
17. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le 
contenu du programme de la prochaine session du CD.
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Manque de connaissance sur la structure des graines 
Disponibilité de matériaux de construction des greniers 
Variance des systèmes de stockage d’une région à une autre 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Différence entre une graine de céréale et de légumineuse ? 
Avantages et limites des méthodes de stockage et conservation 
Facteur environnementaux les plus important affectant la conservation des grains ? 
Quels sont les ravageurs de stock les plus importants dans la zone 
Qu’avez vous appris de nouveau à travers cet exercice ? 
Conséquences environnementaux des pesticides chimiques dans la conservation des 
denrées
Que désirez-vous apprendre en plus ? Êtes-vous satisfait de la méthodologie utilisée ?  
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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ILLUSTRATION 14 : Différents types de grenier pour la conservation des récoltes et des 
semences 
PHASE 3 : CONDUITE DES ACTIVITES DES CHAMPS DE DIVERSITE PENDANT LA SAISON
137
Exercice 10 : Evaluation des qualités de cuisson et organoleptiques
Matériels
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Rouleau de ruban adhésif, ciseaux, morceaux de papier ou de petits cartons de différentes 
couleurs, bloc note 
Différentes variétés cultivées 
Grandes tables 
Ustensiles de cuisines 
Durée
- N.B. la préparation de certains mets exige plusieurs jours exemple le cas des bouillis de céréale 
qui doivent suivre le processus de fermentation. De plus, avant de procéder à la cuisson, les 
produits ont besoins d’être transformés. Il faudra prendre en compte toutes ces étapes avant la 
programmation des séances de dégustation. 
- Environ 2 h 30 pour les tests de dégustation 
Matériels et durée de l’exercice 
Apprécier la qualité lors de la cuisson des différentes variétés 
Apprécier le goût que présentent les différentes variétés à la consommation 
Orienter le programme de sélection vers les caractères préférés des producteurs et la 
destinée et l’usage de chacune des variétés 
Maîtrise des critères liés à la qualité de cuisson et organoleptique de chaque variété. 
Objectifs et résultats attendus
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Cette démarche prend uniquement en compte l’exercice de dégustation. Cela suppose que la 
transformation et la cuisson des aliments a été effectuée. 
1. Introduire le but de l’exercice : différentes composantes de la qualité de grain de chacune 
des variétés (couleur et grosseur des grains, qualité organoleptique des différents plats) 
2. Récapituler de façon interactive avec les membres les éléments discutés lors de l’exercice 
précédent
3. Rappeler les caractères préférés des producteurs (Partie II, Phase 1, Diagnostic 
participatif de la situation initiale)
4. On pourrait inviter d’autres acteurs ou personnes ressources de la communauté (hommes, 
femmes, autorités coutumières, commerçantes), les tests peuvent être repris lors des foires 
de semence ou lors de la clôture de la saison de CD (Partie I)
5. Disposer les différentes variétés récoltées sur des tables
6. Constituer des sous groupes comportant les personnes ressources invités 
7. Chaque sous groupe fait le tour des tables pour une appréciation collégiale de l’aspect et la 
couleur des grains. On pourra utiliser une échelle à cinq niveaux : excellent (1), bon (2), 
passable (3), médiocre (4) et mauvais (5). Calculer un score moyen de valeur agronomique 
pour chaque variété 
8. Organiser sur place un test de préparation, demander aux femmes chargées de faire la 
cuisson de donner des scores à chacune des variétés. Utiliser échelle à cinq niveaux : 
excellent (1), bon (2), passable (3), médiocre (4) et mauvais (5). Calculer un score moyen 
pour chaque variété 
9. Organiser test de dégustation des mets préparés à partir des différentes variétés afin de 
juger de la qualité et du goût des mets. Utiliser échelle à cinq niveaux : excellent (1), bon 
(2), passable (3), médiocre (4) et mauvais (5). Calculer un score moyen pour chaque 
variété à partir des notes élémentaires par variété. 
10. Mettre l’accent sur les mets très appréciés dans la communauté, il est important 
d’organiser le test en fonction des différents catégories (hommes, femmes et jeunes). A la 
fin des tests, demander aux agriculteurs de tirer des conclusions et leurs préférences parmi 
les variétés testées. Ils pourront comparer les différentes variétés (voir méthodes 
d’évaluation et de comparaison dans le Partie II, Module 3)
11. Demander aux agriculteurs les variétés qu’ils désirent évaluer à nouveau au cours de la 
saison de CD suivante et de la suite à donner aux expérimentations 
12. Cette étude peut se poursuivre sur plusieurs années (si les agriculteurs le souhaite) ce qui 
dans les environnements sahéliens caractérisés par une grande variabilité inter-annuelle 
des précipitations et des attaques parasitaires. Ces évaluations successives permettent de 
bien évaluer les nouvelles variétés. 
13. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le 
contenu du programme de la prochaine session du CD.
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L’appréciation de la qualité organoleptique peut varier d’un individu à un autre, elle dépend 
de l’habitude alimentaire de chacun, raison pour lesquels il faudra faire la moyenne des 
scores
On pourrait faire coïncider cette évaluation avec les journées de foire de semence 
Il se pourrait que l’on veuille évaluer plusieurs cultures à la fois. Dans ce cas d’espèce, l’on 
pourra constituer plusieurs groupes en fonction des cultures, puis les groupes pourront se 
relayer. Les résultats d’évaluation doivent être traités séparément en fonction des cultures 
Il est recommandé d’inviter les commerçants et autres consommateurs à ces séances 
d’évaluation
Il est recommandé que cette activité se déroule à la fin de la saison de CD au moment ou 
tous les agriculteurs en particulier les femmes sont relativement libres de toutes les 
activités champêtres 
La qualité de cuisson, l’aptitude au vannage et au décorticage ne peuvent être mieux 
évaluées que par les femmes car elles ont à charge ces tâches au niveau du ménage.
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Pourquoi doit-on comparer les variétés ? 
Quelle variété jugez vous attrayante ? et pourquoi ? que peut-on faire pour une large 
adoption ? 
Quelle variété met-elle du temps avant de cuire ? 
Quelles variétés sont elles appréciées par les femmes, les hommes et les vieux ? et 
pourquoi cette divergence de vue ? 
Existe-t-il de débouchés pour ces variétés préférées par les agriculteurs ? 
Le choix des consommateurs et celui des agriculteurs diffère-t-il souvent en ce qui 
concerne les qualités d’une variété ? qu’est ce qui motive ces différences ? 
Qu’avez vous appris de nouveau à travers cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ? Êtes-vous satisfait de la méthodologie utilisée ? 
Avez vous apprécié les travaux en sous groupes ? 
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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Exercice 11 : Besoins de marché
Matériels
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Bloc note 
Durée
Environ 2 h 30 
Matériels et durée de l’exercice 
Discuter des relations entre l’exigence du marché et la production
Discuter des relations entre la fluctuation des prix des produits sur le marché et les 
moments de vente 
Maîtriser les exigences du marché en relation avec la production 
Maîtriser la fluctuation des prix 
Connaître les périodes propices de vente des différentes cultures. 
Objectifs et résultats attendus
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1. Introduire le but de l’exercice : produire en vue de satisfaire le goût des consommateurs, 
connaître les périodes propices de vente, identifier les variétés recherchées sur les marchés, 
produire à faible coût en vue de rentabiliser les activités des producteurs 
2. Récapituler de façon interactive les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Evaluer avec les agriculteurs la part des produits qui entre dans la consommation du ménage et 
la part destinée à la commercialisation 
4. Demander aux participants de rappeler les difficultés liées à la commercialisation des produits 
agricoles (Partie II, Phase 1, Diagnostic participatif de la situation initiale)
5. Faire la synthèse sur papier kraft puis demander aux participants d’hiérarchiser (en donnant 
des scores) ces problèmes on pourra utiliser une échelle à cinq niveaux.
6. Demander de proposer des solutions pour la résolution de ces problèmes
7. Demander les différents lieux de vente des produits, les différents acteurs impliqués dans la 
commercialisation (détaillants, grossistes, particuliers, association pour la commercialisation, 
etc.)
8. Documenter la variation des prix au cours de l’année puis identifier les périodes où les prix 
sont profitables pour l’agriculteur
9. Demander aux agriculteurs de proposer des stratégies afin que tous le monde puisse vendre 
son produit à cette période en vue de maximiser les profits (stockage ; conservation ; 
banques de produits vivriers qui consiste à collecter tous les produits destinés à la 
commercialisation, puis le groupe se charge de les stocker, conserver pour la vente au cours 
des périodes propices ; etc.)
10. Souvent, les commerçants sont les seuls pourvoyeurs de fonds et contrôlent le financement 
dans les villages. En cas de besoins urgents d’argent, pour cause de maladie, décès ou 
autre célébration dans la famille, l’agriculteur a souvent recours à cette source de 
financement en donnant gage sa récolte future ce qui constitue de grave préjudice à 
l’agriculteur et l’empêche de vendre aux périodes profitables. Ce système, s’il n’est pas bien 
maîtrisé, peut entraîner une trop forte dépendance des agriculteurs. Ces derniers perdront 
alors tout pouvoir réel de négociation avec les commerçants et la gestion de leurs stocks.
11. Demander les produits et les variétés qui se vendent le mieux c’est-à-dire fortement 
demandées par les commerçants
12. Veuillez à ce que l’agriculteur fasse une réserve suffisante pour l’approvisionnement de son 
ménage et que seulement les surplus soient vendus. Ces dispositions permettent de garantir 
l’autosuffisance alimentaire
13. Au cas ou des problèmes de débouchés se posent pour l’écoulement des produits, le 
facilitateur pourra prendre des attaches avec les commerçants dans d’autres villages ou dans 
les villes environnantes. Les responsables du groupe doivent être associés dans cette 
démarche
14. En vue d’éviter les chutes de prix des produits vivriers, inciter les agriculteurs à diversifier leur 
production. Le plus souvent dans les villages, tous les agriculteurs produisent les mêmes produits 
au même moment ce qui fait baisser les prix d’achat proposés par les commerçants 
15. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le 
contenu du programme de la prochaine session du CD.
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Souvent en milieu rural, la non diversification des produits affecte les prix  
Les systèmes de stockage et conservation dérisoires obligent les agriculteurs à vite vendre 
leurs produits ce qui les empêchent de faire des profits. Mettre sur pied des systèmes de 
stockage et conservation approprié, organiser les agriculteurs à constituer des banques de 
vivre dont l’objectif est d’organiser les producteurs pour une meilleure commercialisation de 
leur produit 
La mise en gage des récoltes futures pour des problèmes d’argent peut occasionner une 
mauvaise gestion des stocks des agriculteurs. Il est recommandé au facilitateur de faciliter le 
contact des agriculteurs avec les structures ou projets octroyant des micro-crédits de 
proximité.
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Quels sont les problèmes liés à la commercialisation des produits agricoles ? 
Quelles sont les périodes pendant lesquelles de meilleurs prix sont proposés pour les 
céréales? Pour le niébé ? l’arachide ? 
Est-il préférable de vendre son produit localement ou le transporter aux marchés des villes ? 
pourquoi ? 
Que proposez-vous afin d’éviter aux producteurs de donner sa future récolte comme gage ? 
Si l’on devrait mettre sur place une banque de produit vivrier comment souhaiteriez-vous que 
cette structure fonctionne ? 
Qu’avez-vous appris de nouveau à travers cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ? Etes-vous satisfait de la méthodologie utilisée ?  
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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Module 4 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : 
Cas des légumineuses à graines 
Pré-requis
- Partie II, Phase 1 diagnostic participatif de la situation initiale des RPG 
- Partie II, Module 1 : Caractères préférés et critères de sélection des agriculteurs 
Objectifs du Module 
- Permettre aux agriculteurs une meilleure connaissance des stades physiologiques des 
légumineuses à graines ; 
- Permettre aux agriculteurs d’acquérir plus de connaissances dans la comparaison des 
variétés des légumineuses à graines ; 
- Etudier avec les agriculteurs les différentes techniques culturales et dégager celles 
propices qui permettent d’avoir un rendement maximum ; 
- Etudier les stades de reproduction ; 
- Etudier de façon approfondie les différents systèmes de stockage et conservation des 
légumineuses à grains. 
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Exercice 12 : Morphologie du niébé
Description générale de la plante (pour le facilitateur) 
Le niébé ou Vigna est une plante alimentaire et fourragère. Les gousses à maturité incomplète 
et les graines servent à la consommation humaine et comme fourrage. On emploie les grains 
et la partie aérienne. C’est une plante herbacée annuelle. Les racines sont fasciculées. La tige 
dressée ou grimpante peut être fine ou grosse. Les feuilles à trois folioles sont munies de 
longs pétioles, vert rouge ou vert à pigmentation ponctuée. Les stipules sont de quatre types : 
verts, rouges sur la face inférieure ou à bords rouges et entièrement rouge. L’inflorescence est 
une grappe. Les pédoncules floraux axillaires sont longs (jusqu’à 30 cm) ou courts (2 – 3 cm), 
dressés vers le haut et portant 2 à 8 fleurs. Le calice est vert rouge. Les corolles peuvent être 
blanches et violettes, mono ou multicolores. Le fruit est une gousse pendante cylindrique ou 
courbée, déhiscent ou indéhiscent à la maturité. Les graines sont jaune clair, brun tacheté de 
gris, noires, noir et blanc, blanches, crème à suture colorée ou d’autres couleurs. 
Pour un développement normal, le niébé exige beaucoup de chaleur et une luminosité 
intense. C’est une plante thermophile, la température optimale pour la germination des graines 
est de 25°C. Si la lumière n’est pas suffisante, la période végétative dure plus longtemps, 
surtout en saison des pluies. Le niébé résiste bien à la sécheresse de l’air, mais supporte mal 
l’humidité insuffisante ou excessive du sol. Pour avoir un bon rendement, le niébé exige des 
sols riches. Il est sensible aux engrais phosphatés et potassiques ainsi qu’aux engrais azotés 
fournis dans un sol pauvre. La plante réussit mal sur les sols lourds argileux et marécageux 
ainsi que dans les terres sableuses. 
A la germination, les cotylédons sortent à la surface du sol. La croissance après levée 
est lente. La croissance de la tige chez les variétés précoces se poursuit jusqu’à l’âge de 70 
jours ; chez les variétés tardives jusqu’à 90 jours. Les variétés précoces se cultivent dans les 
régions à pluviométrie courte. Les variétés précoces rampantes sont moins productives que 
celles à tige dressée et ont une période végétative de 80 – 120 jours. Les variétés tardives se 
cultivent dans les régions plus humides, elles sont très sensibles aux variations diurnes. La 
période végétative, variable de 120 à 180 jours, augmente pendant la saison des pluies et 
diminue considérablement pendant la saison sèche. 
Le niébé est un bon précédent pour les cultures subséquentes. Il enrichit le sol en  
azote et laisse dans le sol les résidus des racines et la biomasse. Compte tenu de certaines 
maladies causées par les nématodes, il n’est pas recommandé de cultiver successivement le 
niébé sur le même sol. On recommande de faire une rotation niébé céréales ou plantes à 
tubercules.
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Matériels
Parcelles présentant différents stades de développement (stade végétatif, floraison, stade de 
développement des gousses) de différentes variétés de niébé. Le facilitateur pour faire 
planter par les agriculteurs à différentes dates de semis une parcelle de niébé afin que lors 
de la réalisation de l’exercice que l’on dispose des plants à différents stade de 
développement. Dans le cas contraire, il doit identifier à l’avance des champs paysans de 
niébé à différents stades de développement et organiser une visite des agriculteurs sur ces 
parcelles
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Papier journal 
Stylos, carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Outils pour travailler dans les champs : loupe, ciseaux, piquet de mesure 
Durée
Environ 3 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
Connaître la morphologie du niébé 
Comprendre l’ontogénèse (phases comprenant le développement de la plante depuis la 
germination jusqu’à la formation de nouvelles graines) du niébé et les problèmes rencontrés 
par les agriculteurs au cours de chaque stade de développement ainsi que les stratégies 
endogènes développées. 
Objectifs et résultats attendus
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : comprendre les phases de développement de la plante depuis 
la germination jusqu’à la formation de nouvelles graines
2. Récapituler de façon interactive les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module principe de 
sélection et critères pour l’amélioration variétale des légumineuses à grains  
4. Faire la synthèse des connaissances sur le papier kraft au tableau. Faciliter un débat interactif 
sur les différents problèmes rencontrés au cours de chaque stade de développement de la plante 
et ceux les plus importants 
5. Récapituler les types d’observations à faire, les types de mesure à effectuer et les types de 
question à poser (dans le cas ou l’on visitait des champs de paysan) en terme de contraintes de 
production à chaque stade de développement du niébé, les pratiques (traitements 
phytosanitaires, méthodes culturales, fertilisation, pratiques post-récoltes) liées à chaque étape 
de la culture, enfin discuter des problèmes locaux non mentionnés par les agriculteurs 
Visite au champ 
6. Se partager en trois groupes mixtes (hommes et femmes) pour les visites au champ. Chaque 
groupe s’occupe d’un stade de développement précis et procède à toutes les observations et 
mesures. A la fin des mesures, chaque groupe rapportera au lieu de rencontre des échantillons 
de plants des différentes variétés (avec les racines) pour chaque stade de développement. Les 
échantillons doivent être conservés dans des sachets en polyéthylène afin d’éviter la dessiccation 
de la plante. Etiqueter chaque variété à l’aide du ruban adhésif 
7. Au cas ou des champs de paysans étaient visités, discuter de façon interactive des problèmes 
non mentionnés au lieu de rencontre 
8. Chaque groupe prépare une planche pour présenter les résultats de leurs observations sous 
forme de dessins sur papier kraft. Afficher les dessins au mur en classant par stade de 
développement et ceci par variété 
9. Illustrer avec les échantillons de plante collectés les changements qui se produisent dans la 
plante depuis le stade graine jusqu’à la maturité. Insister sur les trois phases de développement 
et les différents changements morphologiques des 9 stades de développement.   
10. Demander au différents groupes de s’échanger les plants afin que tous les groupes puissent 
observer tous les stades de développement de la plante 
11. Demander aux agriculteurs d’étudier les différentes parties de la plante. Observer le système 
racinaire, insister sur les nodules, expliquer le rôle de ces nodules. Insister sur les nodules actifs 
qui présentent une coloration rouge (comparable au sang) une fois sectionnées et les nodules 
non actifs ne présentant pas une coloration rouge. L’on pourra utiliser les loupes pour apprécier 
la structuration des nodules. Observer l’appareil floral (appareil reproducteur), enfin observer les 
caractéristiques de développement des graines dans les gousses de l’initiation à la maturité 
12. Faciliter la discussion afin de s’assurer de la bonne compréhension par des changements dans 
les différentes parties de la plante 
13. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le 
contenu du programme de la prochaine session du CD.
Démarche pédagogique 
PHASE 3 : CONDUITE DES ACTIVITES DES CHAMPS DE DIVERSITE PENDANT LA SAISON
147
Dans les zones arides le retard des pluies fait qu’il est impossible d’avoir plusieurs dates de 
semis. De plus, la rareté des pluies fait que certains agricultures sont obligés de faire des 
ressemis
La récolte des plants à chaque phase de développement des variétés peut affecter le 
rendement des cultures de plus, l’on peut être confronté à la réticence des agriculteurs. Il 
est souhaitable que toutes les observations se fassent dans les parcelles expérimentales. 
En cas de force majeure, le facilitateur pourra négocier avec les producteurs en question 
pour des indemnisations. 
Se rassurer que les nodules sont actifs (couleur rouge après section). 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Combien de temps dure l’étape de la levée à l’apparition de la feuille trifoliée ? Et de la 
levée à la floraison ? 
Combien de fleurs produit un plant en général ? combien de gousses et combien de 
graines ? Pourquoi toutes les fleurs ne produisent-elles pas de gousses ? 
Différences entre les variétés en ce qui concerne le nombre de feuilles, le développement 
des racines et de la floraison 
Quelle relation faites-vous entre le développement des racines en fonction des différentes 
variétés et la résistance à la sécheresse ? 
Quels sont les différents problèmes que l’on rencontre à chaque stade de développement 
de la plante ? Quelles sont les stratégies développées par l’agriculteur pour la résolution de 
ces problèmes ? Quels sont les différents types de ravageurs que l’on note à chaque stade 
de développement de la plante ? avez-vous observé le striga ? comment le striga affecte-t-il 
le développement de la plante ? Sur quel type de sol apparaît-il ? 
Pourquoi est-il important d’avoir des connaissances sur la morphologie et les stades de 
développement du niébé ? 
Qu’avez vous appris de nouveau au cours de cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ?
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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ILLUSTRATION 15 : Plante de niébé à maturité avec des nodules au niveau des racines 
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Exercice 13 : Pratiques culturales pour un bon rendement du niébé 
Matériels
Parcelles expérimentales pour l’installation des différentes variétés de niébés 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Stylos, carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Outils pour travailler dans les champs : houe, coupe-coupe, piquets pour la parcellisation 
Durée
Environ 3 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
Discuter des pratiques culturales appropriées pour un bon rendement de la culture du niébé 
Maîtriser les pratiques culturales appropriées pour la culture du niébé en vue de l’obtention 
de bon rendement
Maîtriser les problèmes rencontrés par les agriculteurs dans l’installation de leur culture de 
niébé.
Objectifs et résultats attendus
Module 4 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : Cas des 
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : mise en place des parcelles expérimentales de CD de niébé
2. Récapituler de façon interactive les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module principes 
d’évaluation participative (Partie II, Module 3, Exercice 7 : choix des sites, agencement 
des parcelles et critères d’évaluation)
4. Discuter de façon interactive les pratiques culturales pour l’installation du niébé  
5. Insister sur les pratiques traditionnelles et les plans de rotation. Faire la synthèse sur papier 
kraft
6. Discuter sur le type de sol propice pour la culture du niébé (éviter les sols lourds et 
marécageux), est ce que la parcelle identifiée pour les expérimentations de CD sur le niébé 
sont propices ? 
7. Discuter du type de travail du sol à adopter (labour à plat, billonnage, etc.) après défrichage et 
nettoyage de la parcelle. Programmer le labour après les premières pluies. D’une manière 
générale, la préparation du sol se fait au début ou au milieu de la saison des pluies 
8. Discuter des pratiques locales de fumure dans le cadre d’une production durable du niébé. L’on 
peut fournir en zone sahélienne où les sols sont dégradés une fumure organique (15 – 20 t/ha 
si la nécessité se fait sentir) à une culture précédente ou bien avant le semis du niébé. Il est 
recommandé d’appliquer des engrais phosphatés (40-60 kg/ha de P2O5), potassique (40-60 
kg/ha de K2O) lors du labour avant le semis, les engrais azoté (si nécessité se faisait sentir et 
si le producteur dispose des moyens) en petite quantité (15-20 kg/ha lors du travail du sol 
avant le semis et pendant l’entretien de la culture au premier binage) 
9. Discuter de la préparation des semences avant le semis. D’habitude il est recommandé 
d’éliminer les graines endommagées par les bruches, les charançons et autres insectes. 
Discuter du mode de semis (écartement de semis, quantité de semence) avec les participants. 
De préférence, adopter les pratiques paysannes de semis 
10. Discuter de la période propice pour effectuer le semis. Il est recommandé de faire le semis au 
début de la saison des pluies. Un semis tardif produit des rendements inférieurs. Pour réduire 
les attaques des bruches on peut faire recours à des procédés rationnels de culture. On peut 
choisir les dates de semis de façon à ce que les graines arrivent à maturité avant l’apparition 
des ennemis (mi-octobre – mi-septembre) mais cela est largement dépendant du régime 
pluviométrique et de la durée du cycle végétatif  et des caractéristiques (précoce ou tardive) de 
la variété. S’inspirer de l’expérience des producteurs pour la détermination d’une date propice 
en fonction des caractéristiques des variétés et de la période d’apparition des ravageurs des 
stocks. Au cas ou l’on rencontre des problèmes de levée, on pourra procéder à un ressemis 
des parcelles 
11. Discuter de l’entretien des parcelles. Il est recommandé d’observer les pratiques paysannes en 
la matière. Toute fois, si les producteurs disposent des ressources, l’emploi des herbicides 
avant le semis peut remplacer convenablement  les sarclages 
12. Discuter des stratégies locales de lutte contre les ravageurs des feuilles et des gousses. Il est 
recommandé de se conformer aux pratiques existantes localement pour la gestion des 
ravageurs. A ce titre, le facilitateur doit se rapprocher des services de vulgarisation pour avoir 
les méthodes de gestion des ravageurs du niébé avant le démarrage de l’exercice.  
Démarche pédagogique 
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Souvent les agriculteurs sont confrontés à des problèmes de disponibilité de semence. 
Prendre des dispositions pendant les périodes mortes et visiter les villages avoisinants pour 
l’approvisionnement en semence 
Un sol trop riche ou une fertilisation trop poussée peut occasionner la production d’une 
abondante biomasse au détriment des graines. Ceci dépend du choix du producteur 
(production de fourrage ou de graine). Il faudra connaître l’état de fertilité initiale du sol 
avant d’engager tout plan de fumure. Pour des terres nouvellement mises en friches 
(exemple les jachères de longue durée) l’on pourra faire abstraction d’une fumure azoté. 
Dans le cas d’une rotation coton-niébé, on peut s’attendre à une production abondante de 
biomasse au détriment de la production des graines. Il est recommandé de s’abstenir dans 
ce cas d’espèce de fumer la parcelle. 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Pourquoi est-il nécessaire d’observer un plan de fumure minimum pour le niébé ? 
Qu’elle type de sol est propice pour la culture du niébé ? 
Qu’elles sont les différences entre les variétés précoces et les variétés tardives ? 
Connaissez-vous des plantes insecticides permettant une meilleure protection du niébé ? 
Qu’avez vous appris de nouveau au cours de cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ?
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
13. Discuter avec les participants de la période propice pour faire la récolte. Le plus souvent  
traditionnellement, la récolte se fait à la main quand la moitié des gousses au moins 
parvient à la maturité complète. Ensuite on procède au séchage des gousses puis battues 
et les graines sont stockées. Chacune des variétés expérimentées sera récoltées 
séparément, battues puis stockées séparément pour les différentes comparaisons et les 
tests de dégustation 
14. Discuter de l’utilisation des fanes et de la biomasse 
15. Faire la synthèse de toutes ces informations sur papier kraft et demander de nouveau si les
participants ont des éléments à ajouter. Arrêter une date pour l’installation des cultures. 
Choisir un dispositif expérimental très simple (exemple bloc complètement aléatoire) afin 
de faciliter les analyses statistiques. 
16. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le  
contenu du programme de la prochaine session du CD.
Démarche pédagogique (suite)
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Exercice 14 : Stade de reproduction chez le niébé 
Matériels
Champs de niébé avec les différentes variétés en fleurs 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Stylos, carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Poster avec images en couleur présentant les différentes parties de la fleur du niébé 
Outils pour travailler dans les champs : couteaux, loupe, pinces, ruban adhésif 
Durée
Environ 2 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
Discuter des caractéristiques du niébé au stade de reproduction 
Discuter de la morphologie des fleurs du niébé et du processus de pollinisation 
Maîtriser les caractéristiques du niébé au stade de la reproduction 
Maîtriser la morphologie des fleurs du niébé et le processus de pollinisation. 
Objectifs et résultats attendus
Module 4 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : Cas des 
légumineuses à graines
PHASE 3 : CONDUITE DES ACTIVITES DES CHAMPS DE DIVERSITE PENDANT LA SAISON
153
Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : étudier les organes de reproduction du niébé
2. Récapituler de façon interactive les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module principe  de 
sélection et critères pour l’amélioration variétale des légumineuses à grains tout en insistant 
sur les phases de développement de la plante et dans le Module 5, Exercice 12, 
Morphologie du niébé
4. Déterminer les éléments au niveau des organes de reproduction à observer sur le terrain  
5. Se partager en groupes. 
Visite au champ 
6. Demander aux agriculteurs d’observer les stades de floraison des différentes variétés. 
Observer les variétés qui ont déjà fleuri, estimer dans combien de jours fleuriront les variétés à 
floraison tardives. On pourra utiliser une échelle 
7. Choisir 5 plants au hasard et compter le nombre de bourgeons et de fleurs sur chaque plant, 
faire la moyenne du nombre de fleurs par plant 
8. Prendre le plant le plus mature et compter le nombre de graines par gousse 
9. Collecter plusieurs plants de différentes variétés dans des sachets en polyéthylène pour des 
observations en classe 
10. Echantillonner une fleur complètement développée puis enlever les pétales à l’aide d’une paire 
de ciseaux, observer correctement et discuter avec les membre de chaque groupe les 
différentes parties 
11. Prendre une fleur qui n’est pas ouverte (pas de bourgeon) et couper les pétales en deux à 
l’aide de la paire de ciseaux. Observer et discuter sur tous les organes visibles 
12. Discuter des différences morphologiques entre fleurs matures et les fleurs qui ne sont pas 
matures
13. Discuter des différences morphologiques entre les fleurs des différentes variétés 
De retour au lieu de rencontre 
14. Chaque groupe présente ces résultats suivi d’une discussion interactive autour des 
particularités des résultats 
15. Présenter les différentes parties de la fleur ainsi que le rôle de la fleur dans la reproduction de 
la plante 
16. Expliquer le processus de pollinisation du niébé, les agents possibles qui favorisent la 
pollinisation (vent, les insectes) et le concept d’autopollinisation par rapport à la pollinisation 
croisée 
17. Faire la synthèse de toutes ces informations sur papier kraft et demander de nouveau si les  
participants ont des éléments à ajouter 
18.  Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le  
contenu du programme de la prochaine session du CD. 
Démarche pédagogique 
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La destruction des plantes peut affecter le rendement des cultures, pour le prélèvement des 
échantillons prendre les plantes moins vigoureuses. 
Il faut prévoir des allées suffisantes afin de faciliter le passage des agriculteurs lors des 
observations afin d’éviter qu’ils endommagent les plants 
Les visites successives peuvent affecter la pollinisation des fleurs par les insectes surtout 
les abeilles. La présence humaine peut affecter leur activité qui a souvent lieu très tôt dans 
la matinée et dans la soirée. Donc en tenir compte pour les visites et observations au 
champ
Le facilitateur doit avoir des connaissances préalables sur les caractères biologiques de la 
plante. Avant l’exercice il est recommandé qu’il étudie les différentes parties de la fleur ainsi 
que leur rôle dans la reproduction. 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Toutes les variétés fleurissent-elles au même moment ? Est ce que tous les plants de la 
parcelle expérimentale fleurissent-elles au même moment ? Toutes les fleurs d’un même 
plant fleurissent-elles au même moment ? Expliquer pourquoi ? 
Quelles sont les fonctions des différents organes de la fleur? Quels sont les organes mâles 
et quels sont les organes femelles ? Rappeler les noms de ces organes 
Quelle partie de la plante devient la graine ? 
Quelles sont les différences entre les fleurs complètement développées et les fleurs qui ne 
sont pas ouvertes ? A quel moment se produit la pollinisation ? quel est le meilleur moment 
pour effectuer le croisement ? 
Comment reconnaît-on une fleur de niébé pollinisée ? Quelles sont les différences entre une 
fleur pollinisée et une fleur non pollinisée ? 
Quel est le nombre moyen de fleurs par plant ? Quel est le nombre moyen de graines par 
fleur ou gousse ? Par conséquent combien de graines peut potentiellement produire un 
plant ? Expliquer comment et pourquoi le nombre de graines est souvent réduit ? 
Quel rôle majeur joue les insectes dans la pollinisation des fleurs ? Quels facteurs 
influencent le plus le rôle des insectes dans la pollinisation ? comment éviter ou stimuler la 
pollinisation par les insectes ? Expliquer pourquoi le vent ne joue pas un rôle important dans 
la pollinisation du niébé ? 
Le mode de reproduction du niébé n’est pas unique. Citer d’autre plantes présentant le 
même mode de reproduction ? Citer d’autres plantes à pollinisation croisée. Quelles sont les 
conséquences de la pollinisation croisée ? 
Qu’avez vous appris de nouveau au cours de cet exercice ? 
Que désirez vous apprendre en plus ?
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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ILLUSTRATION 16 : Différentes parties d’une fleur, d’une gousse, et d’une graine du 
niébé
1 : Etendard   4 : Carène 
2 : Ailes   5 : Gousse 
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Module 5 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : 
Cas des plantes oléagineuses 
Pré-requis
- Partie II, Phase 1 diagnostic participatif de la situation initiale des RPG 
- Partie II, Module 1: Caractères préférés et critères de sélection des agriculteurs 
Objectifs du Module 
- Permettre aux agriculteurs une meilleure connaissance des stades physiologiques des 
plantes oléagineuses en particulier l’arachide 
- Permettre aux agriculteurs d’acquérir plus de connaissances dans la comparaison des 
variétés d’arachide 
- Etudier avec les agriculteurs les différentes techniques culturales et dégager celles 
propices qui permettent d’avoir un rendement maximum 
- Etudier les stades de reproduction de l’arachide
- Etudier de façon approfondie les différents systèmes de stockage et conservation des 
variétés d’arachide. 
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Exercice 15 : Morphologie de l’arachide 
Description générale de la plante (pour le facilitateur) 
L’arachide est une plante annuelle herbacée pourvue de racines bien développées. Les racines 
portent plusieurs nodosités sphériques ou anguleuses, siège des bactéries fixatrices d’azote 
atmosphérique. La plupart des racines s’étendent à une profondeur de 0,5 m. la tige rameuse 
est de 60 cm de haut chez les variétés érigées et 15-20 cm chez les variétés rampantes. Chez 
les variétés érigées, une tige ne porte que 4-5 rameaux latéraux par contre les au niveau des 
variétés rampantes ils sont au nombre de 10. Les feuilles sont nombreuses, alternes, avec deux 
paires de folioles de forme ovale ou ovoïde renversées, portées par un long pétiole. Les 
pétioles sont cannelés et munis à la base de deux longues stipules rostiformes. De l’aisselle de 
chaque feuille partent des ramifications : un rameau végétatif ou une inflorescence. 
L’inflorescence comporte 2 à 6 fleurs. Les fleurs sont sessiles, jaunes ou orangées striées de 
rouge. L’ovaire est supère. La structure de la fleur de l’arachide est caractéristique des 
légumineuses. Le fruit est une gousse cylindrique ou en forme de cocon, indéhiscente, de 2 à 
6 cm de long, portant 1 à 7 graines. Les graines d’arachide peuvent être allongées, arrondies 
ou anguleuses. Les graines inférieures sont plus ou moins arrondies et elles sont plus grosses 
que les graines supérieures. Chaque graine est composée de deux cotylédons de couleur beige, 
rose ou rouge et d’un germe. L’enveloppe de la graine est mince, de couleur blanche, rose, 
noire et violacée ou rougeâtre, rarement striée. Toutes les variétés rampantes sont moyennes 
et tardives et se distinguent par un cycle végétatif de 110-120 jours. Elles s’adaptent bien aux 
différents types de sol. Ces variétés sont assez résistantes aux maladies, leurs graines 
présentent une dormance importante et peuvent passer une longue période dans la terre sans 
germer. 
Les conditions optimales de développement de la plante correspondent aux zones à 
pluviométrie variant entre 400 à 1000 mm de pluie. Plus la saison des pluies est longue, plus 
le rendement grains est élevé. Les besoins en eau de l’arachide se manifestent au début de la 
floraison jusqu’à la fin de la formation des fruits. Ils diminuent pendant la maturation des 
graines où un excès d’eau augmenterait la durée du cycle végétatif en provoquant la 
pourriture des gousses. Une déficience hydrique a pour conséquence la diminution de la taille 
des gousses et la réduction de la teneur des graines en huile. L’arachide est thermophile. C’est 
une plante à jours courts. 
Module 5 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : Cas des 
plantes oléagineuses
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ILLUSTRATION 17 : Plante d’arachide à maturité avec des nodules et des gousses 
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Matériels
Parcelles présentant différents stades de développement (stade végétatif, floraison, stade 
de développement des gousses) de différentes variétés de l’arachide. Le facilitateur pour 
faire planter par les agriculteurs à différentes dates de semis une parcelle d’arachide afin 
que l’on dispose des plants à différents stades de développement lors de la réalisation de 
l’exercice. Dans le cas contraire, il doit identifier à l’avance des champs paysans 
d’arachide à différents stades de développement et organiser une visite sur ces parcelles 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Papier journal 
Stylos, carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Outils pour travailler dans les champs : loupe, ciseaux, piquet de mesure 
Durée
Environ 3 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
Connaître la morphologie de l’arachide 
Comprendre l’ontogénèse (phases comprenant le développement de la plante depuis la 
germination jusqu’à la formation de nouvelles graines) de l’arachide et les problèmes 
rencontrés par les agriculteurs au cours de chaque stade de développement ainsi que les 
stratégies endogènes développées. 
Objectifs et résultats attendus
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : comprendre les phases de développement de la plante 
depuis la germination jusqu’à la formation de nouvelles graines 
2. Récapituler avec les membres les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module principe  
de sélection et critères pour l’amélioration variétale des légumineuses oléagineuses  
4. Faire la synthèse des connaissances sur le papier kraft au tableau. Faciliter un débat 
interactif sur les différents problèmes rencontrés au cours de chaque stade de 
développement de la plante et ceux les plus importants 
5. Récapituler les types d’observations à faire, les types de mesure à effectuer et les types de 
questions à poser (dans le cas ou l’on visitait des champs de paysan) en terme de 
contraintes de production à chaque stade de développement de l’arachide, les pratiques 
(techniques culturales, fertilisation, pratiques post-récoltes, etc.) liées à chaque étape de la 
culture, enfin discuter des problèmes locaux non mentionnés par les agriculteurs. 
Visite au champ 
6. Se partager en trois groupes mixtes (hommes et femmes) pour les visites au champ. 
Chaque groupe s’occupe d’un stade de développement précis et procède à toutes les 
observations et mesures. A la fin des mesures, chaque groupe rapportera au lieu de 
rencontre des échantillons de plant des différentes variétés (avec les racines) pour chaque 
stade de développement. Les échantillons doivent être conservés dans des sachets en 
polyéthylène afin d’éviter la dessiccation de la plante. Etiqueter chaque variété à l’aide du 
ruban adhésif 
7. Au cas ou des champs de paysans étaient visités, discuter de façon interactive des 
problèmes non mentionnés au lieu de rencontre tel que les contraintes de production en 
rapport avec chaque stade de développement 
8. Chaque groupe prépare une planche pour présenter les résultats de leurs observations 
sous forme de dessins sur papier kraft. Afficher les dessins au mur en classant par stade 
de développement et ceci par variété 
9. Illustrer avec les échantillons de plante collectés les changements qui se produisent dans 
la plante depuis le stade graine jusqu’à la maturité. Insister sur les trois phases de 
développement et les différents changements morphologiques des 9 stades de 
développement
10. Demander aux différents groupes de s’échanger les plants afin que tous les groupes 
puissent observer tous les stades de développement de la plante 
11. Demander aux agriculteurs d’étudier les différentes parties de la plante. Observer le 
système racinaire, insister sur les nodules, expliquer le rôle de ces nodules. Insister sur les 
nodules actifs qui présentent une coloration rouge (comparable au sang) une fois 
sectionnées et les nodules non actifs c’est-à-dire celles ne présentant pas une coloration 
rouge. L’on pourra utiliser les loupes pour apprécier la structuration des nodules. Observer 
l’appareil floral (appareil reproducteur), enfin observer les caractéristiques de 
développement des graines dans les gousses de l’initiation à la maturité 
12. Faciliter la discussion afin de s’assurer de la bonne compréhension des changements dans 
les différentes parties de la plante. 
13. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le 
contenu du programme de la prochaine session du CD. 
Démarche pédagogique 
PHASE 3 : CONDUITE DES ACTIVITES DES CHAMPS DE DIVERSITE PENDANT LA SAISON
161
Dans les zones arides le retard des pluies fait qu’il est impossible d’avoir plusieurs dates de 
semis. De plus la rareté des pluies fait que certains agricultures sont obligés de faire des 
ressemis
La récolte des plants à chaque phase de développement des variétés peut affecter le 
rendement des cultures de plus, l’on peut être confronté à la réticence des agriculteurs. Il 
est souhaitable que toutes les observations se fassent dans les parcelles expérimentales. 
En cas de force majeure, le facilitateur pourra négocier avec les producteurs en question 
pour des indemnisations. 
Se rassurer que les nodules sont actifs (couleur rouge après section). 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Combien de temps dure l’étape de la levée à l’apparition de la feuille trifoliée ? Et de la 
levée à la floraison ? 
Combien de fleurs produit un plant en général ? combien de gousses et combien de 
graines ?
Différences entre les variétés en ce qui concerne le nombre de feuilles, le développement 
des racines et de la floraison ? 
Quelle relation faite-vous entre le développement des racines en fonction des différentes 
variétés et la résistance à la sécheresse ? 
Quels sont les différents problèmes que l’on rencontre à chaque stade de développement 
de la plante ? Quelles sont les stratégies développées par l’agriculteur pour la résolution de 
ces problèmes ? Quels sont les différents types de ravageurs que l’on note à chaque stade 
de développement de la plante ? A quel stade l’arachide est-elle plus sensible aux stress 
hydrique ou les températures élevées ? 
L’arachide est-elle une plante à autopollinisation ou à pollinisation croisée ? pourquoi ? 
(bien observer les fleurs) 
L’arachide est-elle photosensible ? 
Pourquoi est-il important d’avoir des connaissances sur la morphologie et les stades de 
développement de l’arachide ? 
Qu’avez vous appris de nouveau au cours de cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ?
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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Exercice 16 : Pratiques culturales pour un bon rendement de l’arachide 
Matériels
Parcelles expérimentales pour l’installation des différentes variétés d’arachide 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Stylos, carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Outils pour travailler dans les champs : houe, coupe-coupe, piquets pour la parcellisation 
Durée
Environ 3 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
Discuter des pratiques culturales appropriées pour un bon rendement de la culture de 
l’arachide 
Maîtriser les pratiques culturales appropriées pour la culture de l’arachide en vue de 
l’obtention de bon rendement
Maîtriser les problèmes rencontrés par les agriculteurs dans l’installation de la culture 
d’arachide.
Objectifs et résultats attendus
Module 5 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : Cas des 
plantes oléagineuses
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : mise en place des parcelles expérimentales de CD pour 
l’arachide
2. Récapituler avec les membres les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module principes 
d’évaluation participative (Partie II, Module 4, Exercice 7 : choix des sites, agencement 
des parcelles et critères d’évaluation)
4. Discuter de façon interactive les pratiques culturales pour l’installation de l’arachide  
5. Insister sur les pratiques traditionnelles et les plans de rotation/assolement avec l’arachide. 
Faire la synthèse sur papier kraft 
6. Discuter sur le type de sol propice pour la culture de l’arachide (il est recommandé des terres 
légères, meubles, riches et soigneusement préparées), est ce que la parcelle identifiée pour les 
expérimentations des CD sur l’arachide sont propices ? 
7. Discuter du type de travail du sol à adopter (labour à plat, billonnage, etc.) après défrichage et 
nettoyage de la parcelle. Programmer le labour après les premières pluies. De meilleurs 
rendements en grains sont obtenus avec un labour à la fin de la saison des pluies et un 
ameublissement au début de la saison des pluies suivante 
8. Discuter des pratiques locales de fumure dans le cadre d’une production durable d’arachide 
sachant qu’une récolte de 1000 kg de gousse d’arachide prélève du sol : 60-70 kg d’azote, 10-
18 kg de phosphore, 19-48 kg de potassium, 18-47 kg de calcium, 6-20 kg de magnésium. 
L’arachide est bien sensible à l’application d’engrais organiques et minéraux, surtout 
phosphatés qui augmentent l’efficacité de l’activité des bactéries fixatrices d’azote. On 
recommande le plan de fumure suivant : 100-150 kg d’engrais minéraux composés NPK (60-
20-10). En cas d’absence d’engrais composés, les engrais phosphatés et potassiques doivent 
être appliqués au dernier ameublissement profond avant le semis de l’arachide, les engrais 
azoté lors de l’entretien de la culture. Mentionnons que c’est le phosphore qui est l’élément 
limitant la production en Afrique de l’ouest.  
9. Discuter de la préparation des semences avant le semis. Pour mieux conserver les qualités 
germinatives des graines, il est recommandé de les conserver avec leur gousse, ne les 
décortiquer que 10-15 jours avant le semis. Après décorticage, trier soigneusement les graines. 
Discuter du mode de semis (écartement de semis, quantité de semence) avec les participants. 
De préférence, adopter les pratiques paysannes de semis 
10. Discuter de la période propice pour effectuer le semis. Dans les zones sahéliennes et 
soudaniennes, la meilleure période de semis de l’arachide est le début de la saison des pluies. 
Les variétés précoces peuvent être semées plus tard au beau milieu de la saison pluvieuse. 
Dans les zones guinéennes, le semis se fait au début de la deuxième saison des pluies. 
S’inspirer de l’expérience des producteurs pour la détermination d’une date propice en fonction 
des caractéristiques des variétés. Au cas ou l’on rencontre des problèmes de levée, on pourra 
procéder à un ressemis des parcelles 
11.  Discuter de l’entretien des parcelles. Il est recommandé d’observer les pratiques paysannes 
en la matière. L’arachide est sensible à l’envahissement par les mauvaises herbes qui peuvent 
très vite prendre le dessus. Par la suite, une fois les parties aériennes développées, la plante 
résiste parfaitement à l’envahissement des adventices. Faire le premier sarclage lorsque les 
plantes ont atteint 8-10 cm de hauteur. L’emploi des herbicides avant le semis se trouve être 
très efficace contre les adventices. Demander au service de vulgarisation l’herbicide qui est 
vulgarisé. 
Démarche pédagogique 
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Souvent les agriculteurs sont confrontés à des problèmes de disponibilité de semence. 
Prendre des dispositions pendant les périodes mortes pour visiter les villages avoisinant 
pour l’approvisionnement en semence 
Un sol trop riche ou une fertilisation trop poussée peut occasionner la production d’une 
abondante biomasse au détriment des graines. Ceci dépend du choix du producteur 
(production de fourrage ou de graine). Il faudra connaître l’état de fertilité initiale du sol 
avant d’engager tout plan de fumure. Pour des terres nouvellement mises en friches 
(exemple les jachères de longue durée) l’on pourra faire abstraction d’une fumure azoté. 
Dans le cas d’une rotation coton-arachide, on peut s’attendre à une production abondante 
de biomasse au détriment de la production des graines. Il est recommandé de s’abstenir 
dans ce cas d’espèce de fumer la parcelle. 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
12. Discuter avec les participants de la période propice pour faire la récolte. La maturité des 
gousse de l’arachide se détermine par plusieurs symptômes :le dessèchement des feuilles 
inférieures, les gousses bien pleines, un arrachage facile des plantes, un détachement 
facile des gousses des gynophores, un décorticage facile des graines, une coloration 
spécifique des gousses et des graines, un dé pelliculage facile de la graine par la pression 
avec les doigts. Il faut noter qu’une récolte retardée provoque une perte importante de 
production et une diminution de la teneur des graines en huile. L’arrachage peut être 
réalisé à la main ou à la houe. Les plantes arrachées sont mises en moyettes ou déposées 
sur les billons. Traditionnellement, le détachement des gousses se fait à la main. Après 
séchage, la teneur des gousses en eau ne doit pas dépasser 10%. 
13. Discuter de l’utilisation des fanes et de la biomasse 
14. Faire la synthèse de toutes ces informations sur papier kraft et demander de nouveau si les 
participants ont des éléments à ajouter. Arrêter une date pour l’installation des cultures. 
Choisir un dispositif expérimental très simple (exemple bloc complètement aléatoire) afin 
de faciliter les analyses statistiques 
15. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le 
contenu du programme de la prochaine session du CD.
Démarche pédagogique (suite)
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Qu’elle type de sol est propice pour la culture de l’arachide ? 
Qu’elles sont les périodes propices pour le semis de l’arachide ? 
Qu’elle est la période propice pour récolter l’arachide ? 
Pourquoi est-il recommandé de conserver les semences d’arachide avec les gousses ? 
Qu’elles sont les différences entre les variétés précoces et les variétés tardives ? 
Qu’avez-vous appris de nouveau au cours de cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ?
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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Exercice 17 : Stade de reproduction chez l’arachide 
Quelques notions sur les caractères biologiques de l’arachide (pour le facilitateur) 
L’ontogénèse de l’arachide comprend 3 périodes : phase végétative ou de croissance ralentie 
(en moyenne 30 jours, on assiste à un développement intense du système radiculaire et une 
faible croissance des organes aériens) ; phase de croissance active et floraison productive (30 
à 50 jours) ; phase de fructification et maturation des fruits (30 à 50 jours). 
La fructification commence par la floraison, en général 40 jours après semis. Les 
premières fleurs peuvent apparaître 26 jours après le semis. 50 jours après semis, on note un 
grand nombre de fleurs qui commencent par décroître progressivement. On distingue quatre 
étapes dans l’évolution de la floraison : commencement, croissance de floraison, période de 
forte floraison et ralentissement. Les deux premières étapes sont courtes. La durée de la 
troisième dans les conditions d’Afrique de l’ouest est de 17 à 20 jours. La quatrième étape, la 
plus longue se poursuit jusqu’à la récolte. 
La formation des fruits s’effectue de la façon suivante : 2-3 jours après la fécondation 
de la fleur, le pédoncule de l’ovaire (le gynophore) commence à s’allonger très rapidement. 
Les premiers 6-7 jours, il se développe verticalement et ensuite il se recourbe à 180° vers le 
sol dans lequel il s’enfonce en arrêtant la croissance. L’ovaire fécondé s’y transforme en 
gousse. Dans la terre, le gynophore perd sa coloration violacée et verte et devient blanc. Le 
mycélium qui y apparaît prend part au développement de la gousse. L’évolution des gousses 
se fait en deux étapes. La première se déroule à partir de la fécondation jusqu’à ce que la 
gousse prenne sa forme et taille définitive. La deuxième étape est celle du développement et 
de la maturation des graines. La synthèse des lipides ne commence qu’après la formation 
définitive des gousses et des graines, c’est-à-dire à partir de la deuxième étape de l’évolution 
des fruits. La durée de la période de fécondation-maturation est généralement de 40 jours. 
Module 5 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : Cas des 
plantes oléagineuses 
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Matériels
Champs des différentes variétés d’arachide en fleurs 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Stylos, carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Poster avec images en couleur présentant les différentes parties de la fleur de l’arachide 
Outils pour travailler dans les champs : couteaux, loupe, pinces, ruban adhésif 
Durée
Environ 2 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
Discuter des caractéristiques de l’arachide au stade de reproduction 
Discuter de la morphologie des fleurs de l’arachide et du processus de pollinisation 
Maîtriser les caractéristiques de l’arachide au stade de la reproduction 
Maîtriser la morphologie des fleurs de l’arachide et le processus de pollinisation. 
Objectifs et résultats attendus
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : étudier les organes de reproduction de l’arachide 
2. Récapituler avec les membres les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module principe  
de sélection et critères pour l’amélioration variétale des légumineuses oléagineuses tout en 
insistant sur les phases de développement de la plante et dans le Module 5, Exercice 15, 
Morphologie de l’arachide
4. Discuter de façon interactive des différentes parties des organes de reproduction à 
observer sur le terrain
5. Se partager en groupes 
Visite au champ 
6. Demander aux agriculteurs d’observer les stades de floraison des différentes variétés. 
Observer les variétés qui ont déjà fleuri, estimer dans combien de jours fleuriront les 
variétés à floraison tardives 
7. Choisir 5 plants au hasard et compter le nombre de bourgeons et de fleurs sur chaque 
plant, faire la moyenne du nombre de fleurs par plant 
8. Collecter plusieurs plants de différentes variétés dans des sachets en polyéthylène pour 
des observations en classe. Déterrer avec précaution les racines et les gousses 
9. Prendre le plant le plus mature par variété et compter le nombre de graines par gousse 
10. Echantillonner une fleur complètement développée (les fleurs ne s’ouvrent pas) puis 
enlever les pétales à l’aide de pinces et de ciseaux, observer correctement au moyen d’une 
loupe et discuter avec les membres de chaque groupe les différentes parties des organes 
11. Discuter des différences morphologiques entre les fleurs des différentes variétés. 
De retour au lieu de rencontre 
12. Chaque groupe présente ces résultats puis discussion interactive autour des particularités 
des résultats 
13. Présenter les différentes parties de la fleur ainsi que le rôle de la fleur dans la reproduction 
de la plante 
14. Expliquer le processus de fécondation de l’arachide et l’autofécondation imposée par les 
fleurs cléistogames. Discuter de façon interactive du concept d’autopollinisation par rapport 
à la pollinisation croisée 
15. Faire la synthèse de toutes ces informations sur papier kraft et demander de nouveau si les 
participants ont des éléments à ajouter.
16. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le 
contenu du programme de la prochaine session du CD. 
Démarche pédagogique 
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La destruction des plantes peut affecter le rendement des cultures, pour le prélèvement des 
échantillons prendre les plantes moins vigoureuses. 
Il faut prévoir des allées suffisantes afin de faciliter le passage des agriculteurs lors des 
observations afin d’éviter qu’ils endommagent les plants 
Le facilitateur doit avoir des connaissances préalables sur les caractères biologiques de la 
plante. Avant l’exercice, il est recommandé qu’il étudie les différentes parties de la fleur 
ainsi que leur rôle dans la reproduction. 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Toutes les variétés fleurissent-elles au même moment ? Est ce que tous les plants de la 
parcelle expérimentale fleurissent-elles au même moment ? Toutes les fleurs d’un même 
plant fleurissent-elles au même moment ? 
Quelles sont les fonctions des différents organes de la fleur? Rappeler les noms de ces 
organes
Quelle partie de la plante se développe en graine ? 
A quel moment se produit la pollinisation ? quel est le meilleur moment pour effectuer le 
croisement ? 
Comment reconnaît-on une fleur d’arachide pollinisée ? Quelles sont les différences entre 
une fleur pollinisée et une fleur non pollinisée ? 
Quel est le nombre moyen de fleurs par plant ? Quel est le nombre moyen de graines par 
fleur ou gousse ? Par conséquent combien de graines peut potentiellement produire un 
plant ? Expliquer comment et pourquoi le nombre de graines est souvent réduit ? 
Décrire les fleurs d’arachide. Pensez-vous que le vent et les insectes pollinisateurs jouent 
un rôle important dans la pollinisation de l’arachide ? 
Pouvez-vous citer d’autres plantes autogames ? en quoi le niébé et le mil sont différent de 
l’arachide ? 
Qu’avez vous appris de nouveau au cours de cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ?
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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ILLUSTRATION 18 : Différentes parties d’une fleur, d’une gousse, et d’une graine 
d’arachide
1 : Calice   5 : Androcée 
2 : Etendard   6 : Gynécée 
3 : Carène   7 : Gousses 
4 : Alies   8 : Graines 
PHASE 3 : CONDUITE DES ACTIVITES DES CHAMPS DE DIVERSITE PENDANT LA SAISON
171
Module 6 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : 
Cas des céréales 
Les cultures céréalières constituent la base de la nourriture de la plupart de la population des 
pays en voie de développement. Aussi leur production croissante due à l’extension des 
surfaces cultivées et à l’augmentation des rendements est-elle devenue aujourd’hui la tâche 
primordiale de l’agriculture de ses pays. 
Les principales cultures de ces pays sont le sorgho, le mil, le riz, le maïs.   
Pré-requis
- Partie II, Phase 1 diagnostic participatif de la situation initiale des RPG 
- Partie II, Module 1 
Objectifs du Module 
- Permettre aux agriculteurs d’avoir une meilleure connaissance des stades 
physiologiques des céréales en particulier le sorgho et le mil ; 
- Permettre aux agriculteurs d’acquérir plus de connaissances dans la comparaison des 
variétés de sorgho et de mil ; 
- Etudier avec les agriculteurs les différentes techniques culturales et dégager celles 
propices qui permettent d’avoir un rendement maximum ; 
- Etudier les stades de reproduction ; 
- Etudier de façon approfondie les différents systèmes de stockage et conservation du 
sorgho et du mil. 
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Exercice 18 : Morphologie du sorgho 
Description générale de la plante (pour le facilitateur) 
Du groupe botanique Sorghos guinea, le sorgho est cultivé dans des régions tropicales 
recevant une pluviométrie compris entre 200 mm et plus de 1000 mm avec un minimum 
hydrique de 400 mm de pluie pour une production de rendement. Des rendements élevés 
s’obtiennent si au cours de trois mois et demi il tombe de 500 à 700 mm de pluie (3 à 4 
semaines après la levée et plus tard jusqu’au commencement de la maturation.  
Les racines du sorgho sont fasciculées, bien développées et pénètrent parfois jusqu’à 2-3 
m dans le sol en s’étendant jusqu’à 0,6-1,5 m. Son système radiculaire puisant rend sa culture 
sur des sols (argileux ou bas-fonds) impropres à d’autres cultures céréalières. Outres les 
parties souterraines, le sorgho forme des racines aériennes ou les racines crampons qui le 
rendent résistant à la verse. 
Culture traditionnelle africaine qui remonte à l’antiquité, le sorgho est inféodé à la 
région de l’Afrique occidentale depuis plus de 1500 ans. Ainsi, il est très bien connu des 
agriculteurs qui grâce au savoir indigène ont développé des variétés spécifiques et des 
pratiques culturales adaptées aux conditions semi- arides qui sont les leurs. Cette maîtrise et 
les progrès réalisés sont les garants d’une production régulière et donc de la sécurité 
alimentaire. La motivation des producteurs pour l’acquisition de nouvelles connaissances dans 
le but d’améliorer les pratiques de gestion est un atout pour l’intégration des nombreuses 
informations (croissance de la plante, photosynthèse, résistance au stress, aux ravageurs etc.) 
découverte par la science. 
Module 6 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : Cas des 
céréales
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ILLUSTRATION 19 : Plante de sorgho à maturité 
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Connaître la morphologie du sorgho 
Comprendre l’ontogénèse (phases comprenant le développement de la plante depuis la 
germination jusqu’à la formation de nouvelles graines) du sorgho et les problèmes 
rencontrés par les agriculteurs au cours de chaque stade de développement ainsi que les 
stratégies endogènes développées. 
Objectifs et résultats attendus
Matériels
Parcelles présentant différents stades de développement (stade végétatif, floraison, stade 
de développement des panicules) de différentes variétés de sorgho. Le facilitateur doit 
faire semer par les agriculteurs à différentes dates une parcelle de sorgho afin que l’on 
dispose des plants à différents stades de développement lors de la réalisation de 
l’exercice. Dans le cas contraire, il doit identifier à l’avance des champs paysans 
présentant différents stades de développement et organiser une visite sur ces parcelles 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Papier journal 
Stylos
Carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Outils pour travailler dans les champs : loupe, ciseaux, piquet de mesure 
Durée
Environ 3 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : comprendre les phases de développement de la plante 
depuis la germination jusqu’à la formation de nouvelles graines 
2. Récapituler avec les membres les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module 
élaboration des critères de description, de caractérisation et d’évaluation de la performance 
des céréales (sorgho, mil) au champ
4. Faire la synthèse des connaissances sur le papier kraft au tableau. Faciliter un débat 
interactif sur les différents problèmes rencontrés au cours de chaque stade de 
développement de la plante et ceux les plus importants 
5. Récapituler les types d’observations à faire, les types de mesure à effectuer et les types de 
questions à poser (dans le cas ou l’on visitait des champs de paysan) en terme de 
contraintes de production à chaque stade de développement du sorgho, les pratiques 
(techniques culturales, fertilisation, pratiques post-récoltes, etc.) liées à chaque étape de la 
culture, enfin discuter des problèmes locaux non mentionnés par les agriculteurs. 
Visite au champ 
6. Se partager en trois groupes mixtes (hommes et femmes) pour les visites au champ. 
Chaque groupe s’occupe d’un stade de développement précis et procède à toutes les 
observations et mesures. A la fin des mesures, chaque groupe rapportera au lieu de 
rencontre des échantillons de plant des différentes variétés (avec les racines) pour chaque 
stade de développement. Les échantillons doivent être conservés dans des sachets en 
polyéthylène afin d’éviter la dessiccation de la plante. Etiqueter chaque variété à l’aide du 
ruban adhésif 
7. Au cas ou des champs de paysans étaient visités, discuter de façon interactive des 
problèmes non mentionnés au lieu de rencontre tel que les contraintes de production en 
rapport avec chaque stade de développement 
8. Chaque groupe prépare une planche pour présenter les résultats de leurs observations 
sous forme de dessins sur papier kraft. Afficher les dessins au mur en classant par stade 
de développement et ceci par variété 
9. Illustrer avec les échantillons de plante collectés les changements qui se produisent dans 
la plante depuis le stade graine jusqu’à la maturité. Insister sur les trois phases de 
développement et les différents changements morphologiques des 9 stades de 
développement
10. Demander aux différents groupes de s’échanger les plants afin que tous les groupes 
puissent observer tous les stades de développement de la plante 
11. Faciliter la discussion afin de s’assurer de la bonne compréhension des changements dans 
les différentes parties de la plante 
14. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le 
contenu du programme de la prochaine session du CD. 
Démarche pédagogique 
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Dans les zones arides le retard des pluies fait qu’il est impossible d’avoir plusieurs dates de 
semis. De plus, la rareté des pluies fait que certains agriculteurs sont obligés de faire des 
ressemis
La récolte des plants à chaque phase de développement des variétés peut affecter le 
rendement des cultures de plus, l’on peut être confronté à la réticence des agriculteurs. Il 
est souhaitable que toutes les observations se fassent dans les parcelles expérimentales. 
En cas de force majeure, le facilitateur pourra négocier avec les producteurs en question 
pour une indemnisation. 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Combien de temps dure l’étape de la levée à l’apparition des 5 premières feuilles ?  
En plus de la tige principale, existe-t-il des tiges secondaires et tertiaires (talles)?  
Différences entre les variétés en ce qui concerne le nombre de feuilles, et de tiges ? Il y 
aura t-il encore de feuilles ou de tiges ou sont-ils définitivement manquants ? 
Les tiges comportent t-elles des nœuds? A quel période fait-on la différentiation de la tige 
en entre nœud séparé par des nœuds ? Combien de nœuds il y a t-il par variété ? A quel 
stade observe t-on les nœuds ? A quoi correspond l’élongation des nœuds ? Quand 
commence l’élongation des nœuds ? Quand les nœuds sont ils proéminents? 
Quand et par où commence la sénescence des feuilles ? Combien de feuilles sont 
détruites ? Quel est l’impact sur la photosynthèse et l’adaptation à la sécheresse ? Quelles 
sont les feuilles qui déterminent le rendement final ? 
A quel moment commence l’initiation de la panicule ? Est-il possible d’observer les 
bourgeons floraux ? 
Quels sont la longueur, la densité et la répartition de l’appareil racinaire ? Y a t-il une 
différence entre les variétés ? Le système racinaire joue t-il sur le rendement et le niveau de 
résistance de la plante à la sécheresse ? 
Le sorgho est-elle une plante à autopollinisation ou à pollinisation croisée ? Pourquoi ? (bien 
observer les fleurs et dire du pistil ou des anthères le premier à apparaître) 
Quels sont les différents problèmes que l’on rencontre à chaque stade de développement 
de la plante ? Quelles sont les stratégies développées par l’agriculteur pour la résolution de 
ces problèmes ? Quels sont les différents types de ravageurs que l’on note à chaque stade 
de développement de la plante ? A quel stade le sorgho est-il plus sensible aux stress 
hydriques ou les températures élevées ? 
Pourquoi est-il important d’avoir des connaissances sur la morphologie et les stades de 
développement du sorgho ? 
Qu’avez vous appris de nouveau au cours de cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ?
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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Exercice 19 : Pratiques culturales pour un bon rendement du sorgho 
Matériels
Parcelles expérimentales pour l’installation des différentes variétés de sorgho 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Stylos
Carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Outils pour travailler dans les champs : houe, coupe-coupe, piquets pour la parcellisation. 
Durée
Environ 3 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
Discuter des pratiques culturales appropriées pour un bon rendement de la culture du 
sorgho
Maîtriser les pratiques culturales appropriées pour la culture du sorgho en vue de 
l’obtention de bon rendement
Maîtriser les problèmes rencontrés par les agriculteurs dans l’installation de la culture du 
sorgho.
Objectifs et résultats attendus
Module 6 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : Cas des 
céréales
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : mise en place des parcelles expérimentales de CD pour le 
sorgho
2. Récapituler avec les membres les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module 
principes d’évaluation participative (Partie II, Module 4, Exercice 7 : choix des sites, 
agencement des parcelles et critères d’évaluation)
4. Discuter de façon interactive les pratiques culturales pour l’installation du sorgho
5. Insister sur les pratiques traditionnelles et les plans de rotation/assolement avec le sorgho 
(le sorgho viens souvent après l’arachide, le niébé, le coton, ou sur les champs hors 
rotation et les friches). Faire la synthèse sur papier kraft 
6. Discuter sur le type de sol propice pour la culture du sorgho, est-ce que la parcelle 
identifiée pour les expérimentations CD est propice? 
7. Discuter du type de travail du sol à adopter (le semis du sorgho se fait sur billon, bute ou 
sol aplani par hersage pour les régions de moins de 800 mm de pluie.) après défrichage et 
nettoyage de la parcelle. Programmer le labour après les premières pluies. De meilleurs 
rendements en grains sont obtenus avec un labour à la fin de la saison des pluies et un 
ameublissement au début de la saison des pluies suivante 
8. Discuter des pratiques locales de fumure dans le cadre d’une production durable du 
sorgho. Les semis de sorgho sont très sensibles aux engrais organiques ou minéraux à 
condition d’avoir assez d’eau. En préparant le sol on pourrait enfouir du fumier de ferme 
(au tant qu’il y a jusqu’à 15 t/ha), de l’engrais phosphaté ou de l’engrais vert. Au début de 
la croissance les plants ont besoin d’éléments nutritifs facilement assimilables (10-15 kg/ 
ha d’azote). Pendant le tallage et surtout pendant la croissance des tiges, les exigences en 
éléments nutritifs du sorgho augmentent beaucoup. Ainsi, pendant le tallage en faisant le 
binage pourrait-on lui apporter de l’azote d’entretien (30 kg/ha)   
9. Discuter de la préparation des semences avant le semis. Les semences sont conservées 
en panicules qui ne seront battues que juste avant les semailles. La semence est triée et 
les plus grosses seront semées 
10. Discuter de la période propice pour effectuer le semis. Dans les zones sahéliennes la 
meilleure période de semis du sorgho est avant la première pluie et en zones 
soudaniennes, la meilleure période de semis du sorgho est le début de la saison des 
pluies. Pour obtenir des plants à repiquer le semis des graines se fait 50- 60 jours avant le 
commencement des pluies 
11. Discuter de l’entretien des parcelles. Il est recommandé d’observer les pratiques 
paysannes en la matière. Deux sarclages sont nécessaires trois pour les variétés tardives 
12. Discuter avec les participants de la période propice pour faire la récolte.
13. Faire la synthèse de toutes ces informations sur papier kraft et demander de nouveau si les 
participants ont des éléments à ajouter. Arrêter une date pour l’installation des cultures. 
Choisir un dispositif expérimental très simple (exemple bloc complètement aléatoire) afin 
de faciliter les analyses statistiques 
14. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le 
contenu du programme de la prochaine session du CD. 
Démarche pédagogique 
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Souvent les agriculteurs sont confrontés à des problèmes de disponibilité de semence. 
Prendre des dispositions pendant les périodes de soudure et visiter les villages avoisinant 
pour l’approvisionnement en semence 
Non disponibilité de fumiers de ferme ou d’engrais vert. Il faudra prendre des dispositions si 
l’on veut vraiment les utiliser. 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Qu’elle type de sol est propice pour la culture du sorgho ? 
Qu’elles sont les périodes propices pour le semis du sorgho ? 
Qu’elle est la période propice pour récolter le sorgho ? 
Qu’elles sont les différences entre les variétés précoces et les variétés tardives ? 
Qu’avez vous appris de nouveau au cours de cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ?
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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Exercice 20 : Stade de reproduction chez le sorgho 
Matériels
Champs des différentes variétés de sorgho en fleurs 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Stylos
Carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Poster avec images en couleur présentant les différentes parties de la fleur du sorgho 
Outils pour travailler dans les champs : couteaux, loupe, pinces, ruban adhésif 
Durée
Environ 2 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
Discuter des caractéristiques du sorgho au stade de reproduction 
Discuter de la morphologie des fleurs du sorgho et du processus de pollinisation 
Maîtriser les caractéristiques du sorgho au stade de la reproduction 
Maîtriser la morphologie des fleurs du sorgho et le processus de pollinisation. 
Objectifs et résultats attendus
Module 6 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : Cas des 
céréales
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : étudier les organes de reproduction du sorgho
2. Récapituler avec les membres les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module principe  de 
sélection et critères pour l’amélioration variétale des céréales tout en insistant sur les phases 
de développement de la plante (Module 5, Exercice 18, Morphologie du sorgho)
4. Discuter de façon interactive des différentes parties des organes de reproduction à observer 
sur le terrain
5. Se partager en groupes pour les observations sur le terrain 
Visite au champ 
6. Demander aux agriculteurs d’observer les stades de floraison des différentes variétés. 
Observer les variétés qui ont déjà fleuri, estimer dans combien de jours fleuriront les variétés à 
floraison tardives 
7. Choisir 5 plants au hasard et compter le nombre de tiges comportant une panicule et noter la 
différence entre les stades de développement des panicules d’un même plant. Noter combien 
de panicules bourgeonnent et combien fleurissent.  
8. Collecter plusieurs plants de différentes variétés dans des sachets en polyéthylènes pour des 
observations en classe.  
De retour au lieu de rencontre 
9. Dessiner les panicules en notant bien les fleurs en train de s’ouvrir, celles qui vont s’ouvrir et 
celles qui sont passées 
10. Chaque groupe présente ces résultats puis discussion interactive autour des particularités des 
résultats 
11. Discuter du décalage dans l’apparition des anthères et du stigmate 
12. Discuter de la différence entre les fleurs males et femelles 
13. Présenter les différentes parties de la fleur ainsi que le rôle de la fleur dans la reproduction de 
la plante 
14. Expliquer le processus de fécondation du sorgho, les agents possibles (vent, insectes). 
Discuter de façon interactive du concept d’autopollinisation par rapport à la pollinisation croisée 
15. Faire la synthèse de toutes ces informations sur papier kraft et demander de nouveau si les 
participants ont des éléments à ajouter.  
16. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le 
contenu du programme de la prochaine session du CD. 
Démarche pédagogique 
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La destruction des plantes peut affecter le rendement des cultures, pour le prélèvement des 
échantillons prendre les plantes moins vigoureuses. 
Il faut prévoir des allées suffisantes afin de faciliter le passage des agriculteurs lors des 
observations et d’éviter qu’ils endommagent les plants 
Le facilitateur doit avoir des connaissances préalables sur les caractères biologiques de la 
plante. Avant l’exercice il est recommandé qu’il étudie les différentes parties de la fleur ainsi 
que leur rôle dans la reproduction. 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Toutes les variétés fleurissent-elles au même moment ? Est-ce que tous les plants de la 
parcelle expérimentale fleurissent-elles au même moment ? Est-ce que la variété comporte 
un ou des talles (s) ? Si oui est-ce que les talles fleurissent au même moment que la tige 
principale ? 
Toutes les fleurs d’une même panicule fleurissent-elles au même moment ? Pourquoi 
certains plants ne fleurissent pas au même moment ? A quoi sert cette différence ? Dans 
quel cas a-t-on une floraison groupée et pour quel type de variétés ? 
Quelles sont les fonctions des différents organes de la fleur ? Quels sont les organes males 
et quels sont les organes femelles ?  Rappeler les noms de ces organes 
Quelle partie de la plante se développe en graine ? 
A quel moment se produit la pollinisation ? Est-ce que les anthères et stigmates 
apparaissent au même moment ? Quel est le meilleur moment pour effectuer le 
croisement ? 
Quel est la différence entre les fleurs hermaphrodites et les fleurs males du sorgho ? 
Comment reconnaît-on une fleur de sorgho pollinisée ? Quelles sont les différences entre 
une fleur pollinisée avec succès et une fleur non pollinisée ? 
Pensez-vous que le vent et les insectes pollinisateurs jouent un rôle important dans la 
pollinisation du sorgho ? 
Pouvez-vous citer d’autres plantes autogames ? En quoi le niébé et le mil sont différent du 
sorgho ? 
Discuter des pratiques de sélection. Certains agriculteurs mélangent-ils des variétés en 
petite quantité afin d’améliorer la variété d’origine ? Réussissent-ils ?  
Comment est-il possible d’introduire avec succès les caractères recherchés dans une 
variété locale ? Discuter des différentes options. 
Qu’avez vous appris de nouveau au cours de cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ?
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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ILLUSTRATION 20 : Différentes parties d’une fleur et d’une graine de sorgho 
Fleur Graine
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Exercice 21 : Morphologie du mil 
Description générale de la plante (pour le facilitateur) 
Le mil est cultivé dans des régions tropicales semi-aride recevant une pluviométrie compris 
entre 200 m et plus de 1000 mm. Dans les régions à pluviométrie inférieure à 600 mm il est la 
plante céréalière la plus importante.
Les racines du mil sont fasciculées, bien développées et souterrain. Outres les parties 
souterraines, le mil forme des racines aériennes ou les racines crampons qui le rendent 
résistant à la verse. Cependant les pluies abondantes occasionnent des verses du millet plus 
souvent que celle du sorgho. Le mil est particulièrement adapté aux sols pauvres en éléments 
nutritifs mais se développe aussi rapidement et vigoureusement en conditions favorables.  
Originaire des zones arides du Soudan et de l’Ethiopie, la culture du mil qui remonte à  
plus de 1500 ans est l’une des plus anciennes de la région de l’Afrique occidentale. Ainsi, il 
est très bien connu des agriculteurs qui grâce au savoir indigène ont développé des variétés 
spécifiques et des pratiques culturales adaptées aux conditions semi- arides qui sont les leurs. 
Cette maîtrise et les progrès réalisés sont les garants d’une production régulière et donc de la 
sécurité alimentaire. La motivation des producteurs pour l’acquisition de nouvelles 
connaissances dans le but d’améliorer les pratiques de gestion est un atout pour l’intégration 
des nombreuses informations (croissance de la plante, photosynthèse, résistance au stress, aux 
ravageurs etc.) découverte par la science.
Module 6 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : Cas des 
céréales
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ILLUSTRATION 21 : Plante de mil à maturité 
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Connaître la morphologie du mil 
Comprendre l’ontogénèse (phases comprenant le développement de la plante depuis la 
germination jusqu’à la formation de nouvelles graines) du mil et les problèmes rencontrés 
par les agriculteurs au cours de chaque stade de développement ainsi que les stratégies 
endogènes développées. 
Objectifs et résultats attendus
Matériels
Parcelles présentant différents stades de développement (stade végétatif, floraison, stade 
de développement des panicules) de différentes variétés de mil. Le facilitateur doit faire 
semer par les agriculteurs à différentes dates une parcelle de mil afin que l’on dispose des 
plants à différents stades de développement lors de la réalisation de l’exercice. Dans le 
cas contraire, il doit identifier à l’avance des champs paysans présentant différents stades 
de développement et organiser une visite sur ces parcelles 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Papier journal 
Stylos
Carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Outils pour travailler dans les champs : loupe, ciseaux, piquet de mesure 
Durée
Environ 3 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : comprendre les phases de développement de la plante 
depuis la germination jusqu’à la formation de nouvelles graines 
2. Récapituler avec les membres les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module 
élaboration des critères de description, de caractérisation et d’évaluation de la performance 
des céréales (sorgho, mil) au champ
4. Faire la synthèse des connaissances sur le papier kraft au tableau. Faciliter un débat 
interactif sur les différents problèmes rencontrés au cours de chaque stade de 
développement de la plante et ceux les plus importants.
5. Récapituler les types d’observation à faire, les types de mesure à effectuer et les types de 
questions à poser (dans le cas ou l’on visitait des champs de paysan) en terme de 
contraintes de production à chaque stade de développement du mil, les pratiques 
(techniques culturales, fertilisation, pratiques post-récoltes, etc.) liées à chaque étape de la 
culture, enfin discuter des problèmes locaux non mentionnés par les agriculteurs. 
Visite au champ 
6. Se partager en trois groupes mixtes (hommes et femmes) pour les visites au champ. 
Chaque groupe s’occupe d’un stade de développement précis et procède à toutes les 
observations et mesures. A la fin des mesures, chaque groupe rapportera au lieu de 
rencontre des échantillons de plant des différentes variétés (avec les racines) pour chaque 
stade de développement. Les échantillons doivent être conservés dans des sachets en 
polyéthylène afin d’éviter la dessiccation de la plante. Etiqueter chaque variété à l’aide du 
ruban adhésif 
7. Au cas ou des champs de paysans étaient visités, discuter de façon interactive des 
problèmes non mentionnés au lieu de rencontre tel que les contraintes de production en 
rapport avec chaque stade de développement 
De retour au lieu de rencontre 
8. Chaque groupe prépare une planche pour présenter les résultats de leurs observations 
sous forme de dessins sur papier kraft. Afficher les dessins au mur en classant par stade 
de développement et ceci par variété 
9. Illustrer avec les échantillons de plante collectés les changements qui se produisent dans 
la plante depuis le stade graine jusqu’à la maturité. Insister sur les trois phases de 
développement et les différents changements morphologiques des 9 stades de 
développement
10. Demander aux différents groupes de s’échanger les plants afin que tous les groupes 
puissent observer tous les stades de développement de la plante 
11. Faciliter la discussion afin de s’assurer de la bonne compréhension par des changements 
dans les différentes parties de la plante. 
12. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le 
contenu du programme de la prochaine session du CD. 
Démarche pédagogique 
PARTIE II: EXERCICES POUR UNE GESTION PARTICIPATIVE DES RESOURCES PHYTOGENIQUES
188
Dans les zones arides le retard des pluies fait qu’il est impossible d’avoir plusieurs dates de 
semis. De plus la rareté des pluies fait que certains agricultures sont obligés de faire des re-
semis
La récolte des plants à chaque phase de développement des variétés peut affecter le 
rendement des cultures de plus, l’on peut être confronté à la réticence des agriculteurs. Il 
est souhaitable que toutes les observations se fassent dans les parcelles expérimentales. 
En cas de force majeure, le facilitateur pourra négocier avec les producteurs en question 
pour des indemnisations. 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Combien de temps dure l’étape de la levée à l’apparition des 5 premières feuilles ?  
A quel moment commence l’initiation de la panicule ? Est-il possible d’observer les 
bourgeons floraux 
Il y a t-il une différence entre les variétés concernant le nombre de feuilles et de tiges ? Est-
ce que les tiges ou feuilles sont manquantes ou doivent t-elles se développer encore ? 
Quels sont la longueur, la densité et la répartition de l’appareil racinaire ? y a t-il une 
différence entre les variétés ? Le système racinaire joue t-il sur le rendement et le niveau de 
résistance de la plante à la sécheresse ? 
Le mil est-il une plante à autopollinisation ou à pollinisation croisée ? pourquoi ? (bien 
observer les fleurs et dire du pistil ou des anthères le premier à apparaître) 
Quels sont les différents problèmes que l’on rencontre à chaque stade de développement 
de la plante ? Quelles sont les stratégies développées par l’agriculteur pour la résolution de 
ces problèmes ? Quels sont les différents types de ravageurs que l’on note à chaque stade 
de développement de la plante ? A quel stade le mil est-il plus sensible aux stress hydrique 
ou les températures élevées ? 
Pourquoi est-il important d’avoir des connaissances sur la morphologie et les stades de 
développement du mil ? 
Qu’avez vous appris de nouveau au cours de cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ?
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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Exercice 22: Pratiques culturales pour un bon rendement du mil 
Matériels
Parcelles expérimentales pour l’installation des différentes variétés de mil 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Stylos
Carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Outils pour travailler dans les champs : houe, coupe-coupe, piquets pour la parcellisation 
Durée
Environ 3 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
Discuter des pratiques culturales appropriées pour un bon rendement de la culture du mil 
Maîtriser les pratiques culturales appropriées pour la culture du mil en vue de l’obtention de 
bon rendement
Maîtriser les problèmes rencontrés par les agriculteurs dans l’installation de la culture du 
mil.
Objectifs et résultats attendus
Module 6 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : Cas des 
céréales
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : mise en place des parcelles expérimentales de CD pour le 
mil
2. Récapituler avec les membres les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module principes 
d’évaluation participative (Partie II, Module 4, Exercice 7 : choix des sites, agencement 
des parcelles et critères d’évaluation)
4. Discuter de façon interactive les pratiques culturales pour l’installation du mil  
5. Insister sur les pratiques traditionnelles et les plans de rotation/assolement avec le mil (le mil 
alterne souvent avec le sorgho, l’arachide, le niébé. Sur les champs hors rotation et les 
friches il est placé deuxième culture). Faire la synthèse sur papier kraft 
6. Discuter sur le type de sol propice pour la culture du mil (sable de dune ou basse terre 
argileuse), est ce que la parcelle identifiée pour les expérimentations CD sont propices ? 
7. Discuter du type de travail du sol à adopter (le semis du mil se fait à plat dans les régions 
sahéliennes et sur billon, bute ou sol aplani par hersage pour les régions humides.) après 
défrichage et nettoyage de la parcelle. Programmer le labour après les premières pluies.  
8. Discuter des pratiques locales de fumure dans le cadre d’une production durable du mil. En 
culture sèche dans les zones sahéliennes il est mieux d’enfouir du fumier de ferme (au tant 
qu’il y a jusqu’à 15 t/ha) en début de la saison des pluies, de l’engrais phosphaté ou de 
l’engrais vert de bons résultats sont obtenus en apportant une moitié de la norme d’engrais 
azoté (10-20kg/ha) aux semailles et l’autre moitié pendant le tallage.   
9. Discuter de la préparation des semences avant le semis. Les semences sont conservées en 
panicules qui ne seront battues que juste avant les semailles. La semence est triée et les 
plus grosses seront semées 
10. Discuter de la période propice pour effectuer le semis. Dans les zones sahéliennes la 
meilleure période de semis du mil est avant la première pluie et en zones soudaniennes la 
meilleure période de semis du sorgho est le début de la saison des pluies. Dans les régions 
où il tombe plus de 1000 mm d’eau le semis est effectué un moi après celui du sorgho qui est 
en début des saisons pluvieuses. 
11. Discuter de l’entretien des parcelles. Il est recommandé d’observer les pratiques paysannes 
en la matière. Deux sarclages sont nécessaires trois pour les variétés tardives. 
12. Discuter avec les participants de la période propice pour faire la récolte
13. Faire la synthèse de toutes ces informations sur papier kraft et demander de nouveau si 
les participants ont des éléments à ajouter. Arrêter une date pour l’installation des 
cultures.
14. Choisir un dispositif expérimental très simple (exemple bloc complètement aléatoire) afin 
de faciliter les analyses statistiques 
15. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur 
le contenu du programme de la prochaine session du CD.
Démarche pédagogique 
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Souvent les agriculteurs sont confrontés à des problèmes de disponibilité de semence. 
Prendre des dispositions pendant les périodes de soudure et visiter les villages avoisinant 
pour l’approvisionnement en semence 
La non disponibilité des fumiers de ferme ou d’engrais vert. Il faudra prendre des 
dispositions si l’on veut vraiment les utiliser. 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Qu’elle type de sol est propice pour la culture du mil ? 
Qu’elles sont les périodes propices pour le semis du mil ? 
Qu’elle est la période propice pour récolter le mil ? 
Qu’elles sont les différences entre les variétés précoces et les variétés tardives ? 
Qu’avez vous appris de nouveau au cours de cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ?
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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Exercice 23 : Stade de reproduction chez le mil 
Matériels
Champs des différentes variétés de mil en fleurs 
Tableau ou planche de contre-plaqué (dimension d’une grande feuille : 110 x 75 cm) 
Grandes feuilles ou papiers kraft 
Stylos
Carnet de note 
Marqueurs indélébiles de différentes couleurs 
Boîte de punaises 
Poster avec images en couleur présentant les différentes parties de la fleur du mil 
Outils pour travailler dans les champs : couteaux, loupe, pinces, ruban adhésif 
Durée
Environ 2 h 00 
Matériels et durée de l’exercice 
Discuter des caractéristiques du mil au stade de reproduction 
Discuter de la morphologie des fleurs du mil et du processus de pollinisation 
Maîtriser les caractéristiques du mil au stade de la reproduction 
Maîtriser la morphologie des fleurs du mil et le processus de pollinisation. 
Objectifs et résultats attendus
Module 6 : Sélection variétale utilisant les critères des paysans : Cas des 
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Sur le lieu de rencontre 
1. Introduire le but de l’exercice : étudier les organes de reproduction du mil
2. Récapituler avec les membres les éléments discutés lors de l’exercice précédent 
3. Demander aux participants de rappeler les éléments discutés au niveau du module principe  de 
sélection et critères pour l’amélioration variétale des céréales tout en insistant sur les phases 
de développement de la plante (Module 5, Exercice 21, Morphologie du mil)
4. Discuter de façon interactive des différentes parties des organes de reproduction à observer 
sur le terrain
5. Se partager en groupes pour les observations sur le terrain 
Visite au champ 
6. Demander aux agriculteurs d’observer les stades de floraison des différentes variétés. 
Observer les variétés qui ont déjà fleuri, estimer dans combien de jours fleuriront les variétés à 
floraison tardives 
7. Choisir 5 plants au hasard et compter le nombre de tiges comportant des panicules et compter 
combien n’en ont pas. Noter combien de panicules bourgeonnent et combien fleurissent.  
8. Collecter plusieurs plants de différentes variétés dans des sachets en polyéthylènes pour des 
observations en classe.  
De retour au lieu de rencontre 
9. Dessiner les panicules en notant bien les fleurs en train de s’ouvrir, celles qui vont s’ouvrir et 
celles qui sont passées 
10. Chaque groupe présente ces résultats puis discussion interactive autour des particularités des 
résultats 
11. Discuter des moments différents  d’apparition des anthères et du stigmate 
12. Discuter de la différence entre les fleurs males et femelles 
13. Présenter les différentes parties de la fleur ainsi que le rôle de la fleur dans la reproduction de 
la plante 
14. Expliquer le processus de fécondation du mil, les agents possibles (vent, insectes). Discuter de 
façon interactive du concept d’autopollinisation par rapport à la pollinisation croisée 
15. Faire la synthèse de toutes ces informations sur papier kraft et demander de nouveau si les 
participants ont des éléments à ajouter.  
16. Faire une synthèse des leçons tirées de l’exercice et s’entendre avec les participants sur le 
contenu du programme de la prochaine session du CD. 
Démarche pédagogique 
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La destruction des plantes peut affecter le rendement des cultures, pour le prélèvement des 
échantillons prendre les plantes moins vigoureuses. 
Il faut prévoir des allées suffisantes afin de faciliter le passage des agriculteurs lors des 
observations et d’éviter qu’ils endommagent les plants 
Le facilitateur doit avoir des connaissances préalables sur les caractères biologiques de la 
plante. Avant l’exercice il est recommandé qu’il étudie les différentes parties de la fleur ainsi 
que leur rôle dans la reproduction. 
Problèmes fréquemment rencontrés et 
solutions possibles
Toutes les variétés fleurissent-elles au même moment ? Est-ce que tous les plants de la 
parcelle expérimentale fleurissent-elles au même moment ? Est-ce que la variété comporte un 
ou des talle (s) ? Si oui est-ce que les talles fleurissent en même temps ? 
Toutes les fleurs d’une même panicule fleurissent-elles au même moment ? Pourquoi certains 
plants ne fleurissent pas au même moment ? A quoi sert cette différence ?
Quelles sont les fonctions des différents organes de la fleur ? Quels sont les organes males et 
quels sont les organes femelles ?  Rappeler les noms de ces organes 
Quelle partie de la plante se développe en graine ? 
A quel moment se produit la pollinisation ? Est-ce que les anthères et stigmates apparaissent 
au même moment ? Quel est le meilleur moment pour effectuer le croisement ? 
Quel est la différence entre les fleurs hermaphrodites et les fleurs males du sorgho ? 
Comment reconnaît-on une fleur de mil pollinisée ? Quelles sont les différences entre une 
fleur pollinisée avec succès et une fleur non pollinisée ? 
Pensez-vous que le vent et les insectes pollinisateurs jouent un rôle important dans la 
pollinisation du mil ? 
Le mil est une plante à pollinisation croisée. En quoi le mil est différent du niébé ? 
Discuter des pratiques de sélection. Certains agriculteurs mélangent-ils des variétés en petite 
quantité afin d’améliorer la variété d’origine ? Réussissent-ils ?  
Comment est-il possible d’introduire avec succès les caractères recherchés dans une variété 
locale ? Discuter des différentes options. 
Qu’avez vous appris de nouveau au cours de cet exercice ? 
Que désirez-vous apprendre en plus ?
Vos suggestions pour l’amélioration de l’étude la prochaine saison. 
Guide de discussion
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ILLUSTRATION 22 : Différentes parties d’une fleur et d’une graine de mil. 
Fleur Graine
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PHASE 4 : REUNION BILAN : EVALUATION DES ACTIVITES DE 
FIN D’UN CHAMP DE DIVERSITE
Objectif généraux 
Améliorer la production villageoise du mil, du niébé, etc., préserver ou accroître la diversité 
génétique dans les terroirs, consolider la maîtrise paysanne des filières semencières sont des 
objectifs de situation concrète des CD, fût-ce parce que souvent la vie des familles en dépend 
directement. Mais ce changement n’est que le début d’une chaîne d’autres changements qui se 
prolongent jusque dans les détails de la vie villageoise.  L’objectif à long terme des Champs 
de Diversité est l’amélioration du bien-être des populations rurales. Les CD ont donc pour 
objectif premier le développement. Ceci implique qu’il sera jugé beaucoup plus sur son 
impact sur le bien-être des populations que sur des résultats intermédiaires comme des 
solutions à un problème de recherche. Il s’ensuit que l’impact du développement des CD avec 
les producteurs doit aller bien loin d’une simple amélioration de la gestion des RPG pour 
inclure le développement de l’organisation sociale et du capital humain c’est-à-dire initier un 
processus de développement des capacités. Une évaluation est en effet donc nécessaire pour 
apprécier les dimensions plus larges qui peuvent être espérer du déroulement des CD avec le 
GAMA et qui capturent les appréciations personnelles des producteurs sur ses valeurs du 
bien-être.
Ce module serait initier par les chercheurs initiateurs des CD et exécuter par des 
chercheurs indépendants pour évaluer l’impact de leur travail avec les producteurs en terme 
de capital social et humain. 
Lectures supplémentaires 
Mancini F., 2006. Impact of integrated pest management Farmer Field Schools on health, 
farming systems, the environment, and livelihoods of cotton growers in Southern India. 
[Thèse de PhD], Université de Wageningen, Pays-Bas. 111 p 
Saidou, A., 2006 Converging strategies by farmers and scientists to improve soil fertility and 
enhance crop production in Bénin. [Thèse de PhD], Université de Wageningen, Pays-Bas. 223 
p.
Scoones I., 1998 Sustainable rural livelihoods: a framework for analysis. IDS Working Paper 
72. Site Web: http://www.ids.ac.uk/ids/bookshop/wp/wp72.pdf visité le 15/03/2006. 
Sinzogan, A.A.C., 2006 Facilitating learning toward sustainable cotton pest management in 
Benin: the interactive design of research for development. [Thèse de PhD], Université de 
Wageningen, Pays-Bas. 185 p. 
Vissoh V.P., 2006. Participatory development of weed technologies in Benin. [Thèse de 
PhD], Université de Wageningen, Pays-Bas. 182 p 
Vos J., 2004. Agricultural knowledge transfer – integrating learning and information 
processing into training and extension. CABI-Bioscience, Bakeham, UK. 10 P. 
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Zannou A., 2006. Socio-economic, agronomic and molecular analysis of yam and cowpea 
diversity in the Guinea-Sudan transition zone of Benin. [Thèse de PhD], Université de 
Wageningen, Pays-Bas. 236 p 
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Exercice 1 : Impact des CD avec le GAMA sur le bien-être de ses membres 
 Aider les producteurs à conceptualiser les changements dans leur bien-être à travers le 
temps ; Analyser l’impact des CD en terme de capital social et humain sur le bien-être des 
producteurs participants 
Maîtriser la conceptualisation des changements dans le bien-être à travers le temps. 
Objectifs et résultats attendus 
Groupe d’Apprentissage Multi-Acteur (GAMA) qui a la charge du déroulement du CD ; 
Deux chercheurs indépendants. 
Participants
Matériels
Marqueurs de différentes couleurs ; 
 Grandes feuilles de papiers ou papier kraft ; 
 Tableaux ou planches ; 
 Punaises ; 
 Fiche d’évaluation. 
Temps
Deux semaines / année. 
Matériel et temps requis 
Phase 4 : Réunion bilan : évaluation du processus des champs de diversité
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Deux périodes sont à considérer pour cette étude : i) l’année de base (début des CD), et ii) 
l’année d’impact (fin du processus des CD) ;Au début de l’année de base les éléments 
expressifs des capitaux (social et humain) sont discutés avec les répondants (les membres 
du groupe) au cours d’une interview conduit par deux chercheurs indépendants du 
processus. Au cours de l’année d’impact les éléments expressifs seront revisités (voir 
exemple d’éléments au niveau du tableau ci-dessous) ;Chacun des répondants score son 
stock des différents éléments identifiés pour l’année de base et pour l’année d’impact à 
l’échelle de 0 à 5 avec 0 signifiant pas de stock ;Les valeurs médianes des scores des 
membres du groupe sont calculées pour l’année de base et pour l’année d’impact ;Les 
valeurs médianes des scores des membres du groupe sont calculées pour l’année de base 
et pour l’année d’impact ;Les chercheurs utilisent ses valeurs pour construire le ‘spider
diagrams’ sur un grand papier pour rendre les résultats plus visible (voir exemple ci-
dessous) ;Enfin n’importe quel changement apparu entre les deux années de références 
serait discuté avec les membres du groupe. 
Démarche pédagogique 
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Exemples de catégories pour identifier les éléments expressifs propres aux répondants et liés 
au capital humain et au capital social. 
Capital Humain Capital Social 
Connaissance et information sur Intégration
Aptitude de communication Adhésion
Attitudes Attitudes 
Pratiques agricoles Travail communautaire 
Contact Support institutionnel 
Note : KI = Connaissance & information, SC = Aptitude de communication,  A = attitude, AP = pratiques 
agricoles, C = contact, I = intégration, M = Adhésion, SW= Travail Social,  IS = Support institutionnel
Exemple de perceptions de changement des producteurs enregistré entre l’année de base 
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Exercice 2 : Appropriation communautaire des outputs des CD et planification des 
activités futures 
Revisiter avec la communauté et les invités les connaissances acquises au cours de la 
saison de CD ; 
Revoir et parcourir les contraintes identifiées lors de la phase de diagnostic et les 
approches de solution testées au cours des sessions de CD ; Echanger et discuter avec les 
participants avertis des imperfections de la démarche et les améliorations possibles pour 
un meilleur apprentissage conjoint ;Identifier des thèmes de recherche pertinents que l’on 
pourrait introduire dans les sessions des CD suivantes ;Discuter avec les participants des 
méthodes alternatives et critères d’appréciation pour la sélection des variétés ; 
Parvenir à un agenda pour la poursuite des activités de la saison suivante ; 
Diffuser les idées et concepts des CD auprès des autres communautés villageoises. 
Objectifs et résultats attendus 
Matériels
Parcelle de démonstration proche du lieu de rencontre, les plants doivent être au stade de la 
maturité ; Salle d’exposition avec du matériel à exposer ; Ruban adhésif, papier kraft 
(résumant les principaux résultats) et marqueurs de différentes couleurs, photos des prisent 
lors des différentes activités et mesures. 
Temps
Deux jours d’atelier 
Matériel et temps requis 
Phase 4 : Réunion bilan : évaluation du processus des champs de diversité
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Le forum communautaire nécessite une préparation minutieuse, ceci étant tous les membres doivent 
accepter s’investir et consacrer une partie de son temps.  Le planning des activités doit commencer 
plusieurs semaines à l’avance, s’il le faut faire des essais de présentation des pièces théâtrales. Tenir 
compte du temps pour l’envoi des invitations, et la préparation des expositions.  
Echange sur le forum, documentation de la perception des membres ; 
Discuter du but du forum et l’attente de chacun des membres ; 
Discuter de la planification des activités, l’organisation et la distribution des tâches au sein 
des membres ; 
Désigner celui ou ceux qui présenteront les résultats et ceux qui seront chargés de 
recenser les questions ; 
Choix du lieu de la tenue du forum ; 
Faire des essais de présentation, aussi bien des résultats et des pièces de théâtre, les 
résultats doivent être présentés sous forme de tableau, graphiques, exposition des 
différentes parties du matériel étudié (prévoir des photos au cas ou le matériel ne serait pas 
disponible), diagrammes et illustrations présentant les différents sujets traités (résultats du 
diagnostic de départ, atelier villageois, organisation de l’étude au champ, méthodes de 
sélection croisées, stade de développement) ; 
Discuter du matériel à exposer, en cas des RPG (prévoir des étiquettes pour chaque 
matériel, les étiquettes doivent porter le nom local, utilité, et la provenance) ; 
Responsabiliser quelqu’un pour présenter les matériels au niveau de la salle d’exposition ; 
Faire la liste des personnes à inviter et organiser la distribution des invitations ; 
Un à deux jours avant la tenue du forum, préparer les salles d’exposition et disposer le 
matériel et les photos et images à exposer. 
Préparation requise 
Membre du Groupe d’Apprentissage Multi-Acteur (GAMA) ; 
Equipe CD ;Organisation des producteurs, notable du village, producteurs 
volontaires ;Représentants des structures nationales ayant rapport avec la gestion des 
RPG ;Représentants des communautés voisines ;Autorités communales et régionales. 
Participants
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Première journée Arrivée, accueille et installation des participants ; Discours de bienvenue des 
producteurs) ; Mots de bienvenue et présentation du programme  (par le responsable du 
CD) ; Expositions et démonstrations : Chaque catégorie du GAMA présente ce qu’ils ont 
‘appris’ (évaluation variétale) sous forme de poster ou de théâtre  Analyse et échange avec 
les invités sur les résultats ; Pause (animation populaire) ; Visite au champ afin de voir le 
matériel végétal sur le terrain ; Visite des salles d’exposition ; Analyse et échange avec les 
invités sur les résultats ; Pause (animation populaire) ; Séances de dégustation et 
appréciation sur les variétés étudiées ; Récompense des participants au CD et clôture de la 
première journée.Deuxième journée : Perspectives et projets pour la prochaine 
saisonDiscuter avec les participants des imperfections de la démarche et les améliorations 
possibles pour un meilleur apprentissage conjoint ;Stratégies à mettre en œuvre pour 
motiver la participation des représentants locaux ;Quel sera le mandat des anciens 
participants au CD ;Quels rôles sont dévolues aux structures en charge de la gestion des 
RPG ;Discuter d’un agenda pour la poursuite des activités de la saison suivante ;Identifier 
les termes de recherche pour la saison prochaine ;Comment partager les connaissances 




Outils pour la préparation de la conduite des activités des 
champs de diversité pendant la saison 
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Outil 1 : Cohésion et dynamique du groupe
Objectifs globaux 
Le principal objectif est  de créer une ambiance dans laquelle les individus et les groupes se 
sentent à leur aise pour expérimenter, réfléchir, et échanger. Les jeux et les exercices 
permettront de : i) stimuler la communication entre les membres du groupe; ii) encourager 
chacun à participer et apprendre; iii) développer chez  les participants de nouvelles aptitudes;  
iv) exposer les participants à une nouvelle façon de juger leurs propres actions. 
Nous proposons ici cinq principales catégories de jeux/exercices à savoir : 
- Jeux/exercices d’introduction 
- Jeux/exercices d’encouragement, de maintien et de dynamique de groupe 
- Jeux/exercices pour améliorer l’écoute et l’observation 
- Jeux/exercices pour améliorer l’aptitude d’analyse 
- Jeux/exercices pour l’évaluation. 




Commencer des débats sur une note non officielle ; 




Chaque participant est appelé à se présenter simplement en commençant par un adjectif 
qui commence par la même lettre que son nom. Exemple :
« Je suis la Chanceuse Chantal » 
« je suis le Grand Gérard » 
Ceci peut se faire assis, mais il devient beaucoup plus amusant et actif si les participants 
se mettaient en cercle. Chacun au milieu du cercle se présente comme stipuler plus haut 
avec des gestes imaginant l’adjectif. Lorsqu’il rejoint le cercle ce sera le tour de son voisin. 
Jeux de présentation 
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Objectifs :
Découvrir la personnalité des participants, et leurs attentes de l’apprentissage ; 
Aider à évaluer le processus de CD à la fin de l’apprentissage ; 
 Aider les participants à être relaxe au début de l’apprentissage. 
Matériels
Papier  et Bics
Temps
20 à 45 mn (dépend du nombre de participants) 
Procédure
Diviser les participants en paires. Demander à chaque participant d’interviewer son 
partenaire en mettant l’accent sur les questions suivantes : 
Quel est ton nom ? Quel est ton métier et quels sont tes expériences et 
antécédents ? 
Pourquoi tu participes à ce cours? Quelles sont tes attentes ? 
As tu des expériences passées en matière de méthodes participative au champ ? 
Cite deux événements heureux qui sont arrivés à toi dans les années passées. 
Après cinq minutes d’interview de l’un à l’autre, chacun présente son partenaire à la 
plénière, résume l’information en une minute. 
Remarques
Un intérêt de l’exercice est que le participant ne se présente pas lui même et donc ne 
deviens pas nerveux en attendant son tour. De plus, l’exercice est neutre et ne dépend pas 
du niveau social, des participants voisins s’interviewent ; 
Avec un nombre important de participants, le problème principal reste la longueur des 
réponses. En expliquant cela aux participants ils pourront être plus responsable et tenir 
dans le temps ; 
Cet exercice peut être aussi utile pour l’évaluation. Pour ce faire il suffira de changer les 
questions que les paires se sont posées en : 
Jusqu’à quel degré le cours épouse tes attentes 
Qu’est que tu as trouvé de très intéressant ? moins intéressant ? 
Qu’est que tu penses qu’on pourrait changer dans le jeu ? 
Jeux d’entrevue deux à deux 
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Jeux d’encouragement, de maintien et de dynamique de groupe 
Objectifs :
Re-dynamiser le groupe par une pause récréative (donner de répit, de distraction et 
d’encouragement aux participants durant le cours). 
Temps
5 à 10 mn
Procédure
Dégager le centre de la paillote ou  choisir dehors un endroit spacieux et inviter tous les 
participants là ; 
Demander à chacun de regarder les autres et de choisir silencieusement un individu dans 
le groupe qui est sa personne A et un autre sa personne B. Dites leurs qu’il n’y aucun 
critère de sélection et que le choix dépend de chacun ; 
Une fois le choix de chacun effectué, demander leurs que chacun se rapproche le plus 
possible de sa personne A tout en s’éloignant le plus possible de sa personne B. Les
participants sont encouragés à se déplacer rapidement sans s’appuyer ou tenir quelqu’un 
d’autre ; 
Après quelques minutes stopper le jeu et renverser les instructions. Plus proche possible 
de B et plus loin possible de A.
Remarques
Presque de façon invariable ce jeu aboutira à la formation de groupe de personnes ou 
d’une ligne chacun pourchassant l’autre ; 
Le résultat est beaucoup d’amusements et de rires ; 
A & B
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Objectifs : 
Aiguiser le sens de discussion des participants ; 
Parvenir à un consensus après discussion. 
Matériels




Reproduire le dessin suivant sur une grande feuille de papier.
Répartir les participants en petits groupes de 5 personnes ;
Demander leurs d’indiquer le nombre de carrées se trouvant sur le dessin ; 
Après quelques minutes demander la réponse à chaque groupe et indiquer là sur la grande 
feuille ; 
Demander au groupe d’expliquer comment ils sont parvenus à leur réponse ; 
Expliquer qu’il peut y avoir plusieurs réponses mais une seule est bonne. Les participants 
devront décider de laquelle il s’agit ; 
Demander à chaque groupe d’expliquer et de convaincre les autres groupes que leur 
réponse est la bonne ; 
Faciliter à ce que les groupes arrivent à un consensus ; 
Tirer des conclusions en posant les questions du genre : 
Pourquoi les participants sont ils arrivés à différentes réponses au même 
problème ? 
Que ressentez-vous au sujet de cet exercice ? 
Jeu de consensus 
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Jeux pour améliorer l’écoute et l’observation 
Objectifs : 
Sensibiliser au problème de communication : perte et transformation de l’information dans 




Tous les participants sont alignés en file ; 
Le premier se retourne et murmure à l’oreille du second une phrase qu’il ne prononce 
qu’une fois et vite ; 
Le second se retourne et murmure à l’oreille du troisième ce qu’il a compris du message et 
ainsi de suite jusqu’au dernier participant qui prononce à haute voix le message qui lui a 
été transmis que l’on compare au message initial. 
Remarques
On remarquera que le message en bout de chaîne est très différent du message initial ; 
Discuter du faite que cette simulation présente une similitude avec le processus de CD où 
ils représentent leur village et doivent aller rendre compte de même que les agents de 
développement participants. Il est alors donc impérieux de faire une communication claire 
et correcte. 
Jeu du secret
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Objectifs : 






Demander à un participant volontaire qui a une montre non-digital si vous pouvez la 
passée;
Dire à la personne après avoir pris la montre que vous voulez tester sa capacité 
d’observation. Demander aussi au groupe de jouer aussi avec vous  en cachant leurs 
montres personnelles ;
Demander au volontaire de supposer que sa montre est perdue et que vous l’avez 
retrouvée mais vous voulez vous assurez qu’elle est effectivement sa montre. Poser alors 
les questions suivantes : 
Quel est la marque de votre montre ? 
Quelle est la couleur de la face ? 
Est ce qu’il y a un dessin sur la face ? 
Etc.
Si le monsieur répond très peu de même que le groupe ce qui est très probable. Alors la 
conclusion est toute simple : beaucoup de personnes ne sont pas capable de décrire 
complètement et correctement leur propre chose. 
Remarques
Discuter avec le groupe de pourquoi nous sommes moins observant ? (Trop presser ? 
Indifférence ? Prendre les choses comme acquis ?) ; 
Discuter de la valeur d’observer les choses ordinaires dans un contexte de participation. 
Quelle montre ? 
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Jeux pour améliorer l’aptitude d’analyse 
Objectifs : 






Montrer ce diagramme au tableau 
   
Demander aux participants ce qu’ils voient ? 
Après beaucoup de discussions et dès que vous avez la réponse 2 K montrer au tableau le 
diagramme suivant. 
   
Demander aux participants ce qu’ils voient maintenant ? Probablement on aura la réponse
2 H immédiatement ; 
Demander leur s’ils auraient vu les 2 H si on n’avait pas la réponse 2 K ? 
Remarques
Il faudrait préparer d’avance les diagrammes pour éviter que la réponse soit vite donnée. 
Voir les 2Ks  ou les 2 Hs
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Jeux pour l’évaluation 
Objectifs : 





Répartir les participants en groupes (3 au plus) ;
Accorder 30 minutes aux groupes pour concevoir et répéter une pièce de théâtre de 10 mn 
environs sur des thèmes en relation avec les expériences et connaissances acquises au 
cours de la formation ; 
Le facilitateur peut aider à corriger certains aspects au cours des discussions en plénière. 
Remarques
Le facilitateur pourrait proposer des saynètes  à des volontaires. 
Evaluation au travers d’une pièce de théâtre 
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Outil 2 : Supports pour les exercices 
Analyse agro-ecosystémique (AAE) des champs de diversités
Objectif général 
L’un des objectifs principaux des CD est le renforcement des capacités des paysans pour 
comprendre, analyser, gérer, et produire les RPG pour leur utilisation durable. L’analyse de 
l’ensemble des populations d’organismes vivant dans les CD et interagissant et associées à 
l’environnement abiotique des CD (eau, lumière, température, etc.) modelé et modifié par 
l’action humaine: Analyse agro-ecosystémique (AAE) est alors un moyen efficace pour 
parvenir a cet objectif des CD.
AAE a pour objectif de : 
- Analyser la situation du champ en faisant des observations, en représentant les 
résultats et en discutant les actions possibles nécessaires ; 
- Comprendre les différentes interactions qui se produisent parmi les composantes 
de l’écosystème du CD et démontrer leur équilibre surtout l’interaction G x E4.
La force et l’intérêt de l’AAE résident surtout dans son analyse des éléments ci-après : 
- Stade de développement de la plante ; 
- Ravageurs ; 
- Insectes auxiliaires ; 
- Maladies et mauvaises herbes ; 
- Sol et ses qualités ; 
- Techniques culturaux ; 
- Santé de la plante résistance à divers stress. 
Suivants le thème (sélection, développement/production, conservation) et le choix des 
agriculteurs et des facilitateurs tel ou tel aspect cité plus haut sera plus particulièrement 
observé et analysé. 
Dans ce module deux activités sont proposées : i) Méthodologie de l’AAE pour 
exécuter et formaliser les résultats, et ii) identification et caractérisation de l’agro-écosystème 
composées à son tour de plusieurs exercices. 
4 les protocoles mis en place avec les agriculteurs ne sont pas des protocoles rigides d’observations d’interaction 
GxE 
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Support 1 : Méthodologie de l’analyse agro-ecosystème (AAE) 
Expliquer la méthodologie de l’AAE aux participants ; 
Tous les participants auraient compris comment réaliser un AAE et d’en formaliser les 
résultats.
Objectifs et résultats attendus 
Groupe d’Apprentissage Multi-Acteur (GAMA) qui en charge le déroulement du CD. 
Participants
Matériels
Marqueurs de différentes couleurs ; 
Grandes feuilles de papiers ou papier kraft ; 
Tableaux ou planches ; 
Punaises ; 
Exemplaire de formulaire. 
Temps
1 heure 
Matériel et temps requis 
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Le terrain d’étude des champs de diversité a principalement des parcelles semées de façon 
échelonnée sur plusieurs semaines pour chaque variété (retenues pour les CD). Les participants se 
rencontrent en classe (endroit aménagé pas loin des parcelles expérimentales) de façon 
hebdomadaire ou bi-mensuelle selon la disponibilité pendant au moins une saison.
Etape I : Introduction de la session 
Tôt le matin (au environ de 8 heures) tous les participants se retrouve au lieu de rencontre ; 
Ils sont briefés sur les activités de la journée. Ensuite à chaque début d’un exercice sur la 
procédure et les données à collecter ; 
Les participants sont divisés en groupe s’il le faut. Chaque groupe choisit une personne pour 
relever toutes les données et une autre pour présenter les résultats  (ce travail peut se faire 
à tour de rôle parmi les membres du groupe). 
Etape II : Observations 
Réaliser les observations comme indiquer dans les exercices de l’activité (Identifier et 
caractériser l’agro-écosystème). 
Etape III : Représentation, discussion et prise de décision  
Présenter les résultats suivant le formulaire (voir exemple) ; 
Discuter des résultats avec la facilitation de l’animateur 
Discuter en groupe des décisions à prendre. Cette décision peut être pour le court terme 
par exemple compte tenue du niveau des parasites ou du développement de la maladie 
choisir une option pour y remédier. Il peut être à long terme formuler des décisions sur des 
actions futures à mener (pratique cultural) ou porter sur des décisions dans le choix des 
variétés parents pour les croisement à venir. 
Démarche pédagogique 
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Support 2 : Identification et caractérisation de l’agro-écosystème 
Expériences sur les facteurs abiotiques 
Objectifs : 
Collecter des informations de l’effet de la rareté des pluies sur les plantes ; 
Comparer la sensibilité des variétés à la rareté des pluies . 
NB : L’exercice doit être effectué après le constat d’une vague de chaleur  
Matériels
Parcelles semées de façon échelonnée sur plusieurs semaines pour chaque variété 
(retenues pour les CD) ; 
Tableaux à feuilles, carnet de note, marqueur, et stylo.
Temps
1 heure/semaine pendant trois semaines.
Procédure
Etape I : Sur le lieu de rencontre avant d’aller sur les parcelles 
Expliquer aux participants que si les pluies sont différées la sécheresse se fera sentir ;
Entretenir les participants  sur la démarche et les observations et données à collecter ;
Diviser les participants en 3 groupes. Désigner par groupe un rapporteur et un dessinateur. 
Etape II : Sur les parcelles 
Chaque groupe observe la plante (les feuilles fanées, l’appareil racinaire qui sera déterré) 
et dessinera  au retour au lieu de rencontre ; 
Etudier la composition du champ et observer si certaines zones ont plus de plantes 
fanées ; 
Regarder si ces plantes ont un retard de développement noter la/les variété(s) et les 
organes concernés ;  
Faire l’expérience d’arroser quelques plantes et observer les différences. 
Etape III : Retour sur le lieu de rencontre 
Chaque groupe prépare une planche pour présenter les résultats du groupe ; 
Discuter de l’importance de l’eau dans la gestion des nutriments par les plantes et des 
stades de développement où elles sont les plus sensibles au stress hydrique à travers les 
questions tel que : 
Quel est l’influence des précipitations sur la croissance des plantes ? 
Avez vous remarquez que certaines variétés supportent mieux la sécheresse que 
d’autres ? Qu’est ce que ces variétés ont de spécifique ? cela a t’il rapport au 
développement des racines 
Quel est l’état du champ par rapport à la semaine écoulée ? Quelle est votre 
prévision pour la semaine prochaine ? 
Les dégâts sur les plantes sont-ils due au climat ou aux ravageurs ? 
Effet du stress hydrique sur les plantes 
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Support 2 : Identification et caractérisation de l’agro-écosystème 
Expériences sur les facteurs abiotiques 
Objectifs : 
Montrer le rôle du soleil dans le développement de la plante ; 
Etudier les différents types de morphologie  (types architecturaux) des variétés en relation 
avec leur efficacité à intercepter la lumière. 
Matériels
Parcelles semées de façon échelonnée sur plusieurs semaines pour chaque variété 
(retenues pour les CD) ;
Tableaux à feuilles, carnet de note, marqueur, et stylo.
Temps
1 heure/ semaine pendant deux à trois semaines.
Procédure
Etape I : Sur le lieu de rencontre avant d’aller sur les parcelles 
Entretenir les participants  sur la démarche et les observations et données à collecter ;
Diviser les participants en 3 groupes. Désigner par groupe un rapporteur et un dessinateur. 
Etape II : Sur les parcelles 
Sélectionner des lignes de plante à différent stade de développement ; 
Appliquer différents degrés d’ombre en utilisant un filet de mailles (allant de l’ombre la plus 
claire au plus sombre) sur les lignes sélectionnées ; 
Chaque groupe observe la réaction des plantes : le développement des feuilles, la longueur 
des tiges, le développement des graines ; 
Dessiner les variétés ayant différents types architecturaux ainsi que les développements 
observés.
Etape III : Retour sur le lieu de rencontre 
Chaque groupe prépare une planche pour présenter les résultats du groupe ; 
Expliquer les bases de la photosynthèse en relation avec la physiologie et la croissance de 
la plante ; 
Discuter des architectures en relation avec la capture de la lumière par les questions 
suivantes: avez vous remarquez que certaines variétés couvertes de la même manière que 
d’autres se développent mieux? Qu’est ce que ces variétés ont de spécifique ? Cela a t’il 
rapport à leur architecture ? 
Rôle du soleil dans la croissance de la plante : Photosynthèse 
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Support 2 : Identification et caractérisation de l’agro-écosystème 
Expériences sur les facteurs abiotiques 
Objectifs : 
Montrer le rôle de la somme des durées du jour dans le développement de la plante ; 
Etudier les différents types de variétés en relation avec la somme des durées du jour. 
Matériels
Parcelles semées de façon échelonnée sur plusieurs semaines pour chaque variété 
(retenues pour les CD) ;




Etape I : Sur le lieu de rencontre avant d’aller sur les parcelles 
Entretenir les participants  sur la démarche et les observations et données à collecter ;
Diviser les participants en 3 groupes. Désigner par groupe un rapporteur et un 
dessinateur ;
Etape II : Sur les parcelles 
Observer pour chaque variété les plantes semées à différentes dates ; 
Noter s’il y a des plantes qui ont fleuri ; 
Noter si les plantes qui ont fleuri sont elles semées à la même date ou à des dates 
différentes ; 
Etape III : Retour sur le lieu de rencontre 
Chaque groupe prépare une planche pour présenter les résultats du groupe ; 
Discuter de la floraison des plantes par les questions suivantes: avez vous remarquez que 
les plantes de certaines variétés semées à différentes dates fleurissent à la même date et 
pour d’autre la floraison est d’autant plus retardée que le semis est retardé? Pouvez 
l’expliquer ?  
Expliquer les bases du photopériodisme et leur expliquer ses avantages et inconvénient. 
Rôle de la somme des durées du jour sur la croissance de la plante : 
Photopériodisme 
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Support 2 : Identification et caractérisation de l’agro-écosystème 
Expériences sur les facteurs abiotiques 
Objectifs : 
Observer la compétition entre les plantes pour les nutriments. 
Matériels
Parcelles semées de façon échelonnée sur plusieurs semaines pour chaque variété 
(retenues pour les CD) ;
Tableaux à feuilles, carnet de note, marqueur, et stylo.
Temps
1 heure toutes les deux semaines.
Procédure
Etape I : Sur le lieu de rencontre avant d’aller sur les parcelles 
Entretenir les participants sur la démarche et les observations et données à collecter ;
Diviser les participants en 3 groupes. Désigner par groupe un rapporteur et un 
dessinateur ; 
Etape II : Sur les parcelles 
Observer et noter le développement des plantes ; 
Dessiner les plants isolés et ceux des groupes de 3 à 5 ; 
Comparer les plants isolés et ceux des groupes de 3 à 5 ; 
Etape III : Retour sur le lieu de rencontre 
Chaque groupe prépare une planche pour présenter les résultats du groupe ; 
Discuter des résultats. 
Compétition entre les plantes 
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Support 2 : Identification et caractérisation de l’agro-écosystème 
Expérience sur les facteurs biotiques 
Objectifs : 
Observer les fonctions et les relations entre différents organismes de l’agro-écosystème ; 
Introduire l’étude des facteurs biotiques dans l’AAE. 
Matériels 
Parcelles semées de façon échelonnée sur plusieurs semaines pour chaque variété (retenues pour 
les CD) ;




Etape I : Sur le lieu de rencontre avant d’aller sur les parcelles
Entretenir les participants  sur la démarche et les observations et données à collecter ;
Etape II : Sur les parcelles 
Demander aux participants de ramasser tous les d’organismes qu’ils  vont rencontrer (plantes 
saines, plantes malades, insectes, rat, oiseaux, etc.) ; 
Etape III : Retour sur le lieu de rencontre 
Tuer les insectes collecter avec de l’alcool ou les dessiner sur différents morceaux de papier, et les 
séparer d’après leurs fonctions dans le système ; 
Disposer les insectes ou leurs dessins sur une table ou une grande feuille. Ordonner les par niveau 
(les plants sains en bas, les herbivores, ainsi de suite voir le schéma ci-dessous) ; 
Expliquer et discuter des fonctions et relations entre chaque niveau. 
Producteurs : Plantes 
Consommateurs I : Herbivores 
Consommateurs II: 
Carnivore dont auxiliaires 
Consommateurs III : 







Observation de la « chaîne trophique » dans l’agro-écosystème 
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Support 2 : Identification et caractérisation de l’agro-écosystème 
Interaction Insecte-plante 
Objectifs : 
Avoir un aperçu général sur les insectes (type et mode de nutrition) ; 
Introduire les expériences de Zoo d’insectes ; 
Observation des insectes ; 
Estimation des dégâts ; 
Identifier les insectes les plus nuisibles. 
Matériels
Parcelles semées de façon échelonnée sur plusieurs semaines pour chaque variété (retenues pour 
les CD) ;
Petites fioles en plastique/bouteille d’eau vide, sacs, seaux en plastique (transparent si possible et 
assez grand pour contenir des fruits ou graines de différentes grosseurs), papier sopallin, brosse à 
poils fins, étiquettes, filet de collecte d’insectes, bandes adhésives/ficelles, loupes, boite de 
ramassage.
Temps
1 heure/exercice aux différents stades de développement.
Procédure
Etape I : Sur le lieu de rencontre avant d’aller sur les parcelles 
Entretenir les participants  sur la démarche et les observations et données à collecter ;
Diviser les participants en 3 groupes. Désigner par groupe un rapporteur et un dessinateur ;
Confier différentes variétés à chaque groupe pour l’observation des dégâts.
Etape II : Sur les parcelles 
Ramasser soigneusement les insectes connus et inconnus, en utilisant un filet ou en les capturant 
dans des fioles en plastique/bouteille et fermer celles-ci avec un tissu ; 
Observer les dégâts des insectes sur les plants et ceci sur chacun des variétés en dessinant les 
feuilles, les inflorescences, les gousses/capsules/ grappes,  les graines endommagés ; 
Collecter ou dessiner les insectes s’ils sont présents dans l’organe endommagé ; 
Estimer les dégâts en fonction des variétés. 
Etape III : Retour sur le lieu de rencontre 
Etudier les insectes et trouver leurs appellations locales ; 
Discuter des modes de nutrition possibles des insectes: croyez-vous qu’ils se nourrissent de la 
plante ou d’autres insectes? 
Introduire la notion de ravageur et d’ennemis naturels, et expliquer que nous les étudierons plus en 
profondeur dans d’autres exercices ; 
Chaque groupe prépare une planche pour présenter les résultats du groupe ; 
Discuter les résultats à travers des questions telle que : 
Quels sont les principaux insectes nuisibles? et d’où viennent –ils ? 
Comment éviter l’augmentation de leur nombre dans les champs ? 
Quand est ce qu’il faut utiliser les pesticides ? 
Est ce que les champs environnants  influencent le votre ? 
Comparer les résultats d’estimation, avez vous remarquez que certaines variétés d’une même 
culture sont moins endommagées par le même insecte ; 
Discuter de la physiologie des plantes et de pourquoi certaines variétés sont résistants ou 
tolérantes aux ravageurs.
Reconnaissance des insectes et leurs dégâts 
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Support 2 : Identification et caractérisation de l’agro-écosystème 
Interaction Insecte-plante 
Objectifs : 
Etudier le cycle de vie de l’insecte, apprendre à reconnaître leurs stades de développement.  
Matériels
Parcelles semées de façon échelonnée sur plusieurs semaines pour chaque variété (retenues pour 
les CD) 
Petites fioles en plastique/bouteille d’eau vide, sacs, seaux en plastique (transparent si possible et 
assez grand pour contenir des fruits ou graines de différentes grosseurs), papier sopallin, brosse à 
poils fins, étiquettes, filet de collecte d’insectes, bandes adhésives/ficelles, loupes, boite de 
ramassage. 
Temps
1 heure/ pour l’installation et 10 mn pour la présentation des observations des volontaires. 
Procédure
Etape I : Sur le lieu de rencontre avant d’aller sur les parcelles 
Entretenir les participants  sur la démarche et les observations et données à collecter ; 
Désigner des volontaires qui vont apporter les plastiques à la maison et faire des observations et 
présenter à l’assistance ; 
Etape II : Sur les parcelles 
Ramasser soigneusement les insectes nuisibles, en utilisant un filet ou en les capturant dans des 
fioles en plastique/bouteille et fermer celles-ci avec un tissu ou collecter l’organe endommagé avec 
l’insecte; manipuler les insectes avec précaution car ils risquent de ne pas se nourrir si vous les 
brutalisez ; 
Etape III : Retour sur le lieu de rencontre 
Pour construire les zoos de cycles de vie, doubler les seaux en plastique avec du papier de soie 
pour éviter la condensation ; 
Mettre l’insecte et un fruit propre et quelques feuilles dans chaque seau étiqueté au nom local de 
l’insecte que vous voulez étudier, s’il s’agit des papillons nocturnes, ajouter un peu de terre afin 
qu’elle favorise la métamorphose (en nymphe) ; 
Noter les appellations locales des insectes ramassés ainsi que le lieu où ils ont été ramassés. 
Etape III : Retour sur le lieu de rencontre (suite) 
Expliquer aux volontaires qu’ils doivent élever les insectes ramassés dans le zoo avec la culture à 
différents stades jusqu’à l’étape adulte. Pendant qu’ils sont à l’étape larvaire, il faut leur apporter 
quotidiennement une alimentation appropriée (feuilles, fruit, tiges) et les observer pendant leur 
développement en surveillant la durée de chaque étape de développement ; 
Il est toujours important de contrôler en tout temps le papier de soie aligné dans le seau. Lorsqu’il 
est mouillé, il faut le remplacer par du papier de soie sec ; 
Décrire vos observations sur du papier d’affichage. Expliquer lors des séances de présentation 
quels insectes vous avez ramassé, le lieu où vous les avez ramassés, ce dont ils se nourrissaient et 
préciser s’ils ont changé le stade de développement et leur durée (en jour) ; 
Illustrer si possible les observations avec des dessins de chaque stade de développement de 
l’arthropode étudié. 
Zoo d’insectes- observation des cycles de vie 
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Support 2 : Identification et caractérisation de l’agro-écosystème 
Interaction Insecte-plante 
Certains insectes ou mites sont nuisibles et se nourrissent des parties des plantes. Par contre, d’autres se nourrissent des 
insectes de proies, d’autres vivent à l’intérieur des autres insectes et d’autres encore proviennent des mauvaises herbes 
ou des plantes environnantes et se reposent simplement dans les légumes. Les producteurs ne connaissent pas toujours 
le rôle des insectes prédateurs dans la lutte contre les insectes. Pour en savoir plus sur la biologie des insectes, on peut 
créer des “zoos d’insectes” et établir les différences entre ces derniers.
Objectifs : 
Comprendre le contrôle biologique des insectes et prendre conscience du rôle et de l’importance des 
insectes utiles dans la lutte contre les insectes nuisibles. 
Matériels
Parcelles semées de façon échelonnée sur plusieurs semaines pour chaque variété (retenues pour les 
CD) ; 
Petites fioles en plastique/bouteille d’eau vide, sacs, seaux en plastique (transparent si possible et 
assez grand pour contenir des fruits ou graines de différentes grosseurs), papier sopallin, brosse à poils 
fins, étiquettes, filet de collecte d’insectes, bandes adhésives/ficelles, loupes, boite de ramassage. 
Temps
1 heure/ pour l’installation et 10 mn pour la présentation des observations des volontaires. 
Procédure
Etape I : Sur le lieu de rencontre avant d’aller sur les parcelles 
Entretenir les participants sur la démarche et les observations et données à collecter ; 
Désigner des volontaires qui vont apporter les plastiques à la maison et faire des observations et 
présenter à l’assistance ; 
Etape II : Sur les parcelles 
Ramasser soigneusement les insectes utiles, en utilisant un filet ou en les capturant dans des fioles en 
plastique/bouteilles et fermer celles-ci avec un tissu ou collecter l’organe endommagé avec l’insecte; 
manipuler les insectes avec précaution car ils risquent de ne pas se nourrir si vous les brutalisez ; 
Etape III : Retour sur le lieu de rencontre 
Pour construire les zoos de cycles de vie, doubler les seaux en plastique avec du papier de soie pour 
éviter la condensation ; 
Mettre un insecte prédateur (“un ennemi naturel” ou “un ami du planteur”) ensemble avec des insectes 
de proies éventuelles, tels que les coccinelles avec les pucerons ou les mantes religieuses avec les 
chenilles défoliatrices et un fruit propre et quelques feuilles dans chaque seau étiqueté au nom local de 
l’insecte que vous voulez étudier ; 
Noter les appellations locales des insectes ramassés ainsi que le lieu où ils ont été ramassés ; 
Expliquer aux volontaire qu’ils doivent observer  l’insecte pendant son développement en surveillant la 
durée de chaque étape de développement (s’il a lieu à l’extérieur) ; 
Il est toujours important de contrôler en tout temps le papier de soie aligné dans le seau. Lorsqu’il est 
mouillé, il faut le remplacer par du papier de soie sec ; 
Décrire vos observations sur du papier d’affichage. Expliquer lors des séances de présentation quels 
insectes vous avez ramassé, le lieu où vous les avez ramassés, ce dont ils se nourrissaient et préciser 
s’ils ont changé le stade de développement et leur durée (en jour) ; 
Illustrer si possible les observations avec des dessins de chaque stade de développement de 
l’arthropode étudié ; 
Discuter de l’importance des ennemis naturels ? 
Zoo d’insectes- observation de la lutte biologique 
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Support 2 : Identification et caractérisation de l’agro-écosystème 
Interaction Pathogène-Plante 
Objectifs : 
Avoir un aperçu général sur les maladies des plantes ; 
Observation et estimation des dégâts. 
Matériels
Parcelles semées de façon échelonnée sur plusieurs semaines pour chaque variété (retenues pour 
les CD) ; 
Ruban de différentes couleurs. 
Temps 
1 heure/ exercice toutes les deux semaines. 
Procédure
Etape I : Sur le lieu de rencontre avant d’aller sur les parcelles 
Entretenir les participants  sur la démarche et les observations et données à collecter ; 
Diviser les participants en 3 groupes. Désigner par groupe un rapporteur et un dessinateur ; 
Etape II : Sur les parcelles 
Demander aux participants de ramasser autant de plantes qu’ils trouvent présentant une possibilité 
de symptômes de maladies ; 
Discuter des différences entre les dégâts causés par les facteurs abiotiques et les facteurs 
biotiques (maladies), puis identifier ensemble les maladies les plus importantes ; 
Confier différentes variétés (plantes) malades à chaque groupe pour l’observation des dégâts, puis 
marquées les par des rubans ; 
Observer les dégâts des maladies sur les plants et ceci sur chacun des variétés (plantes) marquées 
en dessinant les feuilles, les inflorescences, les gousses/capsules/ grappes,  les graines 
endommagés ; 
Estimer les dégâts en fonction des variétés ; 
Etape III : Retour sur le lieu de rencontre 
Chaque groupe prépare une planche pour présenter les résultats du groupe ; 
Discuter des résultats (dégâts et développement) 
Quels sont les principales maladies dans les parcelles? 
Comment se propagent-elles? 
Pour qu’elles variétés les maladies sont-elles prononcées ? 
Comment la propagation de la maladie peut elle être évitée? 
Les maladies influencent-elles la qualité et la quantité du rendement ? 
Comparer les résultats d’estimation, avez vous remarquez que certaines variétés d’une 
même culture sont moins endommagées par le même type maladie ? 
Discuter de la physiologie des plantes et de pourquoi certaines variétés sont résistants ou 
tolérant aux maladies ?
Zoo de maladie 
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Support 2 : Identification et caractérisation de l’agro-écosystème 
Interaction pathogène-plante 
Objectifs : 
Avoir un aperçu général sur le striga ; 
Discuter des modes d’action et estimer les dégâts. 
Matériels
Parcelles semées de façon échelonnée sur plusieurs semaines pour chaque variété (retenues pour 
les CD).
Temps
1 heure/ exercice toutes les deux semaines. 
Procédure
Etape I : Sur le lieu de rencontre avant d’aller sur les parcelles 
Entretenir les participants  sur la démarche et les observations et données à collecter ;
Présenter les plants de différents types de striga, et expliquer le fonctionnement et les signes de 
ses dégâts ;
Diviser les participants en 3 groupes. Désigner par groupe un rapporteur et un dessinateur ;
Confier différentes variétés à chaque groupe pour l’observation des dégâts ;
Etape II : Sur les parcelles 
Demander aux participants d’observer sur les plantes s’il y a d’attaque de striga, et noter de quel 
type il s’agit ; 
Observer les dégâts causer sur les plants et ceci sur chacune des variétés (plantes) ; 
Dessiner les feuilles, les inflorescences, les gousses/capsules/ grappes,  les graines d’une plante 
endommagée ; 
Discuter des différences entre les dégâts causés par les facteurs abiotiques et les facteurs 
biotiques (maladies) et le striga, puis identifier ensemble les maladies les plus importantes ; 
Estimer les dégâts en fonction des variétés ; 
Etape III : Retour sur le lieu de rencontre 
Chaque groupe prépare une planche pour présenter les résultats du groupe ; 
Discuter des résultats (dégâts et développement) 
Combien de types de striga distingue t-on sur la parcelle ? sont ils spécifiques à chaque 
culture ? quel est la durée de vie d’une graine de striga ? 
Comment le striga agit-il sur les plantes ? quel est la différence avec l’action des autres 
mauvaises herbes? 
Comment luttez-vous contre le striga ? La lutte chimique est elle envisageable ? A quel 
stade doit –on éliminer le striga pour minimiser les pertes ? 
Comparer les résultats d’estimation, avez vous remarquez que certaines variétés d’une même culture 
sont moins endommagées par le même type de maladie ? 
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